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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Valse-hésitation 


LE DÉVELOPPEMENT DU TERRORISME 


Vive tension en Ulster Quatre attentats au Liban 
après le meurtre par l’IRA contre des bâtiments français 
d'un député protestant revendiqués par des Arméniens 


Un pas en avant, un pas U fil VW IV IIIVMi mv |«mi i mu> vviiuv uvv mmuiiiviiav 

IrlfsKrt d'un député protestant revendiqués par des Arméniens 

darf«* irnp - ^rrtprrfew an^«'^Vew Au lendemain de l'attentat perpétré, le vendredi 13 novembre. Le gouvernement français n'avait toujours pas officiellement 

!£~r .«m contre le domicile londonien de l’attorney général de Grande- réagi, oe lundi 18 novembre en fin de matinée, à l'affaire du 

p3Lbd nm!r le règlement du Bretagne, M Robert Bradford, député protestant d’Irlande du terroriste arménien « Dimitriu Giorgiu» interpellé - in extremis -, 

rw-tpnt Nord, a été tué & Belfast par des membres de l'Armée républi- samedi, A Orly, alors que, la veille, le parquet avait ordonné qu’il 
* Israa » Lelm- catae irlandaise. soit relâché et refoulé vers Beyrouth. 

rtV nrpssc En dépit des appels an calme lancés par ML James Prior, L’affaire Giorgiu met en évidence une mauvaise coordination 

ÏSJJÏÏÎL «Sipnn, démen- secrétaire d’Etat à llrlande du Nord, la tension monte, en parti- entre les services de police et les autorités judiciaires, 
t uïî «T fïtle cas. et ralierau sein delà communauté protestante; et Londres redoute L'organisation terroriste arménienne, l’ASALA. dont Giorgiu 

~~I ** ï“ v.^T^rntnnt aaan de guerre civile ne se développe à nouveau dans Tait partie, a revendiqué les quatre attentats commis dimanche 

JS ni iSàN™ sofa* à Beyrouth contre des établissemente français, mais les 

a menaces contre les avions d’Air France ne se sont pas concrétisées. 

De notre correspondant 


Contre la politique 
du pire 


'ZTm***'**-. 

* DM** rv ‘ 


par Intérim de Ryad à New- la province. I 

York s’était livré à « une I 

Interprétation p e rsonnelle ^ notre correspondant 

J-, Londres. — M. James Prior, aussi sur 1e gouvernement bri- 

aj ou tait que « les hnit pomts RePr ^ t; ^ lTy pour l’Irlande du tannlque qui. «par sa politique et 
du plan sont clairs et n om Nard, a lancé, le eaznadi 14 novem- par l’insuffisance des mesures de 
pas besoin d’être interprétés ». ^re ^ Belfast un appel au calme sécurité, a créé les conditions 


ta «bévue» et le reste 


**• Intentions «actes delà gobât BMdfott dénoté de Bd- être impunément commit i. 
diplomatie m ond lmn c sont- ^ ^ 11RA. Il a M. Palsley a appelé la cm 

elles aussi manMertes et demandé aux protestants de ne natrté protestante à observ 


calme sécurité, a créé les conditions \ cil y a eu une bévue. » Ce bre 
vérend dans lesquelles vas tel crime peut 1 haut responsable français qui de 


qualifie ainsi les mésaventures 


» ? En fait, le ^ æ 

«me à préciser : &T ^ 

sance du droit de fiance 
its de la région à Son 


wu^s^lksser aUeTl^dœ actions Vcm^teore! I arrêté mercredi, libéré vendredi et pas encore permis, ce lundi matin, I Juger représentative de la 

de icprésaiOeB et de faite cou- mardi, au Tp™n "™ t des obsèques I finalement repris samedi, se ne- de donner une version officielle 1 communauté arménienne CAr- 


ica ni iiiciiiciib s“— ? 

^ „ . A moins de prendre Jb risque 

'ait toujours pas oBldeltoment dg iom (e> dirBpBgeB- on m 
™ da mattota. a 1 a ffaire , du ^ quB ^pondre par la 

• interpellé . in extremis - , négative i cette Interrogation, 

ta parquet avait ordonné qn U et les autorités françaises ont 

™- .. „ eu raison de revenir finale' 

ica une mauvâisecoordlnafaon merrt w ia mBsur9 cfélargis- 
autontée judiciaires. sement qui avait ôté prise, 

aienne, lASALA. dont Gior®Ln ûans des con qftj on8 p B3Ba - 
re attentats commis dimanche b/smenf amb/guês, au béné- 
jlissementa (raiwaia. ma^ lee fleB dB rhommB in ,erpBlli i 
ace ne sa sont pas concrétisées. ody !y ButBm quB , B prtBe 
parait être d'importance puls- 
qu’elle pourrait permettre de 
ID ffDdlw faire avancer t’enquête sur 
r attentat de la rue Copernic. 

5? Mat* a-t-on raison de parler 

de bonnes raisons de penser « 

qu’elle est d'origme policière, * terrorisme • arménien » ? 

l'embarras des autorités françai- n ® & semble pas. Il y a 

ses est manifeste, n ne leur avait quelque Abus, eu effet, à 


— et claire — de ce faux-pas. 


mée secrète pour la libération 


Israéliens avaient iT affleura njîntetxe de la Répuhli- 

fait observer que la reconnus- qœ d’Irlande, reprochant à lTRA 
sance de teur Etat n'était pas de vouloir entraîner le Nord 
explicite. H n’en restait pas comme le Sud dans l'engrenage 
moins «ne cette implication date .Mmes , a « ffimétM «j» 

r.lirmlt «*<a 1* Inptiffip An fartp detcntlilUtOOtt des JOWWI itOTWrrtï 

relevait de la logiqiie <tn texte, ^ Londre8 rt ^ DvMn à pour- 

IX ChedB KUbl, secrétaire suivre leurs efforts pour trouver 

général de la Ugue arabe, une solution m problème ne sera 

Tavatt d’auteurs Indiqué lors- P®* affectées. ■ 


Bévue, an demeurant, c est le n est possible, toutefois, de de {‘Arménie {AS A LA J, cette 
m ^ g s „ ^ vfrah— reconstituer partiellement la organisation Installée à Bey- 

Æœœ MÆa.ïïïr 


qu’il avait déclaré 


C’est samedi mattn , alors qu’il 


« a le mérite de montrer que [ ^ ^ révérend Bradfort. pasteur 


la position arabe peut ÿais r môa»dl^ de quarante et un ans. 
emunoder de la . a'6té w fffat par trois hommes 
tienne en, jpfé^raÉKt les réso- egrrffe. Un dirigeant d'un mauve- 


Un entretien avec Ni. Fillioud 

<D n’est pas souhaitable qm le pouvoir exécutif 
Jàte directement des entreprises de eemmunitatm> 


^ sait d’aile permet d’affirmer 
ve mbre , la police de l’air et des . _ _ . ... 

frontières (Piï) arrête à Orly SiLf 0 . • s t 5“ m ï ,n !. ““*? ! 

un voyageur portant un passe- Intéressée a des operations de 
port chypriote an nom de Diroi- déstabilisation des dém oc re- 


port chypriote an nom de Dimi- déstabilisation des démocra- 
triu Giorgiu. Il s’apprête à s’en- des occidentales qu’à obtenir 
voler pour Beyrouth lorsqu'il est de fa Turquie réparation pour 
interpellé. On découvre sur lui j e génocide de 1915. Gêno- 

dos documents aju stant q nH est Me qal tfMt igndré m 

memnre ae 1 Année secrète arme- ... ______ i 

menne pour la libération de l’Ar- carrtesté par aucun respon- 

ménie (ASALA), groupe fcerro- sab/B français, aucun histo- I 
riste qui, depuis 1975. a multipliô nen, aucun journaliste. 

1 attentats en Europe. ta politique du pire ne 

Conduit à la brigade crimi- peut être encouragée, même \ 


mis hommes Maîtrise des nouvelles techniques pour que les « marchands » neJle. il est interrogé sur la prise involontairement, f 

d’un mauve- ne s’emparent pas des marchés futurs; développement de la d’otaxes À l’ambassade de Tur- vainement soda!, 

f passait par création, non-ïhterventfàn du pouvoir vxêcqtS daaas là gestion unie a Paris, le 24 erotembre der- auf Bg //y ren # au te 

hnl Hoc AntmnriRM Hn minmTrnïnatimi fellfis sont les trois grandes ®t_ confronte avec des ^...a i>.Lf l 


tien ; cela signifie reconnais- I j 
sauce a, a^t-H ffit « effet. I 
■ Le plan prend en compte I £ 
tons les Etats— Nous Savons I s 
pas peur de dire qnll reeon- I c 
naît Israël et ne cbfârcbons l l 
en aneun cas à fermer les I 
yeux sur le nom d'Israël- a j 
Le diplomate saoudien a I 
précisé, par affleure, que la | 
première étape consisterait h I 
faire avaliser ce plan par le | 


est vlt^ f Personnel des différents organismes qui dépendent de lut 
l dire page 29 les déclarations de M. FUÜoad au « Monde» J 


que son passeport est faux. 

BRUNO FRAPPAT. 
(Lire la suite page 11.) 


ÔeDes-cL par définition, su p- entreprises de co mmqn icatimi, teUes sont h® trois grandi» gLf - JSafcS doivent faire robjet d’aucune 

nosemtla w ffwinafawnri. de " j depuis te orientations de ML Georges Ffflioud, Biini stm de la co mm u ni - 1 nasaenort est faux. complaisance, qu'il s’agisse 

‘rëSS' £*£ y*». ** re pl iement m codons dj tmv^ll ^5^;, dïrinA*t% 

On est donc tenté de voir communes est vie- da P™ 801111 ® 1 des différents organismes qui dépendent de lut | BRUNO FRAPPAT. revendications des Arméniens, 

dosas les déclarations de BL Al time de 11RA. (Lire page 29 les décorations de M. FOHoud au « Monde» J 1 (Lire la suite page 11.) comme celles des Basques, 

Agani un ballon d’essai, s«^ Le pasteur Sxadford. ami per- peuvent être défendues sur le 

tout si on les replace dans eçnmeî <fe- M. lan Palsley, bien plan ethnique et politique, 

leur contexte. « B rfy a pas. : qoll «>|»rthit auparti ml^ste _ ■ M w m 06 peuveof pas justifier 

de négociation sans concerta- «a» tm^aûv^ttte resrn ■' I Æm J JL les violences et les attentats. 

Hou ; cela sifsoilta reconnais- . ai™ LG L3|Tn|T^l Cl 1^1 IVP Certaine a déclarations 

sance », a-t-ll fit « effet, petoede mort perar les terroristes m ■ w vr bSüvss de plusieurs membres 

a Le plan prend en compte et un adversaire des réformes du gouvernement français ont 

tons les Etats— Nens rf avons soriatea «t de rcBc umto l tm e. B . - M. Hffla Iimann, président de la BéptddSque veaux ministres : MM. Nelson ïiadjo Iressonrces d’abord po laisser planer 

pas peur de dire qrffl veeon- du Ghana, vient, presque simultanément, d'an- t» tr t ^ quelque ambiguité sur la posl- 

mdt Israël et ‘ne noncm^ plan de redressement de l'économie naturellesl, B. K. Snnkyir Icommunautés g on % Par/l/esf bon que 

en aneun eas & fermer les I ca^^ue de pro- 0X1 Pari ornant et la nomination de trois non- locales) et A. S. A. Abban (éducation). les choses soient clarifiées. 


Le Ghana à la dérive 


ersàire des réfmmes 

de rcBc wntobm e. E . . M. ICHa Iimaim, président de la BépubKqno 
i ^ anvi ^ du Ghana, vient, presque simultanément, d'an- 


tenter de nonCBr nn P 1 ®*» de redressement de l'économie 
campagne de pro- 031 Parlement et la nomination de trois nour 
IRA dans la corn- 


veaux ministres : MM. Nelson Fiadjo (ressources 
naturelles), B. KL Senkyir (commouaatés 
locales) et A. S. A. Abban (éducation). 


/. — Un peuplé réduit aux expédients 


«m ami, M_ Padsiey a décimé que \ Accra. — Deux, obtifees per- 
le sang versé ne. retombait pas] mettent de mesurer l'ampleur des 


approuver par F Assemblée 
générale de F ONU, soit au 
cours de la session actuelle 
qui s’achève le 15 décembre» 
«oit à la prochaine session de 
septembre. En eas d’appro- 
bation, les négociations 
seraient conduites par l’Ara- 
bie Saoudite sous l’égide du 
Conseil de sécurité» Ryad 
souhaitant s'assurer au. préa- 
lable que Moscou et Wash- 
ington n’opposeraient pas leur 
veto. Dans le cas contraire» 
précbalt-ti, des négociations 
pourraient quand même se 
poursuivre entre les princi- 
paux Intéressés» à savoir 
Israël, la Syrie, la Jordanie, le 
Liban et rOXP. 

De telles déclarations ris- 
quent- tiles seulement d’accen- 
tuer les. «avisions du monde 
arabe? Ou ont- elles pour hut 
de lever un tabou à quelques 
jours du sommet de Fis? On 
ne peut exclure cette seconde 


dletroc obéirait à un dessein 
très précis : faire apparaître 
dans les débats une position 
maximalis te permettant un 
repU ultérieur face & celle des 
pays du Front de la fermeté 
et r obtention d’un certain 
consensus. 

En toute hypothèse, fe 
thème d’une reconnaissance 
dlsraâ apparaît de plus en 

plus clairement Hmw le débat 

autour d'un possible règle- 
ment de la crise proche-orien- 
tale. A ses efforts diplomati- 
ques, Ryad souhaite associer 
l’Europe, et jQ est question 
même de l’établissement de 
relations normales avec Mos- 
cou afin de tenir compte du 
fait «m t’UJL&S* ne peut être 
à Jamais exclue de la néfo- 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE DECRAENE 



« LE MONDE » 

mHame ; en wa, w» va» w ... --r. — — ONE SEMAINE 

AVH U HAUTE-NORMANDIE 

c^sonwwn&rS ^ dnM . , _ , 

net et pour tout on pais de f£J2? Sîî: AujonrdTmi : après la 

>00 Krammee. Cette situation dm- vague socialiste , Fécarap ; 

baptisé du nom local ûe*kalabule. f la recherche de Flaubert ; 
T*® spMtacoiaire ae_ la mon- les prêtres -ouvrière du 


(Lire la suite page 5 J 


pratiqué au marché noir. 

Dès lata le décalage apparaît 
considérable entre des salaires 


DOUBLEMENT DD BUDGET DE IA COUDRE 

De la gestion 
à la politique 


redis . M. Jack Lang, ministre de la culture, présente, mardi 27 novem- 
0 ceûis bre, le budget de la culture pour 1982 à V Assemblée nationale. En 
«ienaé. très forte augmentation par rapport à 1981. ü représente 0J6 % <2s 
j»PQ®: budget national. 

-evenas Depuis la création du ministère de nation, et l'on constatait avec uns 
ut des la culture, en 1859, par de GauHe et amertume croissante que la barre 
dêpen- Malraux, cosignataires du décret qui idéale du 1 % n’était pas proche 
K?* £ l'IraUtuait, un chiffre était symboll- d’être franchie. 


^ I queroent, fatidiquement retenu dans 

revanche, lœ paysans pcïvîranS Ia P rôsan tatlon ou l’analyse du bud- Croissante, car, pour avoir oscillé 
& subsister ***** de meffleures I 9*1- 0n regardait la part du budget autour * °; 40 ’/■ dans les années 60, 
oondltioos, & la fols, parce qu’ils [ de la cutture dam le budget de la on eu quelques espoirs ensuite, 

en voyant ce chiffre franchir 0,50 % 

~ 1 » et siétabHr. jusqu'en 1978, aux aien- 

... t ” ~~ taure de 0,55 Vu. Une pointe specta- 

AU JOUR LE JOUR Nnvinntinn culalre, qui s'explique, en tait, par 

— — — — ! IWUviyiIti | la construction du Centre Pompidou, 

Vdtmnot. lion d, l’ architecture devait «tre M 

Par So«»«w. d peut comp- «gM d'un fâcheux ddeHn et, en 

teT ™ r rMa **• trmomtm- «B, la culture, en France, ne valait 

r^üf*?. : i * rT t j.?-T?"!r‘ htaj mm-martm commmixta plus .que 0^8 °/i du budget national. 

■ V^*a-W»L. et roi^t un tout petit peu moine!^' 

*> * tenter in ■ HMH MOKTANT. F. », 

— * — fLire la «iite pape 27J 


AU JOUR LE JOUR MoVIÇOtlOll 

Au retour de son minage faire fondre la iceberg, du 
maritime, V amiral SSat&my a patronat 
ntromé to utfe, d’une nmd- Par tonJuur. a veut aamm- 
t" *■ f""* *« tnnonbm- 
f* hla e™"-™®*» cmmmbtu 

dicmmrt, var U. Bergers 
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DÉFENSE 


Les dépotés ont adopté, 
samedi 14 novembre, 
le projet de budget 
militaire pour 1982. 
Georges Sarre (P JS.) 
se félicite que les crédits 
nucléaires connaissent 
une hausse significative. 
François Fillon (RJ*JL) 
estime que 
le gouvernement, 
en réalité, ne sait pas 
où il va 

et Alain Bloch (radical) 
insiste sur l’indispensable 
« reconstruction > 
du concept de la défense 
en France. 


Du bon pied 

T *»' GEORGES SARRE (*) ? fEEFmTS. 

-Li présenté nax un «ou vente- i wmh - u , ■? compétence de ceux qui se sont 


IDe la dissuasion à la bataille 


par ALAIN BLOCH (*) 


présenté par un gouverne- l’OTAN indique, le 7 novembre, compétence de ceux qui se sont _ N maUère de défense une famés, notamment aéro-terrestres, 
de gauche, depuis te début qtl . KBne auent limitée «n Europe Bvréa à travaux nest contes- I, ^ taffle subsiste. D’une politique de circonstance 

de La. V« République, do» retenir tait, «art** de* «arf- tée par personne. Or, sur ce ü ^ te récent débat sur la bâtie à l'occasion de te doutou 


l'attention. D'autant que ce débat P 0 * 116 *“cisif. comment ne pas à nentrone M peut man- reuse recon version européenne 

est intervenu dans un cli ma t raIZiancc atlantimut » les Pran- ôte0 fra PP é ** que quer de remettre & l'esprit : l’in- d’un outil militaire colonial et 

chargé d'inquiétudes. L’élection çaja et les Européens ne peuvent Franoe ’ dis P° se ^ raCv ^' dispensabte adaptation de notre limitée par notre effort de redres- 
du président Reagan a le mérite plus pourrir de doute. de défense, ue dispose pas de ambiguë et qui vieillit semer* économique, on a ainsi 

d’apporter beaucoup de olarté T w moyens suffisante pour analyser aura-t-elle lieu ? fait une sorte de tabou. Et l’on 

dans tes rapporta internes de ««wvre brotalem^t y^uHibre des forces, pour lever serait en droit de craindre, si 

l’alliance atlantique. LaraquH ambi « uIté8 fU * aei ^ iL J£, J? 6- * Van *** tenait k 808 Técentes 

affirme, le 16 octobre, ou’ « une nemen t3 u ont Jamais Ignoré, un cesslté d’un Institut de réflexion mlers dès le début de 1977 à déclarations, qu’un des rares 

qJSïtumllée en dété- ÏLS I St,S^.°KÎÏK d2 ******** ^on^nt des per- pbifer dus takmasnn*l*- hommes politiques. et U tant lui 

itérerait pu nécessairement en ÎSStfSLÎi ÏSÏÏS, S «nmnlmés «nnpétontts. ofttant rêt de ruine i mUattoBiaQ- œ rendre hommage, 4 »voir pensé 

confia nucléaire mowHols. lus- ^ ^ f ^fé^ltsucs et rsceor d sur mm*, Baanttss dlndépentonoe tonées dans le combat défensif, la gnerre, devenu memUre dn son- 

que que te général Rogers, cam- , TCntto “ , * ner ^® et de sérieux, se fait aujourd’hui et j’ajoutais à cette époque que vemement, n’osera pas à son tour 

mandant ai chef des forces de F?*'*^ re ’ au-del à de te ors ^ aspects craenement sentir. A coup sûr, te problème de l’acquisition des attaquer. Pourtant Châties 
^Sr ïq 5 e6 ' . ? ! oave bien -_ 1 5f 1 Ü nous donnerait un instrument objectifs comme celai de la mobl- TTpmn est bien le premier mlnis- 
„ eE * e L dans l’uti l is a tion possible audible pour mieux mesurer la lîté des moyens dans l’éventualité ^ ^ de la V* Répu- 


. - dus* européen pour un conflit l(iaiiîA ^ France a sans aucun d’une action hostile d’envergure bUaae à avoir ^ 

n ...,!>■• avtfMpJinaini tUmitéi pou les fe u super- aoatB m ^ B jouer en ce do- ne ns paraissaient convenable- JjJL consdesieeinnilaiie de 

Pour UIIG SGSSIOII OXir aOldlInlirG F™ 8 »» 1 ** catastrophique pou J^hia et elle détient les moyens ment résolu que pu remploi dn partLtfestï-dlH! de ceux 


”™- d’une telle entreprise ; il serait yecteu aérien pou le Ur .de ^ ^ ginrrement : Il serait 

nar FRANÇOIS FILLON (*) e L'Europe peut trie bien irttre souhaitable qu’elle ïy engagea» l’arme. Encore mon propos * dés 1™ qn’ü uTm- 

p4.. r pour les Etats-Unis qutnn barreau sans tarder. sltualt-il dans le cadre d’une nu aspect 

L a défense n’est olue une pria- ene pur le part souialiats et la de l'échelle de la violence >. rap- Enfin le projet de budget té- critique de fond de notre système conceptuel ausel fondamental de 
riMLDe 1876 à 1981, la priorité para communiste a rencontre de Pelait Pierre Mauroy, le 11 aep- molgne des premiers engage- militaire, qui me puait avoir, notre^ système. 

donne, a la délente carres- cette poUHqun Je préfère m’en tembre, à n.H.KTV N. C’est à l’évl- mente pris pou rapprocher bêles 1 toujours quelque actua- "* __ . 

1 t- volonté de la Franoe de satisfaire, car ce qui est en leu, dence d’abord centre oe riaqne fermée dn paye et faire en sorte uté : aussi l’Importance que l’on “ «mfnrio n qui e enafle répur 

hlnT fêen à la détérioration de la en dernier renoort. Ceet l’Indépen- mortel que nous devons noue pré- qoe la défense ne soit pas étran- semble vuololr donner au débat dans tous les esprits an sujet de 

mSsSriutemaSonele : elle s’ est dance de la France. Le télé de Top- rn™lr. En ce sens, l’ampleu des géra ans grands projets que les su cette trop fumeuse bombe à ee débat doctrinal tourne en fatt 

tnduKa nar uns nreüiesslon des clé- position est aujourd'hui de préparer mouvements pacifistes qui se Français ont choisis. Cette vole neutrons me surprend-elle, eu 11 «tour du concept de batoiac, 

nïTmnitBlrea aupérieure h celle dea l’avenir, d'édeirer lee dtojena et développent en Europe occlden- est prometteuse. L’amélioration est datr qn’n n’a Usa d’être ybtomnent dfcrié pet les adeptes 

crédita ehiits. dans la mesure du possible d’inné- taie s'explique ai sément . Les jeu- de la condition militair e, la dé- qu’en conclusion & celui plus les plus farouches de la dissuasion 

„ . h -, chlr les décisions par un apprefon- “ générations qui volent leu mocratlsatàan nécessaire dn ser- vaste auquel nous n’avons tou- « prétendant la pins rigoureuse. 

Cet ettort légitime. khiiu« dlssement du débat avenir et leu pays planés 4 la vice militaire, les perspectives qui jours pes eu droit su l’ensemble * souvent mal défendu par ceux 

îïïSÜJ J*~ P îls.i d. P6M baisse D Comment doivent évoluer les merci des armes nucléaires expri- s’ouvrent pou me défense mo- de notre politique de défense. Ht 1 peroolvent. quelquefois d’une 
défense dans esiui os i nsua» nIn!(éairaj entériques? “e“t tme réprobation solidaire, deme et indépendante sont de façon Insuffisamment rationnelle. 

irt te pS Leur prééminence dan s notre «PÜ témoigne d’une prise de nature à combler le fossé creusé °r “TtTSI les lacwiœ de la doctrtM artueüe, 

1981 è 15,58 / ia°Franca att défense doit demeurer Incontestable conscience nécessaire du danger, entre l’année et la nation. mms toujours, et ce à te vértté ou de ce qui en tient lieu. ï£ 

portion la plu» leftle q«» la France ^ ^ el|eg ^ ^ océanIque même si la démarche en elle- depuis la dispautixm du génfcal résultat en est ce compromis 

ftra^lque fFQSTJ doit sa voir attri- ^e est condamnée 4 ne pas fSTfo^ 

^ S rrrm,nudrsr.,.m ro revanche, a les n^breuseoulnsumS^ 

Ss V. dL wra 4 1 »t dono légitimement qu’elle est le pins moyéns d’apporter une réponse »“ »&, „„ •” * doctrine d ^ mpM * “ “née pou jnétendre en décou- 

B^u» 4 ts^v- en*S62. Or. plû puleeantB. Il faut assurer une pare»- solide 4 ces inquiétudes légitimes. j ÆSÏ m Membre dn émané esécuat ‘ïï'SsSn'^ 

«tira indicateur le mon- a 0 "® 8 continue de plusieurs eoue- C’est tout le sens de notre farce «mous ouvrite»: af : notam- du parti radical, memtos (démis- Wsseur éventuel la ml^m pour 

EL, oroarammB marins à la mer. Leur nombre devrait de dissuasion Indépendante que cootritootton d*A. Jo a et eternuil») de te eammlaaten de le moins peu satisfaisante de se 

g »* * s’accroître d’ici 4 la fin du siècle d’empêcher un su notre V ' in *" a,t ““ * ro "’ ^ ™ssé«rer - sans toujours 

dftfHtise * c'est lui en effet, pour tenir compte de leur Insécurité soL L’empêchant en France, nous savoir où tantôt pour : prouver 

S^détennlne les commandes Cféqul- croissante du fait du développement avons de sérieux atouts pour / — \ f* ^ 

qui démrmlrm lre oommeness ouqui: mmai , „e lutte amMouuuisrlne. l’emnêeber en Enroue : osr ^m* : «~-W=S_ > extrémes auuléslxes. tantôt - ou 

ermes Sur ce polnL II y a régression. 00,8 ImpllquB de disposer d’une Ilot- a bataille de T avant-» ne pourra» rimu ^iém e r» ? 

. . dlle suffisante de sous-marins d'une avoir lieu sans utiliser le territoire dâais au présiitent de te 

U, gouvernement est. dans ta ^ ^, e des autrea ^ Aasnrémmt. l’auto- M ' ' République. Une aorte de eCame- 


Le gouvamemorn i, qualité comparable à oelle des autres de la France. Assurément, l’auto- 

domaina de la aefense. en p grandes puissances- nomlë des décelons que nous en- 

tn cohérence entre sas p . 2 ) Comment doivent évoluer le s tendons préserver, l'indépendance 

déclarations et son action. forces nucléaires taotlqven ? de nos moyens de défense et la 

Incohérence par rapport aux pro- Cast la question la plus difficile, crédibilité de la force de dlssua- 
meoaes de François Mitterrand, car elle se trouve au carrefour . de ston sont autant de garanties 
Georges Marchais, Charles Hemu ]g stratôglB de dissuasion nationale ■ pour 1a paix «n Europe, 
ou Jean-Pierre Chevènement au et de la défense de l'Eurbpel Ëls ... 

coure ds la récente campagne éleo- n’sst pas Indépendante de rmterro- .. h 1 

toralo. L'alliance atlantique devait gatlon sur le devenir .des forces BGUreOSB mpTWv 

être renégociée, la durée du ser- classiques, car 11 ne peut y avoir . . - - w n--. 

vice national ramonée 4 six mois, nujounrhui do forces tmrestres ou reTwtaîü! 

les «poltatlons iTannemsnt réduF mM f U mss crédibles sans soutlBn nu- 
tes. Iss travaux sur lu bombe 4 désire tacdqira. Nous avons dus rea- 
neutrons ubandorniés. etc. Oie ponsebllités en Europe parce que . tVr ,„. 

doivent penser euioerintill les pouvons pas nous dévelop- maig ri c m hernwae 

Français qd. le 10 mal. eut voté pe, h0I , dTla cHe. et que .ce 

peur François Mloorrend sur la fol sort ne peut nous laîaeer indlSéranL ÏÏ? .Sf 

5. «a engage™*.. Ce. respo^llltés. rou. derorç 


Une heareme rupture 

C’est pourquoi te réaffirmation 
ctetre de la théorie de la dissua- 
sion du faible bu fort par le goa- 






«S 1 ?! 


les assumer librement sans qu'allés . ‘îfT 

Manqoe te rigueur "°? s oled lmp oséee. ttou. deren. 

Incohérence de. déderBUon. roc- devn^ 

caaslves. Ls 28 Juillet dernier, le èms prtKS sur |a f ^ Hoatlan d , „ 
président de la République annonce bombe j „ mr |B 2£ s ï?J l< ^S' 1 

que la dédalon da construira un Vgn ^ pégimania d'artillerie nu- ïf 1jt Ï^L 
septième eoue-marin nucléaire Iran- ÜAaIra | 0raqU e les Pluton seront dé- 

çals est prisa. Le 14 septembre, le P-— A. erit dans une logique débacressée 

premier ministre indiqua que le g, comment doivent évoluer les SiïS? e î^?iJîZî rtd “ st ïî: 

principe de cette construcHon n'en forças classiques ? toglque dans le nodget va enfin 

est encore qu’au stade de rétude. Face au développement des tan- 2??““" ™ **>“* signifie»- • 
et, d’ailleurs, pas un centime n’est g ] 0 n 3 Internationales hors d’Europe, ve * 

inscrit au budget pour sa réalisa- n ^ légitime de renforcer les De te môme façon, fl, était 
tion. La « septembre, ta premier moyens d 1 Intervention extérieure et grand temps de préciser le rôle 
ministre, ressuscitant tas mflnss de de développer, en conséquence, des armements nucléaires tacti- 
le défunte Communauté européenne notra marine et nos capacités de W&0. Leur Intégration dans 1a 
de défense, plaide pour un ensem- transport aérien. Mais, simultanément, démarche dissuasive permet d’af- 
bte européen disposant d’une dé- s -affirme la nécessité de moderniser Qcher cteirement à rextérleur que 
fense autonoma Dix Jours plus tard, notre défense aérienne et de renou- la France s’appuie sur une doc- 
te chef de l’Etat déclare que la m]er m C0rta ln nombre de matériels «k « non~batam » et n’en- 

France entend développer sa stia- d8 Vann6o d8 mrra. Qu! contesterait. P*a céder aux preesioœ 

tégie propre.- en outre, la nécessité d’augmenter «xsreées. H ne s’agit pas, pour 

Toute politique de défense s’îna- le rythme d’entraînement de nos nous, de fournir des armes et des 
crit dans ta durée. Les délais néces- troupes 7 ■ ^uforts pour une quelconque ba- 

sahos aux études et aux fabrications La France ne peut pas tout faire. wHte en Europe que nous n’au- 
de matériels auxquels s’ajoute le Des priorités doivent être définies et riems ni voulu e ni décidée, mais 
temps indispensable 6 l'instruction (es choix en découler. Cela peut de tout mettre en œuvre pour que 
des personnels sont tels que les conduire â redéfinir les missions do «M* bataille soit rendue lmpos- 
déclaions prises aujourd’hui façon- telle ou telle unité, & mettre en cause .«“te On peut souhaiter que te 
nent notre défense de ta fin du des structures, & abandonner certains poursuite des études sur la bombe 
siècle. Ces! dire qu'un gouverne- matériels ou à en adopter d’autres. » neutrons française soit plus 
ment doK Inscrire ses choix budgé- Lé encore, une réflexion approfondie explicitement insérée dans ce 
taj res dans un cadre prospectif, s'impose. Nous y sommes prêts. . cadre. 

clair et précis. Comment donc ne 4) Comment doit évoluer le service II est un autre domain où 
pas s’alarmer devant les tsrgt- nations] ? notre Indépendance gagnerait h 

vernations d'un gouvernement qui Veste problème que celui du ser- être développée, c'est celui de nos 
diffère ta préparation d'une loi de vice national 1 Qu’on me permette capacités d’analyse de la sltua- 
prog ranimation militaire comme ceHe d’exprimer trois Idées directives. tkm des farces militaires dans le 
dont le général de Gaulle avait La première est que la promesse mande. La notion d’équilibre des 
arrête le principe et que ses suo> électoral a de François Mitterrand, qui forces est au cœur du débat Est- 
œsseurs ont, â son exemple, mis consistait è ramener à six mots la Ouest. Même si la France migmi 
en œuvre? durée du service, est Inacceptable, résolument garantir son antono- 

Le caractère global de la Elle conduirait soh & une réduction mie, fl est clair que chaque êlé- 

défense, la nécessite d’une forte substantielle de notre capacité d’ac- ment de oe débat retentit sur ce 
assise économique nationale, ta tion, soit à un surcoût considérable, choix. 

priorité donnée è une dissuasion En outre, elle risquerait de maigina- Les appréciations portées sur 

nucléaire indépendante, la solidarité User les appelés au sein de nos cet équilibre sont pour le . moins 
avec les alliés, la volonté de doter armées. diverses. On connaît les positions 

nos aimées d'effectifs suffisants. La deuxième est que ta service du Pentagone ; on sait aussi le 
bien Instruits, entraînés, convenable- national doit être préservé : sans jugement du Kremlin: De 
ment équipés. la volonté de disposer une participation des Jeunes Fran- l'Institut international - d’études 
tas moyens d’action extérieure, au- çals k l’effort de défense de la stratégiques de Londres nous 
tant de principes ds la majorité nation, celui-ci serait progressive- viennent des appréciations plus 
précédente que ta nouveau pouvoir mont Incompris puis, k terme, con- nuancées. (L) et parfois contra- 
eembla aocepter. On peut s'en éton- damné. dictoLres. Un récent colloque à 

ner, en songeant aux critiques Inces- La troisième est que le système Paris remet en cause le fait que 
santés formulées pendant vingt-trots actuel n'est pas satisfaisant, trop 

* . inégalitaire, insuffisamment efficace, O. Député soctalltte de Farte. 

xtepntfi RJS. de te Sarthe. m * menns- mBEoSKoa 40 ^ Ccmmtemon de te 

swmbn de 1a cainmieeion de te m “ con ti ,rw * " w “ recons- M <v« échanges k 


— Un RECORD d’exposants 
(ZOOO de 17 pays) 

et de surface 
(2&500 m 2 de stands) 

— 43 secteurs industriels 

— 35.000 visiteurs attendus 
Réunions techniques 
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le motriin peu satisfaisante de ae 
faire massacrer — sans toujours 
savoir où — tantôt pour prouver 
notre volonté de monter aux 
extrêmes nucléaires, tantôt — ou 
simultanément ? — pour donner 
des délais au président de ta. 
République. Une sorte de eCame- 
rone» atomique-, pour une armée 
de conscription qui n’a pas néces- 
sairement la mystique du saeâ- 
I fisc! 


U seoret absolu 

Je suis de ceux qui prétendent 
& la suite du général BeauEre 
que la dissuasion est une logique 
de ta non -action qui ^oit son 
échec sanctionné précisément par 
le défaut de Faction de guerre. 

Far essence, cette dernière reste 
gouvernée par ta finalité clause- 
witzfenne de désarmement de 
l'adversaire, qui. seule, en sous- 
tend ta logique. Cette grave 
canfuskm canoeptudle entre dis- 
suasion et action, enracinée au 
cœur même de notre doctrine 
actuelle, tient sans doute histo- 
riquement ftm bombardements 
d’Hiroshima et de Nagasaki, qui 
ont team lieu de « bataille déci- 
sive a, au sens clause wltzien, 
entre les Etats-Unis et le Japon 
lors du dernier conflit mondial 
Les apports les plus récente de 
ta théorie des Jeux qui a, entre 
autres, parfaitement formalisé les 
notions de dissuasion et de secret 
(au moins à deux Joueurs) vont 
tout à fait dans ce sens : «.Irrefl 
peut-on démontrer que le discours 
tenu en temps de paix peut ne 
rien perdre de son caractère dis- 
suasif quand bien même l’adver- 
saire n’aurait pas ta certitude que 
ce discours va régler Faction de 
l'affrontement. Bien, au contraire, 
cette incertitude même peut avoir 
& son tour son caractère spécifi- 
auemeat dïam^df : en «tey 
entretenir dès te temps de poix 
un corps de bataille — ou des 
alliances — capable d’en découdre 
contre tm assaillant éventuel avec 
succès n’entame en rien l’aspect 
dissuasif des antres composantes 
de nos forces, contrairement & ce 
que le président de ta République 
a semblé vouloir suggérer lors de 
sa conférence de presse. Se doter 
de ta bombe & neutrons, c’est-à- 
dire se donner les moyens de ta 
bataille, ne signifie nullement 
renoncer à ta dissuasion, encore 

I moins ta décrédibiliser. 

A une réserve prés toutefois, 
et elle est de taille dans un. 
régime démocratique: celte qui 
tient précisément an secret qui 
doit entourer tes préparatifs de 
l’action éventuelle, donc de ta 
doctrine. Si l'on veut conserver, 
en effet, respect dissuasif du 
recours ou non & ta montée aux 
extrêmes nucléaires comme de 
l’usage ou non de ta farce dans 
une perspective ctausewltetaone. 
te secret te plus absolu — et sur 
oe point encore la théorie des 
b jeux est précieuse — doit régner 
| sm tes critères effectifs de déd- 
1 slon Boum» sur tes modalités 

El envisagées de l’action. 
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EUROPE 


Roumanie 


Les difficultés du ravitaillement exaspèrent la population 

Accueilli à coups de pierre en province, M. Ceausescu a dû renoncer 
à rencontrer des mineurs 

La population roumaine marque. Deux jours plus tard, au nord de le pays. Ceux qui parviennent a 
«Je plu» en plus, son exaspération la viïle de Molni, une grève éclatait passer la frontière yougoslave, lerv 
devant les difficultés du ravitaille- A la centrale thermique de Rogojelu. tent de gagner Belgrade et de filer 
ment et les conditions de vie de située au confluent de la Tfomana en Autriche, car s'ils sont pris par 
plus r — -* " • - - ... . .. 


le peuple exige : Les 

Américains dehors », . 

les bases de la mort », 


verslté de Madrid. Organisé par le 


égale dictatures et guerres », ont 
été lancés. 

Un drapeau rouge et un dra- 
peau vert, emblème du PASOK, „ . 

le mouvement socialiste panhellê- général m ^ BvmYCIUoaiBBt . 

Ï3? e pr n^^ r minist r e An " ' 'Confédération nationale Parlant au nom des « forces de 


les centrales syndicales, commis - 


plus dures. En l'absence de et du Jiu. Des manifestations spora- les douaniers yougoslaves ils sont 
mouvement organisé, cda se traduit diques éclataient aussi à Mot ru aussitôt rendus aux autorités rou- 
par dee révoltes anarchiques et des même, où le siège du parti fut mairies. Les « frontiértstes - sonfl 

accès sporadiques de violence. Les occupé. Des troupes de la police nombreux qu'on ne les met pas 

seuls fondateurs des syndicats libres politique vinrent « pacifier- la région, prison à la première tentative, 
qui ne sont pas incarcérés. La presse publia aJore divers lis doivent payer une forte amende 

MM. Cana et Brasoveanu, sont sou- articles affirmant que la population et subir un passage A tabac, qui 

mis A une surveillance telle qu’lia se nourrissait mal, qu'elle coneom- coûte généralement plusieurs dents, 
ne peuvent quasiment pas faire un maït trop de calories. Mais dans l’un La plupart des travailleurs réfugiés 
pas librement. de ees discours, M_ Oeausescu re- w plaignent de la corruption génè- 

La cadence des actions de pro- connut qu'il était « normal qu'un raie. Tel ce chauffeur de poids lourd 
testât! on s'accélère. En février dar- mineur mangeât deux fois plus qu’un qui affirme : - Pour avoir un camion 
nier, les événements polonais avaient fonctionnaire -. Le chef du parti et en état de marcha, il faut payer le 
Incité quelques Roumains inconnus da l'Etat estima, au début de novem- contremaître et le garagiste. SI 

A distribuer des tracta réclamant la bre, qu'il pouvait, dans la séria de no la fait pas, on ne peut remplir 

création de syndicats libres et prô- tournées qu'il faisait A travers le te pian rie travail et on doit payer \ TbéodoraMs. 
iront, pour le mois de mai, des pays pour expliquer sa politique, se des amendes. Donc, de toute ma- 

grèves avec occupation . d’usines, rendra an toute sécurité A Motru. ntère. on ne peut nourrir sa famille. » | — 

Cette Initiative ne fut connue en Selon la Ligue pour la défense des La plupart de ces émigrés clandes- m A Uf FADT I ■ j , r , 

Occident que bien plus tard. En rai- droits de l'homme en Roumanie (1), tins arrivent sans papiers, et leur. iKAUvrllKI Z l£ DTOlCt Q CXlCflSlOn 00 I âéfODOrt 
son sans doute de l'omniprésence dés que M. Ceausescu descendit de présence pose des problèmes sup-l ... -- r 

de l’appareil policier, l’audience de son hélicoptère, les mineure locaux ptëmantairea à l’Autriche, 
ceux qui avaient appelé A la grève ['accueillirent à coups de pierre. 


TROIS IMPORTANTES MANIFESTATIONS 

ATHÈNES : un meeting! MADRID :1a gauche a organisé un rassemblement 


anti-américain 

Athènes (AFM. — Une im- 
portante manifestation A tonalité 
anti-américaine et hostile à 
l'OTAN, a rassemblé plus de trois 
cent mille raisonnes, le 15 no- 
.thênes, à l'occasion 


contre l'adhésion à l'OTAN 

De notre correspondant 

Madrid. — la gauche espagnole irisation d'un référendum sur le 


na pas manqué sa première projet d'adhésion de l’Espagne A 
grande manifestation politique l’OTAN, déjà approuvé par le 
de l’ère démocratique. Us étaient congrès des député. 


Les organisateurs avaient voulu 


radio-télévision récemment licen- 
ciés dans le cadre de l'opération 
de « reprise en main » décidée par 
le gouvernement. 


Que peuvent faire les autorités 
roumaines? Las différentes réorga- 
nisations du gouvernement, la valse 


En septembre, deux bombes artl- reîl q ui r*Prit „ uauvHrnenmni. ia vhim 

8 an al es ont explosé dans la ville de D'autre part, également au début d rAnDonmibiiw n’annnrtnmnt 

vmrtmn r *«*.^l* *g 

réservée aux œuvres de M. Ceau- P° ur la ville dOrsova a été retrouvé - - K 

aescu, l'autre dans l'une des usines poignardé. U y aurait eu aussi, dans 

tiÆ-rs-ï-Tïï arrEjJSErj: «?«* r?™» 


règlementations concevant le ravi- émeutes à Glurglu, au sua de Buca- ^ „ lu5i . u _ éa 

teil'ement d'autrEB 'ncîd enta allaient «j*. iSlM^ïlItoS 

éolatsr. Dès le 16 octome, une vérl- «“".il une benne partie du blé rou- ^ d . Dém a 0 
teble révolu secouai! les villages main, le population aurait lynché te ma[3 auMj 10 m.. . 

do le région do btetn lod sort SL «aé^re eflotet du part i de cette M moin3i Kh ^ M 4 ' rélr £. 

tuées des mines de charbon à ciel «11 b, alors que le premier secrétaire _ .... ... i ; 

ouvert. Le 11 octobre, un décret serait parvenu à s'enfuir. lu.hbæ. toumirs, cette année, 

avait annoncé que Iss paysans n'au- 


t plus le droit de se ravitailler 
en ville, qu’ils devraient vivre désor- 
mais dans un régime d’autarcie 
régionale. Or la plupart des mineurs 
ont aussi des activités paysannes. 
Comment nourrir un porc ou de la 
volaille quand ta ration individuelle 


cett f_ re “ nion ^ Protester ironie , c’est au moment où Z’sïpa- 

(prosoviétiQUfi) Mûris | contre lapoli tique des blocs g ne récupère enfin le Guenricâ 
militaires et à demander l'orga- de Picasso, le plus émouvant des 
témoignages contre V horreur de 
la guerre, que le gouvernement 
espagnol veut faire rentrer notre 
pays dans le jeu de l ‘équilibre 
de la terreur ». De son côté, 
le dirigeant démocrate chrétien 
Joaqnim Ruiz Jimenez s’est 
"amé : « Le peuple espagnol 
veut plus verser son sang 


a provoqué de violents affrontements 

De notre correspondant 


Vérifications d’identité 
et perquisitions 

L'exaspération de la population de Ion uelnee ne tournent due de 

Bucarest n'ent pas moindre. Que 00 « de leur capacité. Or le sltuar 

vn.ni. ...... M i ...... ,.n. pouvaient penser des méthodes poil- tton financière n'est pas saine. Le 

isn’Stoï®^ olèrae loe Buoarestola, qnl, avut le Roumanie a défi demandé le report 
ïlTln rationnement au centre de la capi- des échéances 4 ess créanciers. U 

IfTg. y**.* * W ‘ «le. avalant pria pbae drnrs ans dette extérieure est évaluée de 

!? ‘Îf m f ïa 881 é ® atem0ltt ^ queue devant la magasin Léo nid a, où source occidentale, à 13 mlllîards 
eaî^lVoremmM'ito’ïaiî’oSffiM^ devait être vendue de limite ? Tous 6e dollars; aile pointait atteindre. 

Sînrn. tï r tn™^'teîl. P *r lîïî^ît oeSV> etteiutalent furent emmenés du fait des reporta, ttushiüe 16 mil- 

«mme te titra d'huile et te livre de ^ ^ mt vWcM|on liante 4 le Un de l'année. C'est pour 

«ucre mensuels (rations semblabU» d - identnô au poste ^ pollcei ^ tenter d’améliorer cette situation 

ria iir^hc perquisitions eurent lieu chez chacun { P 1B 10 gouvernement multiplie les 
nt inscrite dB3 Interpellée. Ceux qui démarches, notamment auprès de 


contre des devises en 
accord a été récemment conclu), 
au Koweït et en Libye. Même ainsi. 


A celles qui avalent 

tes Roumains 

résidence. (En déplument, ,1s na JSSÜTplS?— AM “ R B0US0GWU ' 

lo-champ une amende de 300 lal 
(le salaire minimum est de 1 500 tel 
environ, la salaire moyen de 2 500). 

Pour empêcher toute protestation, 

La 17 octobre, des grèves ont 1a police est omniprésente dans 1a 

éclaté dans les mines de Levrda, capitale. Ainsi, sur un petit marché, 

Lupoaia et Horasti. et dans la vil- où des paysans vendaient des 

lage de MatasarL Des miliciens et légumes, une acheteuse eut à peine 

le temps de se plaindre du prix 


peuvent acheter de pain.) 

La pefiee « pacifie : 


Bonn. — La bataille menée par 
tes écologistes contre l’extension de 
l'aéroport de Francfort a pris, te 
dimanche 15 novembre, une tournure 
très violente. Pendant la plus grande 
partie de la Journée, des milliers de 
manifestants ont bloqué les auto- 
routes et tous les autres accès aux 
terminaux de l'aéroport Un peu 
partout ils ont Installé des barri- 
cades, mis en place des bûchera et 
se sont assis sur les routes. 

Dans la forât voisine, où une 
nouvelle piste d'envol doit être mise 
en place, les protestataires ont 
attaqué A coups de pierre ét de 
coctaü M o I o t o v les forces de 
police qui protégeaient le chantier. 
Celles-ci ont répliqué avec des 
canons à eau et des gaz lacrymo- 
gènes. Le trafic du chemin de ter 
suburbain, qui relie le centre de 
Francfort à la gare aérienne, a égale- 
ment été Interrompu. 

Samedi A Wtesbaden, plus de cent 
mille manifestants ont défUé dans te 
calme. Les manifestants ont remis 
au ministère de l'Intérieur une péti- 
tion portant deux cent vingt mille 
signatures. Us veulent obtenir que 
tous tes travaux soient suspendus 
jusqu’à ce que les électeurs de la 


des responsables du parti, venus 
réprimer ces actions, auraient été 
tués. 


M. IE0IHD PUOUOnCH 
SA FfMME El SON FUS CADET 
SONT NATURALISÉS FRANÇAIS 


ehlattine soviétique, en Janvier 1976, 
et qui vtt en France, vient d'être 
naturalisé français, ainsi que aa 


abusH pratiqué, que, déjà, une main 
pesante la priait de se taire et de 
présenter ses papiers. Hértasl pour 
la policier, H s’agissait d’un diplo- 
mate étranger qui pariait le roumain. 

L'émigration clandestine se déve- 
loppe, car, sur te million de de* 
mandes d'émigration déposées (la 
Roumanie compte 22 millions d’ha- 
bitants), il en est peu qui reçoivent 
une réponse favorable. Il y'a actuel- 
lement un afflux de réfugiés rou- 
mains en Autriche. Paysans 
ouvriers surtout, comme oe fut te 
cas au dix-neuvième siècle, fuient 

(1) BP. 0507, 76337 Farte Cedex 07. 


DIPLOMATIE 


APRÈS LA CONFÉRENCE DE MANILLE 

La Crois-Honge internationale est décidée 
à < appeler an chat an chat > 


Manille (APJ> .). — Les délégués 
des cent vingt et une sociétés de 
crobc-rouge et gouvernements parti- 
cipant A la vingt-quatrième confé- 
rence Internationale de la Crolx- 
Rouge, qui s’est achevée samedi 
' 14 novembre, A Manille, s'accordent 
à reconnaître que cette réunion 
constitue un tournant dans te vie de 
l'organisation, notamment en ca qui 
concerne sa tradition d'impartialité 
polie dans l'accomplissement de ses 
tâches humanitaires. 

Comme l’a expliqué M. Jacques 
MoreiKon, membre du C.I.C.R., te 
conférpnoe n'a pas modifié le prin- 
cipe de neutralité, mais la Croix- 
Rouge «ne peut pas rester aveugle 
devant des violations flagrantes des 
conventions de Genève ». Il est 
temps, 0441 ajouté, d’ « appeler un 
chai un chat », et l’organisation 
citera désormais les cas de conflits 
armés où oes conventions sont appli- 
quées et ceux où la Croix-Rouge est 
pratiquement paralysée dans son tra- 
vail La tout, selon une approche 
1 «non politique, guidée par le souci 
da défendra tes victimes ». 


Cette attitude plus agressive s’est 
manifestée A la conférence de 
Manille, qui a adopté par consensus, 
malgré les objections initiales de 
plusieurs gouvernements, toutes Ira 
résolutions appelant è plus da res- 
pect des principes humanitaires, 
dénonçant notamment la torture es 
le phénomène des • disparitions ». 


La conférence 
Ira visites de représentants i 
C.I.C.R. h des prisonniers de guei 
ont ôté interdites en Algérie et 
Maroc (è propos du conflit au Saha 
occidental), en Somalie et en Eth 
pie (dans la guerre de l'Ogade 
et que les autorités afghanes n’i 
pas accordé, l’an dernier, de vü 
aux délégués de l’organisation. 

DM détenus politiques phlflpp 
ont saisi l’occasion des huit ]o 
qu’a duré le conférence pour ait 
l’attention sur leur sort, observ 
des jeûnes da protestation en 8 
darité avec trois détenus, qui suh 
une grève de la faim totale. 1 
délégués du C.I.C.R. ont visité 
camp d'internement et rencontré des 
détenus et leurs proches. 



province aient pu se prononcer par 
voie de référendum. 

Pour déolencher la procédure du 
référendum, H fallait réunir cent dix- 
huit mille signatures, ce qui corres- I 
pond A 3 % du corps électoral. Les 
chances de succès des pétitionnakee 
sont cependant assez faibles. Dans 
un délai de quatre semaines, te gou- 
vernement de Wlesbadan doit main- 
tenant décider si le projet de 
référendum est conforme & la consti- 
tution du Land. SI la décision est 
négative, les protestataires pourront 
encore faire appel devant tes tribu- 
naux. Dans le cas, assez improbable, 
où Hs obtiendraient satisfaction, ii 
leur faudra réunir alors huit cent 
nriHe signatures avant qu'un référen- 
dum soit organisé. 

Le combat extrêmement vigoureux 
mené par les écologistes n’empêche 
pas que 1e grand public soit divisé 
quant A F avenir de l'aéroport La 
très grande majorité de l'assemblée 
parlementaire du Land est favorable 
à la construction de la troisième 
piste, qui est l’objet des contesta- 
tions d'aujourd’hui. Le gouvernement 
social-Hbéral, fermement convaincu 
que l'extension est indispensable, se 
volt soutenu en cela par l’opposition 
chrèti enne-dèmocrate. 

La construction de la nouvelle 
piste, réclamée depuis dix ans par 
tes responsables de l'aéroport, sup- 
pose la destruction de 250 hectares 
de forêt et l'abattage de trois cent 
soixante-dix mille arbres. La cause 
des mécontents ne mobilise donc pas 
seulement les Jeunes contestataires, 
mais aussi les habitants des villages, 
dont la tranquillité serait définiti- 
vement troublée par le trafic aérien. 

De l’autre côté toutefois, les res- 
ponsables de l’aéroport soutiennent 
que le ciel de Francfort est de plus 
en plus encombré. Certaines compa- 
gnies étrangères menacent dé[& de 
transférer leur trafic sur d'autres 
aéroports. Les autorités soulignent 
que la construction de la troisième 
piste donnerait un emploi à plusieurs 
milliers de travailleurs, dans une 
région durement touchée par te chô- 
mage. 

Pour bien des jeunes, cependant, 
l'aéroport de Francfort est devenu 
un symbole, comme l’a Mé, pendant 
plusieurs années, la centrale nu- 
cléaire de Brockdorf. 

JEAN ' 


nous sommes tous ici marxistes 
ou chrétiens socialistes ou 
communistes, sans distinction 
d’idéologie, pour construire un 
mur contre ceux qui veulent à 
nouveau nous lancer dans l’aven- 
ture de la guerre, qu’elle soit 


VL Felipe Gonzalez, a pJaWé con- 
tre l’entrée de l'Espagne dans 
c la spirale de la tension Est- 
Ouest » et en laveur du non-ali- 
gnement : « Nous représentons 
VEspagrte, qui élève la voix pour 
œuæ Polonais 


grandes puissances. 

Un test 

pour la gauche 

Bien que le gouvernement dis- 
posé au Parlement d’une confor- 
table majorité en faveur de l’en- 
trée dans l’OTAN, l'augmentation 
de la tension Est-Ouest, les ré- 
centes déclarations da président 
Reagan sur la possibilité d'une 
guerre nucléaire limitée en Eu- 
rope, ont fait croître les appré- 
hensions dans l'opinion publique. 
Un sondage récemment réalisé 
pour El Pais, le principal quoti- 
dien de Madrid, montrait que 
52% des personnes interrogées 
étalent opposées à l’adhésion & 
l’OTAN, tandis que 18% seule- 
ment y étaient favorables. 

L’Espagne, qui n'a pas parti- 
cipé aux deux conflits mondiaux, 
s’est maintenue traditionnelle- 
ment à r écart des blocs militaires. 
EWe conserve aujourd’hui des po- 
sitions très, différentes de celles 
des Etats-Unis sur les problèmes 
du Proche-Orient et de l’ Amérique 
centrale, qui constituent précisé- 
ment deux « poktbs cauds » des 
relations Est-Ouest. 

Sur le plan intérieur, la mani- 
festation du 15 novembre a per- 
mis à la ganctoe de teste 

cité de mobilisation a 


icapa- 


où ^ 


ena tique Le 
rassemblement peu 
avâor montré que le coût d’une 
teste entreprise serait, en tout 
cas, élevé. 

THIERRY MALINIAK. 


Vive tension en Ulster 


J dafses, n’aboutisse & un opaisi 
ment nuisible A son object 
été u't'rae : Ja réunification c 
1 en l'Irlande. 

* pour sa part, le gouvemema 
etc britannique craint que llrkun 
un du Nord ne retombe a an» le cyc 
a-i». de la violence et de la contre 
stan violence. Les derniers attenta 
contre les forces de l’ordre avale 
1 au- exaspéré les protestants. Le meu 
mbe tre du révérend Bradfard app 
uciie rait comme un défi à la camm 
hael nauté tout entière. Si les m 
iinw. testants dUlster répandent c 
des actions punitives contre ; 

le risque de gau 


Aprte » ci vie est 


’ ’ 

ijf Mjfi m si è 

Z///III lillWw nffidin|vw\ * . .*> ,n ' ,1 

mit liitiii 1 1 ! f 1 1 1 { i î i 1 1 u ’ \ \ i \\\\\\ v\\\\\Vv\vi 

WmM Ê ÊÊ VÊ, !j üi j 


protesta nts. S ite craint, en 

que l’« approche indirecte » du 
problème de ruister que proposent 
les autorités britanniques et irlan- 


Tu rouie 

• UNE PURGE EST EN COI 
à la radio- télé vision turqui 
Cent un journalistes, ayar 
statut de fonctionnaires, 
été nommés è d'autres p< 
n’ayant rien A voir avec 
profession. Ug sont, pou 
plupart, connus pour 
idées 
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Tchad I 

1WP0U AFFIRME ] 
QUE SES TROUPES ONT. ACHEVÉ 
D'ÉVACUER N'DJAMENA 
OU SONT ARRIVÉS 
LES PRBflBH SOLDATS ZAÎROfi 

t La capitale tchadimaus a été 
complètement évacuée par les 
forces arabes libyenne s», a an- 
noncé dimanche 15 novembre 
« Radio-Tripoli » qui a ajouté 
rte dernier soldat libyen ve- 


centre de l’Est do 


Viiboufl 


Le président Hassan Gouled sera reçu mardi à l'Élysée 

M. Hassan Gonlfid Aptidon, président de la son, ministre des relations extérieures. Le 
RépubHqne de Djibouti. sera reçu mardi & président djlboutien. quittera Paris jeudi pour 
l'Elysée et doit rencontrer, mercredi, M. Choya- Fês, où II participera au sommet arabe. 


De notre envoyé spécial 


a voté trois krfs. Un « 
nationalité », dont l’< .... 
protéger les citoyens d’une 
bHque — — 1 — 


poratita sont ... 

cours à Sebha (à 600 kilomètres 


Les premiers éléments de la 
Interafricaine de maintien de la 
paix sont arrivés dimanche à 
N’Djamena, an moment précis où 
les dernières unités libyennes 
étaient sur le point de regagner 
leur pays. Environ deux cent 
cinquante parachutistes zaïrois ! 
appartenant à on bataZkm d’élite 


ont débarqué aux premières 
heures de la journée d’un DC-10 
d*Alr Zaïre. Alors que les soldats 


aaïioïs, vêtus de treiflis français 
et armés de fusils M-16 améri- 
cains, posaient le pied sur les 
pistes de l’aéroport de N’Dja- 
mena. ffe ont croisé des soldats 1 
libyens qui embarquaient à bord 
d’un Befcog-707 et d’un Ulyou- 
china 

Les responsables de l’armée 
feechadienne, qui ont reçu les of- 
ficiers zaïrois, ont indiqué qu’ils 
attendaient le contingent du Nl- 
gêria. Deux diplomates nigérians 
Le gouvernement nigérian a de- 
mandé aux Etats-Unis de perti- 


kkig- On 
dire ( 


_ , blés face & la masse des migrants 

aire de par- Star H », « que les Etats-Unis et et des réfugiés. Un texte 

peut tout aussi bien plusieurs de leurs partenaires « mobilisation nationale . 

sf la petite république régionaux mènent en ce moment revient en fait & l’adoption d’un 
de Djibouti tient encore sur ses Noue ignorions ]a date de ces ma- régime de parti unique. La troi- 
pietfc. quatre années et demie «meures et quand nous Vouons sterne loi «mmi habilite le Ras- 
après sa naissance, elle le doit appris, nous avons voulu éviter semhksnenfc populaire pour te 
en grande partie & la prudence de toute confusion », explique le progrès & désigner tous les can- 
celui qui en réside tes destinées président. didats aux élections législatives 

depuis te début et qui sera Bout survivre sur les rives tour- afin — «ytmn-M» l'a dit dimanche 
mardi 17 novembre, Fh&te de mentées du golfe d’Aden et de te président Gouled — « (TempS- 
mysée. la mer Rouge, il faut faire preuve cher les risques æ affrontement 

Depuis sa réélection en juin d’un grand tact, surtout quand on par la'crëtttian de fiefs électoraux 
dénoter — candidat unique & la n’est qu’un petit Etat sans gran- basés sur tes ethnies ». 
présidence, fl a atare obtenu près des ressources. Djibouti appuie A ygjjjg ^ départ, début 
de 85 %des suffrages exprimés Pmi au T^ad, sous l’égWe de novembre, du chef de l’Etat pour 
— M. Hasan Gouled n'a pourtant 10.UA, d’une force de paix Paris où fl a participé au sommet 
pas eu la tâche plus facile que interafricalne. La commiækm franco-africain — six des treize 
pendant aon premier mandat, mixte Ubyo-djlbanttecme ne S’en diri gea nt-, de l’opposition ont été 
Tout d’abord, rien ne suggère une est pas moins réunie voilà dix relâchés, la seule lestrictio nà 
détente entre ses deux grands jours, comme prévu, à Tripoli. 3^ ----- 
voisins, PEthfopie et la Somalie, Une délégation éthiopienne sé- 
en dépit des efforts de récanci- joume actuellement à Djibouti, 

flatten entrepris, également en suivant ainsi de peu une autre le terr i toir e pour aller faire de 
juin à Nairobi, lors du dernier venue de Mog adiscte. . la propagande hostile à Vétran- 

l’Organisafeai de Ces dernières semaines, le prin- ger «. Quant aux sept hommes 


Le Sénégal et la Gambie ont décidé de s'unir 
dans une confédération, la Sénégambïe 

Banjui fÆF_P., Reuter). — M. Abdoa armée sénégambienne, un corps 
Diouf. président du Sénégal, et Sir gambïen de gendamerie, dont I orga- 
Daouda Jawara, président de la nlsatJon sera inspirée de celle d e a 
Gamble, ont aigné. samedi 1* no- gendarmerie sénégalaise, aera U pro- 
vembre, à Kaour, localité située à chalnement mis en place. De môme. 
200 Hilomôtrea de Baulul, où le pré- malgré les protêts d’union mon étaire. 
aident sénégalais terminait, samedi. Il n’est pas question, pour l'Instant, 
une visite d’amitié de trois jours, un de créer une monnaie sénégam- 
accord portant sur la création d’une blenne. et les Qamblena continueront 
confédération entre les deux pays, d’émettre leur propre monnaie — * 
qui aura la nom de Sénégambïe. le dalasl — non convertible. 

M. Diouf assurera la présidence du •„ 

nouvel ensemble dont Sir Daouda ^ (dation cTven Confédération 
sera vice-président. sénégambienne a été préode de 

Aux termes de raccord de samedi, aeux interventions militaires s- 
!a confédération sénégambienne est négalaises en moins dfitn an, à 
fondée sur « r Intégration des forces la demande de Sér Daouda Ja- 
de sécurité et militaires, une union wara, menacé £s déstabfUsatim 
économique et monétaire, la c oorrO- SlJftot'auî* dlSx 

nation des politiques des deux paya 

dans le domaine des relations exté- aeux&me intervention et devait 
rieures. des communications et dans mettre ou point le projet confé- 
"! dis septembre par 


Ver de «ddate tchadiens apparte- 


battants des Forces armées dn 


l’Unité Africaine. cLe point Uti- dpal eottcl du président Hflesan encore emprisonnés, dont M. Dl- 
gieux, Juge te président djibou- Gouled est cependant resté la m, leur libération dépend effi- 
tien, demeure le même : tant situation fcrtérirâre, des opposants eMWnt d’une enquête sur 
que Ta Somalie refusera de recon- connus, mais sans grande affî- Fefürmatian. qu’au leur prête, 
naître tes chartes de VOUA et ntbé entre eux, ayant annoncé en c qu’ils disposent dn soutien, de 
de VONU (sur rtntangibüité des août, en l'absence du chef de gouvernements étrangers 
frontières issues de ta colonisa- mat, la formation d’un Parti SmTid nue ces sent 

2&£SSl7Bff&St StSKfX asr3hïfeï£ 
55a=t«wffiiï SLSàisrMSïî 

tenter de préserver ta paix. » tives, prévues en mars 1982. Cto 4 .,,. lA _ ontrws. te , n résident 
Djlhouti — où .(Æe- letrou^t notommœnt dans teura ^jaJcoiïïdStime qnllïHi 


tous les domaines où les i 
s’accorderont à œuvrer dans le sans 
de r unité africaine «. Les Institutions 
de la confédération devraient prévoir 
un cabinet chargé des domaines com- 
muns. une assemblée confédérale et 


moins un premier succès % 


tes diSgt wwts de Banjui. L'accord 
de samedi devra être ratifié, soit 
par référendum, populaire, soft 
var 031 vote des parlementaires 
i deux pays. H tien constitue 
tremier succès 
sénégalaise. 

B küomitres a 

et vba peuplé 

minions ^habitants contre quatre 
• Rectificatif. — MM. Moi»- cent mSOe) que ta Gambie, le Sé- 
med El Anesar, qui signe Mbhand négal est destiné à devenir Vélé- 
Laenser, et Mohamed Tougani, ment dynamique de ta Confédé- 
respectivement ministre marocain ration sénégambienne- D’autre 


dépit de la création d’u 


_ économique de V Ouest afrl- 

fie Monde dn 7 no- coin en facilitant ta mise en 

vembre), mais appartiennent au oeuvre de projets de développe- 
Mouvement populaire, de sorte ment intéressant les deux Etats, 
que ce parti compte cinq et non notamment ceux qui concernent 
trois membres dans te gouverne- ta mise en valeur de ta vaüée des 
ment marocain. fleuves Gamble et Sénégal. 


T^TaiWV'-nrnanj.inLj.ni MnmA d'arbitrage ». La cohabitation 
2*5"® JS?" ethnique à Djibouti impose* pro- 

ÏÏÆVpAffl tiT&ssraSSffS: 2g^t *»Bajf ?g*e 

d’une part à une stricte neutra- rident Hassan Gouled. te minfatre Sîîn’S? entmdMmer Arbl- 
Uté entre tes deux belligérants et, de l'intérieur décide d’interner les 2L* rfetSSr S^Sito à 
de l'autre, an maintien d’une gar- treize dirigeants de ce Parti popu- 


dont 


l^extérieur, tefle semble La recette 

La pohtl- __ 

juin 1977.‘ on <æpère "ici que oette 
• - — "autant mieux 

que les rela- 
cer ce lundi* sur les Des des Sept- les deux 'ethnies de lit Répübfl- ÎÏÏÎJÎ 

fïères, dans te détroit de Bab-el- que,. a permis de détendre un peu mâ, qSde «%rtStes“ 


boutlennes qui devaient commen- vie politique entre Afazs et lésas, gP^***" 1 



—LIVRES-— 

POLONAIS 

at livras fraa$ais 

sur la Potogne 

LIBELLA 



\bBà ce qui rend humaine ine compagnie aérienne 


Avec Pakisfan International Aérinies, 
on se sent d^à chez soi. 


Toutes les grandes compsgntes aériennes se rasseraUent a 
bien des égards. ftolessionnalEme,tec!inol(igB.a!ficad!é. îiaMIl a, 
eues ont en commun les mêmes soucis .d'exceienca. Gu de 
«)mpagniBcependantïpareieniieiit,l 3 iitsdBgnsséderta(|tialilé 
la plus Importante m la plus hpsfaMr qui soit : la chaleur 
humaine. VoOà ce qna -.<ws offre Paklstm hternadunai 
fMiies . . .on s’y sent déjà chez suL 

A votre pmci%- i voyage vos l'Amérique, rBaope, le Hoyhn- 
Oriait. l'Mriqunoi l’Asie, goQtaz Pakistan hnematlGM AhSnes. 
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Le Ghana à la dérive 


(Suite de la première page. ) 

Tous ceux qui en ont la possibilité 
pratiquent k kaiabuie. Dans aucune tanT 
autre ville d’Afrique tropicale, on ghanéens. 


30 kilos sera payé trois ou quatre 

_ , l’y fois plus cher eu Côte-d’Ivoire que 

ÜK 5 1 ? sq “ es ei 8 ^hanalan Times signale a plus à Accra un seul hôtel digne de par le Cocoa Marketing Board gha- 

Pn ‘ ■> tropicaux qu à proximité de la gare de Tenta ce nom et la compagnie Ghana Air- néen ? (4). Au demeurant, le faible 

■mit- e a r fagT .. j i ™^ g S 1 D3 i r * l ** F 4 ” 13 U.T.C. on vend hyzjv est totalement désorganisée ; pouvoir d’achat du cedi n’est pas la 

des * cortex d’identité 1 absentéisme du personnel, le mau- seule menace qui pèse sur l’essor des 


surface sont à pcc près dé- continuent au milieu d’une cûnster- dan* la i 


— de soleil parce que pratiquement dé- nante gabegie à assurer 

chaussures ^slips^jpïern Cardin', pourvus de marchandises. D y a conscience et componction leur ser- 

et jusqu’à des balayettes pour W.-C «, plus encore. à «ce quotidien. 

Ou nous u cité le cas d'unfebricant ! V !nIIn f l1 ’ Iv0 !” 

d’allumettes qui donnait quotidien- “ 5*9**“ sapprom- Tenter dé Survivre... 

nouent à ses ouvriers et employés m 


On pous a cité 1e cas d’un fabricant 

sionner ici dans des établissements 
si* boîte rofticîeuêment TeSS g SjK 1 ;» b °° lla y” j* divmitë 
1 cedi chacune, mats introuvables il 


parfaitement en règle - à 12 cedis vais état des appareils ont provoqué exportations. Le mauvais état des 

pièce, un tel chaos dans les horaires que plantations, l’expulsion de la main- 

Comme souvent en pareil cas, 1 attente peut se prolonger une jour- d'œuvre étrangère en 1971, la peur 

l’humour ne perd pas ses droits. Pa- n ~ entière dans des aéroports qui d’une surproduction mondiale, dont 


: prix, elles étaient, suivant la ré- 
gion, revendues de deux à quatre 
fois plus cher. 

L’État lui-même institutionnalise 
le kaiabuie. parfois inconsciem- 
ment. C’est ainsi qu'un certain notn- 


de leurs stocks, évoquaient, tontes 
proportions gardées, les établisse- 


ites localités comme Keta 

. . nu, et jusqu’à l’intérieur de la ca- 

ments londoniens tels que Harrod's pitale, des files d'attente s’allongent 
ou Liberty, Aujourd’hui, les circuits devant les stations-service. La peur 


thétique, l’éditorialiste du Weekly pratiquement plus aucune les moyens d'information se font 

u înnn a« . Spectator lance : » Ne supprimez structure d accueil en état de fono- l’écho, expliquent le recul de la pro- 

J-9^ ^f° QrS V?^ ns “ P as l es exportations de perro- ^onnemenL La préparation de ce ju- duction des cacaoyères. achetée à 

quels », et le journaliste de préciser sua ® lte mflle ^ critiques acerbes et concurrence de 22 % par l’Union s 


commerciaux se sent inversés et 
ceux des habitants d'Accra qui cmt 
les moyens de pratiquer le kaiabuie 


vont faire leurs achats à Lomé ou à 
Abidjan. 

Une visite au ■ multlstore » de la 


bre d’usines ont reçu des licences 
afin de produire exclusivement pour 
l’exportation ; malheureusement, les n c --j 

marchandises ainsi manufacturées. ^ grande 

après un bref transit an Togo ou en 
CÔte-d’lvoire, reviennent dans le 
pays là où elles font défaut, et sont 
écoulées au prix du marché noir... 

Dans Tune des magnifiques bi- 
bliothèques de la capitale, on em- 


de manquer de carburant obsède les 
automobilistes. La longueur de ces 
files n'a d’égale que celle des sta- 
tion ne Déments devant les grossistes. 


à ce sujet, Y Echo du 9 août note : 
» Il n’y a pas de quoi pavoiser, alors 

_ nj t ___ mi _ que la plupart des Ghanéens sont 

de revenus et qu’il faut donc P^s des commodités de la 


que le Ghana a un besoin impérieux 
de devises, que la vente de ces oi- 
seaux constitue une source impor- 


vi étique et de 14 % par les Pays-Bas. 
Pour le gouverneur de la Banque 


mereiale française qui t __ 
portants points de vente sur tout le 
littoral ouest-africain, est instruc- 
tive. Superbement situé, dans le 
quartier du port, là où les traitants 
oe l’époque coloniale mit succédé 
marchands d’esclaves des àè- 


Dans les stations-service comme 
chez les importateurs, en achète sou- 
vent au prix officiel, non pour 
consommer soi-même (car même ce 
prix réduit reste trop élevé pour 
beaucoup) mais à seule fin de reven- 
dre aux taux du marché noir, afin de 
tenter de survivre avec le profit ainsi 


_ lieu de la prohiber. 
Et, se raccrochant à l’espérance 
trompeuse des jeux de hasard, 
« ruine morale et économique » dé- 
noncée par un commentateur de 
Y Echo, l’homme de la rue cède au 
vertige de la « lotto mania -, rush 
sur la loterie nationale créée en 
1962, et sur les paris de toutes 
sortes. 

La pénurie à peu près générale 
suffît pas à salis- d’argent n’a pas 


du Ghana, la sortie de la crise écono- 
mique et sociale ne peut Être obte- 
nue par le seul accroissement de la 
production. II nous dit : « Je ne vois 
pas comment on pourrait rétablir 
une situation saine sans déva- 
_ . luer... » C'est aussi le point de v — 

s On n opère pas un. anémique > des experts du f.m.i„ ici comme 

Pour le président Limann, tout est 


quotidienne comme le savon, la 
nourriture, le toit, l’habillement... à 
un moment où c’est un miracle quo- 
tidien que de continuer à vivre... » 


obtenu. 

Le kaiabuie i 

faire la totalité des appétits. Cer- penses excessives. La Ghana Broad- 
tains expédients relèvent de la mal- casting Corporation a adopté 


clair. - La monnaie est faible, i 
dit-n, parce que la production natio- 
nale est faible. Nous avons des res- 
sources agricoles et industrielles 
qu’il faut activement développer. Il 
ne s'agit pas de fonder des espoirs 
sur de nouveaux produit, tels que le 


esssaassjîft 

ÉSgS Sk» 

XÆL-s 

usagé,, jusqu’à 6 c*üs pA*. Dau, cain, daus la pSt da Takoradi. par Pour lu célébration du vingt- ma .. Mirt ?‘ r * ™ productions 


SSS5&&& stsasteBue szs^szissti ïesas ttsts 5 : — 


de stock de pièces de rechange et de lionne,donl une taigntnretrtsonti- 
pneumutiques ont des effets désas- fî? Irc J 13 000 cedis - soit 
trcux sur le parc automobile, effets 1 équivalent de plus de dix mille 
qui se conjuguent à d’autres et expli- 1™"^“ de travail- Les seuls mo- 
quent l'aggravation de la pénurie et *>»* gtunéeus sont du café soluble, 
la désoraanisation des circuits de d® “PP d on “S' des ramasse- 
poussière en tôle galvanisée. L^in 
des rares clients présents, avec le- 
quel nous engageons la conversation, 
se perd en développements sur la 
hausse des prix : « Il y a un peu plus 
d’un an, noos dit-il, un poulet coû- 
tait environ 20 cedis sur le marché. 
Aujourd'hui, il est officiellement 
le 12 août, au moment même où taxé à 80 ou 85 cedis dans les 
M. Hilla Limann, chef de l'État, fermes d’Etat et on le paye, lors- 
inaugurait à Nkon-Tunse, à une ’ * ‘ J * ,m ^ ' J “ 


De surprenants 
contrastes 


vingtaine de kilomètres d'Accra, 
une station de télécommunications à 
partir de laquelle il conversait avec 
divers -correspondants à Ottawa, 
l'ensemble du quartier résidentiel ; 


i en trouve, de 150 î 

ur le marché. Ici. il n'y en a pas. • 
Sî Ton arrivé à Accra par la route, 
venant de Lomé, on peut, dès le 
franchissement de la frontière, 
constater Tétât de dégradation des 


cœur duquel est située, l'ambassade , infrastructures. Les poteaux suppor- 
de France était coupé du monde ex- tant la ligne téléphonique reliant le 
têriesxr. Sur l'interprétation donnée poste frontière «TAglao à la capitale 
à une telle situation, les opinions di- sont arrachés. Lors de la visite effec- 
vergeut. S’agit-il du seul mauvais tuée en août à Accra par M- Cot, 
état du matériel ? D'aucuns affir- ministre délégué à la coopération et 
ment que, en échange de quelques au développement, F Agence France- 
dizaines de cedis. certains nnméros Presse dut envoyer deux journalistes 
d'appel se remettent, miraculeuse- pour couvrir l'événement; le pre- 
nait, à fonctionner. Autre forme de nner assurait le reportage, le second 
kaiabuie-. faisait la navette avec Lomé afin de 

Alors que l’essence est à la fois pouvoir expédier les dépêches, 
chère et rare, que les pièces les pins Sur 1e tronçon ghanéen, la route 
courantes font défaut pour les répa- littorale reliant Lagos à Accra via 
rations les plus simples, alors que les Lomé et Cotonou n’est qu’une série 
véhicules atteignent des prix exorbi- de nids-de-poule. Le parcours est 
tants du fait de l’importance des dangereux. On parie de coupeurs de 
taxes, les embouteillages font partie imite et de brigands qui assaillent 


du spectacle de la rue. Sans avoir 
l'ampleur de ceux de Lagos, ils sont 
surprenants dans une telle situation. 

Û en va de même pour les restau- 
rants. Alors que « les chinois * 
comme Pearl of tbe East facturent 


les automobilistes pour les détrous- 
ser. Le voyageur est harcelé par des 
solliciteurs de toutes sortes : poli- 
ciers. douaniers, gardes-frontière 
soucieux d’arrondir des fins de mois 
difficiles, mendiants affamés à la re- 
repas 120-150 cedis par personne cherche de nourriture et dont le dé- 
que tel restaurant libanais prati- nuement est souvent extrême. Le 
que couramment des tarifs de contraste est grand entre certains 



Zaïre ou au Sénégal Toutefois, ces 
derniers veulent passer immédiate- 
ment aux actes, alors que le gouver- 
neur observe, non sans raison ; - On 
n'opère pas un patient anémique ou 
en état de choc. Il faut au préalable 
le placer dans de bonnes conditions, 
par une transfusion, par exem- 
ple... « C’est, en termes moins 
imagés, l'avis d'un membre du gou- 
vernement • Personne ne saurait se 
prononcer contre la dévaluation. 
Elle s’impose, maïs elle risque d’en- 
déstabilisation fatale 
aux institutions républicaines ._ • 
Résultat d’autant plus désastreux 
que le Ghana offre le visage d’une 
authentique démocratie. 

PHILIPPE DECRAENE. 

(1) La compagnie américaine Phi- 
lipps a trouvé du pétrole près de la fron- 


suppléer au manque de 

tières premières et accroître les in- 
vestissements ; deux difficultés ma- 
jeures. Au surplus, un accroissement 
de la production, si la monnaie reste 
aussi dépréciée qu'actuellement. 
profitera surtout aux pays voisins en 
approvisionnant la contrebande au 

détriment du commerce légal _ 

Les exportations de cacao — près lemeni quatre mines d'or sont encore en 


des trois quarts des revenus en de- 
vises - ont été de Tordre de 
290 000 tonnes pour la dernière 
campagne. Les prévisions pour la 
prochaine campagne varient de 
250 000 à 260 000 tonnes. Mais plu- 
sieurs dizaines de milliers de tonnes 
de cacao sont venDues frauduleuse- 
ment au Togo et en Côte-d’Ivoire. 
Comment pourrait-il en être autre- 
ment aussi longtemps que le sac de 


exploitation au Ghana, alors qu’il y t_ 
eut, dit-il, jusqu’A soixante-quatre. 

(4) Le 6 novembre, le gouvernement 
a triplé le prix d'achat du cacao 
l/e Monde dû 8 novembre). 

Prochain article : 

UNE AUTHENTIQUE 
DÉMOCRATIE 


journal spécialisé 

Annonces” est le n°l 
vente des fonds de commerce 

site Partant 2J0 F et 36. rue de Malte. 75011 PARE^^m— 



RELATIONS INTERNATIONALES 
DANS LE MONDE D’AUJOURD’HUI 
les dérives de puissances - æopsgœ 

Philippe MOREAU DEFARGES 

Ancien Elève de l'ENA 
Directeur d'Etudes 

à l'Institut d’Etudes Politiques de Paris 

Préface de M. Thierry de MONTBRIAL, Professeur 
et Président du Département de Sciences Econo- 
miques à l’Ecole Polytechnique, Directeur de 
l’Institut Français des Relations Internationales. 

EDITIONS S.T.H. 6, avenue Léon Heuzey - 75016 Paris 


La documentique dans votre entreprise? 

9 fonctions spécifiques Doret. 





iur vous, responsable tf Entreprise, savoir jouer 
bonne carte doit s'appliquer en premier lieu 
ix Achats. Savoir acheter le bon produit, 
îrfaitement adapté à sa fonction 
utilisé, comme il convient, 
c'est la seule façon d'éviter le gaspillage. 

Parmi les 1 600 articles Doret pour le classement, 
la signalisation, la protection et la présentation des documente, 
il faut sélectionner, séton des critères bien déterminés, celui qui 
remplira exactement le rôle que vous en ottendez. 

Pour faciliter votre choix, Dote) a conçu une documentation 
complète et vous propose 9 fascicules regroupant ses produits 
par fonction. Voici tes deux premiers qui viennent de paraître : 

1. - Les Produits Adhésifs. 

2. - Les articles de Présentation et de Classement 
des documents. 

Au fil des' mois, ces deux fascicules seront suivis de sept autres 
et de plusieurs Guides Pratiques qui vous permettront 
de supprimer te gaspillage et de multiplier l'efficacité dans votre Entreprise. 
La Documentique, c'est aussi cela. N'hésitez pas à questionner votre 
papetier-spécialiste : il vous fera profiter de son expérience. 
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PROCHE-ORIENT I AMERIQUES 




Selon le procureur général de la révolution 


De six mille à sept mille prisonniers politiques . 
seraient recensés dans le pays 


L'incertitude sur les Intentions de Washington 
provoque Tinqmétude ] 

I dans hstinue cêiAre-américain et dans les Caraïbes 


cure ur général de la révolution D'autre part, le porte-parole 
islamique, a affirmé dimanche du corps des k gardiens de la' 
15 novembre que le nombre des révolution ». membre du conseil 
prisonniers politiques en Iran de commandement de cet orga- 
s’élevalt au tiers environ des nisme, M. Massoud Jazaeri, a 
vingt mill e prisonnière de droit estimé samedi que L'armée Ira- 
commun recensés, et que la plu- tienne a été détruite à près de 


part se repentaient. 

En donnant des Indications 
précisée sur les détenus et leur 


50 % peu* les forces Iraniennes. 
Lors d’une conférence de presse 
M. Jazaeri a affirmé que « cinq 
cûnsions irakiennes avaient été 


phS* cwisiojis irakiennes avaient été 
détrvttes, 45% du toron bon- 
jatoieslam Moussa vl Tabrlzi a pt -1™» de 70% de 

î5ï s£ ■ 

!^«L* raj? *^Larîs 

Intérieure, ratait nettement amé- JjJl ‘S?* 

ÏLrJLiLUm Î2ïkf“«i*ïï"2 té faits prisonniers et un millier 
ont rejoint les rangs iraniens 
moins ae personnes exécutées, car * «Zrtrwî*. 

ceux qui méritent l'exécution ****** même ***<**- 

sont moins nombreux au jour- - 


que *90% des prisonniers poli- 
tiques se repentent et peuvent 
être guidés». 


• Le général Chteli, ancien 


rejeté comme étant des if 


Crm* a annoncé sa. démis- é «redoubler de mgüance », en ces 
A temps «où T administration fas- 
5?®* Stades Etats-Unis proclame avec 

Managua, en présemcedu touie nuimwace ses plans ogres- 
ministre des affaires étran- ^ et criminels contre les peu- 
gères, le Père Miguel d Es~ pies Salvador et du Nicaragua, 

. coto. Personnalité modérée, et où éOc menace de nouveau, 
.ancien président, de la Ban- «we an fahit de cerf- ™tre révo- 
que centrale, M. Cm avait intton victorieuse et tnflexSble ». 
été, un temps; membre de le Le chef de l’Etat cubain, lui- 
junte du gouvernement nica- même . M. Fidel Castro s’est ex- 
raguayen. Il avait été nommé primé, le dimanche 15 novembre, 
ambassadeur aux Etats-Unis & la Havane, à l’occasion du 

■ S3E«.-r^E 

M. Cruz a estimé qu'il- n avait .leurs^cribalns pour financer la 
plus les moyens de contribuer ndllce territoriale. M. Castro a 
- à" la normalisation des relar déclaré que «ie plus censé, pour 
lions entre Managua et Wash- mettre un terme aux jrroblèmes 
ington. M. Cruz restera à son de r Amérique^ cenfnüe Téteit] une 
poste Jusqu'à la désignation solution politique négociée .» 
de son remplaçant. “Uhe « t e n t a t i v e bOUqueuse, 

D’autre part, là situation en Vu^eOe qu’eue ^ fe rait A 

Amérique centrale et - ZïïZ f» 

lés Caraïbes provoque inquié- «efirené que les Etats-Unis « twu- 
.. tude. remous et mobilisation . lent une solution militaire et sou- 
dans la région et dans plu- haitent anéantir les réooïuilou- 
' sieurs pays. naires jusqu'au, dentier ». « Mais 

: cela, a-t-il dit, n’est jamais arrivé 

Les dirigeants cubains mani- n’arrivera jamais. » 


TRAVERS LE MONDE 


États-Unis 


11 a rejece comme étant aes ~ _ uilukuib mum- « 

«mensonges impérialistes» des “f« ? testent' une réelle inquiétude m. Castro a, d'autre paît, mdi- 

rumeurs sur les exécutions de ara drorts^poUtlques^et <draques face aux récents propos du secré- ^ qu’une « ample et intense » 
deux intellectuels iraniens. M. Ba- «to^^ Mens ont etesequœ- taire d’Etat américain, M. Haig, campagne de solidarité avec Cuba 
gher Farham et Mme Homa «KLSaïïïSiîi Jf T f? V ^,T^ T1 refusant d'exclure une interven- ge développe actuellement dans 
Nategh- tton ** State-Unis en Amérique * mondeTSttant à nu, a-t-H dit. 

^ < T tra ^ ^ la « ta nature mensongère des im- 

bres du Front national égyptien nécessité dune campagne de «mmi « tmjdnên » 

la hlftp contre (opposition extérieure au régime ) ropin j 0a publique jhtenSonate vtriaUste3 ^ mKces ■ 

La lune comre perte anomal de 1 £thjjne. as- fa£à < te m«mce 9 d’uiic inter- Atoai. M. Yasser Araf«i. prë- 

b j -j 1 1 tîtuee per la «loi ne ta conte a __ -nnn müitnirc ri*»- washinp- sident du comité executif de 

« propagande occidentale » de Juin 1978, cette instance ne ton' riftnK ia régbm centre-améri- l’Organisation de libération de la 
prononce pas de condamnations c^ine et caraïbe, selon les propos Palestine (OI*P.), a adressé, le 
Le problème de la lutte contre pénajes ' de M. Caries Amat, ambassadeur 15 rKW«nhre, un meæage de soïi- 

la «propagande occidentale» et Parmi tes co-accusés, qui pour de La Havane au Canada. Cè daitte a M. Fsdel Caewo. H assure 
les «mensonges impérialistes» a la plupart vivent en France, diplomate a averti que si tes que « les menaces nam-amencca- 

précïsément été abordé, diman- figurent notamment MM. Abdei Etats-Unis Intervenaient militai- nés contre Cuba sont inséparables 

che, par l’imam Khomeiny, en Meguld Farid, ancien secrétaire rement au Nicaragua, Cuba et des menaces que iea Etats-Unis 

prsence des principaux responsa- de Nasser ; M. Mohamed Amine tes autres pays socialistes lutte- contre la notion arabe. » 

blés de l'Information et de la pro- ES Alem. écrivain communiste ; raient « jusqu’à Zo dernière goutte De passage à Paris, te minis t re 

pagande du pays. Le «guide de M. Ghali Choucri, universitaire ; de leur sang ». . . nicaraguayen de l'agrictdture, le 

la révolution » a demandé à ces M. Michel Kamel, membre du mTjt WWwi ' ■ ^ commandant Jaâne Wheeïock, a 

responsables de « faire leur de- parti communiste ; Mme Hetamat * |. C Î*®ÎL5? demandé la réunion d'urgence 

noir» et de coordonner leurs About Zeid, ancien ministre des ïîi tt du « comité nicaraguayen » de 

efforts pour développer la propa- affaires sociales et M. Adib Di- PWrro^ cow^ ^ aade- iTlïterTmt l(>na}e socteitete. lors 

gande face à celte de l’Occident mi tri, membre du secrétariat gé- d’un entretien, le vendre* 19 no- 

Ï ui présente « le gouvernement et néral du Congrès popiriaire arabe vembre, avec M. làonel Jospin, 

i nation d'Iran comme des sau- (créé par la Libye). Ce congrès u’SîîSS^L®' a premier secrétaire du PÆ. Cette 

vages ». L'Imam Khomeiny a dé- avait notamment organisé le pro- core “• initiative serait motivée par « le 

ploré que « la propagande ait été cès du président Sadate et l'avait De son côté, ter ministre cubain danger croissant d’une interven- 


» DESTRUCTION D’UN MIS- 
SILE EN VOL. — Un missile 
Trident, tiré d’un sous-marin 
nucléaire en plongée au large 
de la Floride, a dû être détruit 
dimanche 15 novembre après 
■ une déviation de sa tm jectodre, 
a annoncé un responsable do. 
l'armée de l'air américaine. 
L’incident s'est produit su 


tkm cm raison d’un défaut de 


alors que «les radios et les jour - | égypto -israélien. — (A JP JP J 


[ la brigade frontalière cantonnée sistre. — (A-FJP. 


commandant Jaane Wheeïock. ai cüatement été poussé pour 1e 
demandé la réunion d'urgence I ladre exploser en voL (AS JP.) 


• UN VOYAGE PAR AN EN 
OCCIDENT. — • Les citoyens 
hongrois seront autorisés, & 
partir de 1932^ se rendre dans 
un pays occidental une fois' 
par an et . non pas tous les 


deux -ans comme auparavant, 
annonce l’agence M.T1 Tou- 
tefois, Ils ne pourront se pro- 
curer de devises qu’une fois 
tous les bois ans pour une 


vaut), c’est - à - dire quelque 
1800 francs. — (Reuter) 


ont massacré dix sept Vietna- 
miens réfugiés de la mer. le 
26 octtâre, dans 1e golfe de 
Thaïlande, selon des respon- 
sables dignes de foi citant des 
informations parvenues à 
Bangkok, vendre* 13 novem- 
bre. Les réfugiés — douze 
hommes, quatre femmes et 
trois enfants — avalent quitté 
1e port vietnamien de Carnau 
(dans 1e sud du pays) depuis 
deux Jours, quand leur embar- 
cation a été attaquée. Seules 
deux femmes ont survécu à 
cette attaque en s'accrochant 
& des bidons de plastique pen- 
dant trois, jours et trois nuits 
avant d£tre prises dans un 
fflet de pêche puis rejetées à 
nouveau & la mec. — (ASS.) 


Ce sont des nommes et des femmes qui se servent . 
des machines de bureau, et c'est eu pensant à eux que; 
Canon crée ses copieurs. . 

Le nouveau Canon NE* 400 a été 
conçu pour tous ceux qui utilisent tous 
les jours un photocopieur: - 


mais nous sommes loin du service ;; 
photocopie. Quel gain de temps ^ 
depuis oue nous avons 1eNP40 0*^^ ^?r. 
chez nous!” Un chef de service. 


| ment et de réduction! On s’en 

ÉwÉBwiaJii te^*** Iss réunions de dernière minuter^^^^fj^^l 

£2™” ”Ce que nous recherchons asantteait, ’/ 
c'est le bon rapport qualité-prix et la fia- 
büité. A mou avis, le NP 400 remplit ces 
deux conditions.” Un directeur Cnanciec 

Le NP 400 semble avoir conquis ses WÈBX'mÊ^KÈm, 
utilisateuis. Nous espérons qu’il en 
sera de même pour vous. Si vous désirez 
en savoir plus, remplissez le coupon 

Et donnez la 

* ■ parole à CANON: vous venez ce 
§:'Æ que le NP 400 peutÊirè pour vdiis. ' \ 


î&raPJj3 -.■> 1 ■ .. »■ : 

‘:V ^ $2 

É§i ÉÊÈÈÊÊÈÊ£ ; ï30 

'jH f u ^- 

'#11 m 


Canon photocopieurs 
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ASIE 


Bangladesh 


V® chef de l’Etat par inté- 
rim, M. Abdos Sattar, candi- 
dat do parti gouvernemental 


De notre envoyé spécial 


Chine 

L’AFFAIRE U SHUANG 

L'agence Chine nouvelle s'en prend vivement à M. Beüefroid 


« RuuvwuouiBUWi, raffinAnn»» «h catv». miî a cfands b UaSS la résidence de M. Hoasaln 

^ niKra?' da ■ Bai î* des divers formations poütiqaes uiie 'odde lui slfia- 

gladesh tPJîBJ, paraissait (on , apportait une main sécou- F® *“*“■ l'atmcypliSi» est pour 
asuré de remporter l'élection râble, etmtêressèe, lui Secteurs *?,, a»m chargée ü électricité, 
présidentielle qui a eu lieu désemparée) eonflrmalt que la hétioeeae amra amipie par les 
au Bangladesh, le dimanche succession du général Zia æ ï™ l ï5!.JÎS lt S? 

1S novembre. En tin de mad- SpiStoSrte 

née, heure locale, fl avait le avSJdu. roc £ znjfe dans l'alf 

obtenu 9.3 millions de voix ügue A gami m. Kamal TT/y*gaïry confirme d ailleurs par les der- 1 
et son rival, M. Kamal Hos- quarante-cinq suivi comme niers résultats, 
sain, de la ligue Awami, son ombre par Hasina Wajed, la «Des résultats très encoure 
3,4 millions, sur 38,9 millions fille de Mujfbnr R a h m an, le géants s, reconnaît le c he f d’état- 
d‘ électeurs. * père de la nation », dont le fan- major de l'armée bengalaise, le 

tôme, tout comme celui du prési- général Ershad. « Certra, pour- 
Decca. — Ise Tfruigimtesh — tm doit assassiné, ne devait cesser .suit -fl. la ligue Aioami avait, dans 
pays dont la population a la de hanter cette élection présiden- jg* dernières semaines, fait <Tfn- 
réputatkm de s'enflammer faci- Melle, (le Monde àse 14 et contestables progrès et ton pou- 
lement — a mené à son terme, 15-16 novembre). t jatt prévoir à ce moment une 

dan* un calme éto nnan t, le pro- Pendant une visite à la rési- élection tris serrée. » « Moi-même, 
cessus constitutionnel engagé & dence de Traîna une heure avant avoue-t-fl, fai pu alors douter 
la suite de la disparition tragique . j* clôture du scrutin, devait tou- mais durant les derniers fours, 
du président Zlaur Rabznan (Ma), tefois naître le premier nuage notamment après les rassemble- 
le 30 mat dernier. d’une Journée au ciel décidément mente à Chtttagong, puis à 

certains journalistes, oanvîés, trop bleu. Reprenant les accusa- Dacca, les choses ont basculé et 
le tour du scrutin, à tune tour- tiens lancées la veille au soir par les informations dont je disposais 
■née des urnes» en hélicoptère, M. Hossain (la modification du me faisaient effectivement ptrèsa- 
survolaJent une mosaïque de processus de transmission des ré- ger une victoire très large de 
évVMMTmc où ^activaient de nom- sultats afin d’écarter les remé- Sattar », du «vfe g jumtm e*. 

— paysag eaqua- sentants des partis et la décision comme 3 1 appelle famflièreraent. 

. - VlMtéement satisfait et, sesn- 

hle-t-il, soulagé, par ce qu*fl n’bé- 


Au cours de l’émission - Le grand Jury 
B. T. L - « le Monde » dont O était l’invité, 
diman ch e 15 novembre. M. Jobert, ministre 
d’Etat, chargé du commerce extérieur, a déclaré 
que l' affaire U Shuang - Beüefroid - révélait 
une maladresse et beaucoup d’improvisation ». 
« Elle était connue de nos gouvernements, et il 
était peu propice de la faire éclater au moment 
où fallais prendre contact avec les dirigeants 
chinois, a-t-il poursuivi Les Chinois ont été 
plus maladroits que malavisés. Laissons - leur 
le bénéfice du doute t_). On peut arranger 
les choses, puisqu’il parait que c’est une mesure 


administrative LJ. J'ai réagi comme je devais. 
Je représentais la France làrbas, et quand on 
invite qui que ce soit on ne t’invite pas pour 
lui faire on affront > 

Concernant, d'autre part, les perspectives de 
coopération économique franco - chinoise, le 
ministre a souligné que * les dirigeants chinois 
avaient eu naguère les yeux plus grands que 
le ventre». -Par rapport aux espoirs parfois 
un peu fous des dernières années, a-t-il ajouté, 
les échanges vont adopter maintenant un 
profil bas. » 


Pékin. — Les autorités chinoises 
continuent de souffler alternative- 
ment- le chaud et le froid 


De notre correspondant 


Passant 


défensive aux 


tique sorti de la nuit des temps, de refuser à. oœ derniers on 
arant d’ètre les témoins, à exemplaire certifié exact des ré- 

fUTn-nUfBKwt (45 kSomètres à sultats de chacun des bureaux), 

l'ouest de Dacca). «lis & Brflfc- Hasina Wajed, citant des infar- 

ÎSntaiS KÆ de k2o- mations remues de ses mflitant* 

mètres à l’est de la capitale), constatait la multiplication des 

d’une sente de première cemnm- incidents. Dans 1 après-midi, eue . occupe 
nion démocratique célébrée dans dénonçait les manipulations en JA 

une atmosphère à la lois ban cours et à venir et déclarait . encore det. . „ 

enfant et consciencieuse. La plu- «ffottf u'accepterorw pos Tn» tei ^ w volonté du président.»), 

part des personnes interrogées verdict ■"««« *rmt**t*rtYn* nnu* , -> ■ - 1 


sitera pas à qualifier, 
manière indienne de « oomu 
iDoxve » — me vague cm faveur 
de M. Sattar — le général Ershad 
inl occupe ses fonctions depuis 
léjà trois ans (tTl m’en reste 
i', encore deux, précise-t-il, 
wyrrr+o rfêrrm * nnu* la volonté dU près»**.,».-,, 
- V^dvstexoru, nous devaàt-aous confirmer » vetoniê 

résisterons. » d’obtenir du pouvoir que l'année 

des électeurs, leur «conscience L’escalade était engagée et la puisse, selon des modafités à fixe, 


OFFICIERS MINISTERIELS 

El VENTES 


avaient souligné « l'enthousiasme » résisterons.» d’obtenir du pouvoir que l’armée 

des électeurs, leur «conscience L’escalade ôtait engagée et la puisse, selon des modelés à fixe, 
politique», l eu r «tolérance» est ligue Awami co nfirm ait ainsi ce exercer un certain rôle la 
le déroulement pacifique d’une qui était apparu depuis Plusieurs gestoin du pays afin d’éviter 
campagne électorale dont tm offi- Jours. Doutant de la régularité de qu'efie ne soit tentée par de nou- 


cier de police local affirmait la consultation, elle se condldé- v elles interventions, 
qu'elle n’avait été marquée que rait d’ores et déjà, comme battue .. . . „ , -r,., 

par des incidente «négligeables ». et se plaçait, en quelque sorte, en il 

ES journalistes s’SrataJors réserve de la démocratie. Des le *£”£**“; - à * S 
précipités sur les représentants vendredi matin, M. Hossain avait, 

du principal parti de l'opposition, lors d’une conïérenee de presse, nécessaire J£*25§®» 

la ligue Awami, pour constater envisagé « un mouvement constt- to tonte ««P gsm. 

-qu’fls n’avaiœt, eux non plus, tutiormel » au cas où les élections QULlOÎH. m sort *’ a ^~ fl 
aucune plainte majeure à far- seraient « truquées s. 
mulet. A peine. le scr u ti n était-il clos, 

dimanche, qu’un dirigeants de la 
Ligue Awami, M- Tofail Ahmed, 
évoquait devant nous les possibles 

étapes d’un mouvement qui, insis- r , Tn il a ,,,,,, 

taiCil ne pouvait qu'être démo- mont , pas ce soir-là. du côté de 
étatique. * ÎFous us crogons pat ^ ligne AwûnL Après le militaire 
à la violence, nous confiait-il, et détendu et sûr de lui. le r»-Ti^îrint 

_ r nous excluons toute prise du pou- révolté, doutant même que les I 

bureaux de vote de ïa capitale, voir pa fia force. » élections aient jamais eu uen. La 

notamment au cœur de la vieflle interrogées but l'hostilité de voix cassée par la campagne. 1 
ville. «Nous accepterons le ver- l’armée à l’égard de son parti, M. Hossato tirait, plutôt bnrta- 
dict du peuple, avait notamment eü e déclarera : « L’armée, qui le ment, la leçon des événements, 
affinai un membre de la ligue devrait être neutre , est en fait, «Ce que vous avez entendu à la 
Awami, avant d’expliquer : « Nous aujourd’hui, manipulée et utilisée télévision, ôéclarait-S eux Jour- 
combattons depuis longtemps, et par certaines personnes. Ainsi nalistes rassemblés dans le jardin 
nous continuerons, s'il le faut, souhaxte-t-eOe non pas un pou- de sa résidence, ne peut en 
notre combat .» vemement bénéficiant du soutien aucune façon être considéré 

A l'entrée des bureaux de vote, du peuple mais un gouvernement comme le résultat des élections 

—cela étast en effet matérielle - 


le chef f état-major 
satisfait 

Impressions et témoignages q 


conclurion, que Tonnée soit 

Faux pas 

Heureux, on ne l’était assurê- 


amftrô pour h peuple français » de 
révéler ces activités et de réagir 
aux » Informations fallacieuses de 
l’affaX, U Shuang-Bellefrold. Alors ,^„acOT?Ow7o «Ma™ journaux et posta, de mdla 

que, jeudi. le ministère des affaires ^ ce3 attaques ne pa8 pour françafe ». Mais cette situation, 

étrangères s’ôtait montré plutôt , é diplomate français « une façon de laisse-t-elle entendre, pourrait chan- 

apalsant. r agence Chine nouv^le a détourner r attention de certaines de B er - Qle conclut, cependant, que » tel 

diffusé, samedi 14 novembre, une ^ activités incompatibles avec son n>csf absolument pas le vœu du 

longue dépêche d un ton nettement diplomatique Jusqu’à pré- peuple chinois -. Cette dernière 

plus vH. voire menaçant. Cette dé- 8 j 0lAe vagence, les autorités phrase n’a pas été lue aux téiéspec- 

riaration a été reproduite, à quel- chinoises se sont abstenues . par tatGlir3 - MANUEL LUC SERT, 
ques détails significatifs près, di- 
manche matin, dans deux quotidiens r 
— le Journal de Pékin et Clarté — 
et un court extrait en a été lu dans 
[a soirée aux bulletins d'information 
de le radio et de (a télévision. 

L'escalade est donc évidente. 

Plus précis que ta première prise 
de position publique de Pékin dans 
cette affaire, sans pour autant 
lever toutes les ambiguïtés, 
commentaire de Chine nouvelle 
comprend, pour l’eesentiel. loris élé- 
ments : une longue justification des 
mesures prises à l’encontre de ta 
fiancée chinoise du diplomate fian- 
çais; une attaque contre ce dernier 
assortie d’accusations voilées contre 
certaines de ses activités, pendant 
son séjour en Chine, qui n'auraient 
pas été compatibles avec son statut 
diplomatique ; des critiques, enfin, 
contra les organes d’information 
français et ceux qui, à Paris, font 
actuellement « beaucoup de fapege 
pour peu de chose ». 

C’est surtout su rte premier point 
que l'agence chinoise se montre la 


VEKTE SUR LICITATION, «U Palais 
de Justice de Versailles. MERCREDI 
25 NOVEMBRE 1981, à 10 heures dUN 

TERRAIN DE 

10 HA 4 AftES 19 CA 

A RAMBOUILLET 

(WELINES) - RUE DU PATIS. 
Ueudit «LA PIECES DU PRESSOIR ». 

MISE A PRIX : 200.000 F 

L b* ad. A VERSAILLES : 


1) à M* JEAN, avocats, 4. pi. Gam- 
betta, 950-21-12; 2) M* MOURICHOUX 
avocat, 950-08-5} ; 3) fc M* BILLARD, 
X, 950-92-99. - Et sur les 


PAR 

ADJUDICATION 

Aû). an Tribunal Commerce PAR3B 
le Jeudi 36 Novembre 198L à 13 h. 45 

COMMERCE d'IMPRIMEVIE 

38, rue de la Fédération à Montreuil 
Compt le Drt an ban (Cons. cah. Ch.) 


UAP. (Pt ét. b) 18-904 F. Canstg. 
20.009 F. S'adr M" DURAND et 
JOUVTON, Net. Ass. h Paris. 10, rue 


Danielle-Casanova. T6L : 261 -t 
M* MEULE, Bnyd.. 79. rne du Temple. 


Vente sur saisie Immobilière 


A Hssue de la visite officielle de Mme Gandhi 


L’Inde et la France se prononcent 
pour une « reslrnctnration d’ensemble» 
des relations Nord-Sud 

La déclaration commune pa- PMte et New-Delhi 
hllêe samedi 14 novembre, à rent, d’autre part, « * 

l’Issue die la visite officielle r extension de la confrontation 
Mme Gandhi en France, indique des blocs et préoccupés par r acc é- 
que New -Delhi et Paris sont lénrtfon de to eow <m* «me- 
con venus de renforcer leur ooopé- ments, notamment du fait des 
ration bilatérale en vue de l’éte- yotigw disposant àes arsejgjj 


bUssement d’un nouvel ordre les pluspmssanti jntenderrf 

éc s^a?ÆîS‘^ 0 n« siïs&'sr*£srs3s& 

A propos des rapports Nord- 


vue de renforcer la 5 

confiance et la paix entre les pyotoyotioh d° 

Etat» La communauté interna- p/éf«dïcâg6te A - -- --- - ji 

S^a VÿSi!dS?rASSt tSSSSffSÆSFfSJl t 

les voies et tes vuwffru ïwr te*- ^^i^^^tten&ionales ». 


tuées au palais présidentiel 
Et fl ajoutait : « Certes on ne 

pouvait guère attendre mieux 


constitue pas moins une nouvelle 

insulte à la démocratie, une néga~ 


tutUm.» «D’un bout à Vautre d» 

processus électoral, affirmait-il, 

fl y a sabotage. » Reste que pressé 

de dévoiler la riposte de son parti, 

M. Hossain invitera les Journa- 

listes à la patience. 

En attendant, fl leur présentait 
une impressionnante énumération i 
d’incidents plus ou moins graves, 1 
sjgna3és par son parti, eux quatre 
coins du pays: inttrtridatkm des 


électoraux, capturi pois bourrage 
des urnes, s Partout, c’est la même 

chose, ajoutai t-Ü, les rapports 

pleuvent et nous les transmettons 
aussitôt au président de la com- 
mission électorale qui, selon tm 
dirigeant de la Ugue Aioami, 


qui continuent à ^èt re sooTnis 


i «re TéttàUn ct «ni- foonorairaa 

m _ dans la conjoncture pre- 

fitmnaëre ou a sente la préoccupation dominante 
^^^dtnt^ventions et reste le lancement dêun dialogue 
dSm&SS? Eüe global entre pays industrialisés et 

mvs Payé en développement fondé sur 

fSSssRisJnssss SÀssrttft&ss?*' 

Vemptolde rite alimentaire des pays en deve- 

o7«- Aaa nrifiritm ms- marchés dfis matières premières. 

ri^rtiSa^cUmi !s Jmmuxmmt du difiett de lu 

SSLfîSaS, l*£Udôttaï!V A ■>« r * 

p. fghanistau et vietnamienne au de pétrole et le Q^ancement des 
S d&huatian se investissements énergétiques né- 
«S cenatres à Taccroisscment de la 
entente a w capacité de production mondiale 

eonefleomï la objectifs priaritai- 

rtctmtoJ des poÿs incapables de internationale ». poursuit la aé- 
eonstituer par 


agissait à sa guise. 

interrogé par les Journalistes, 
le président Setter a dédoré que 

les résultats annoncés per la telé- 
rrects, et affirmé 

début de soirée. 

Je quiconque. Il 

. jr mer les eocu- 

satâoos portées contre M par 


il n’en restait pas motos consl- 


plus précise. Entrant dans les détails 
de l'affaira, Chine nouvelle Indique 
que M. BHIefroid, profitant de et 
Statut diplomatique, avait « caché »' 
sa fiancée dans sa résidence, à par- 
tir du mois de juillet Jusqu’à l'arres- 
tation de celle-ci au début de sep- 
tembre. Le jeune artiste peintre 
ayant, dans cee conditions, violé la 
loi chinoise — Il n’est pas précisé 
laquelle — elle a été envoyée dans 
un établissement de rëéductation 
par le travail, conformément & I' 
tlde premier du décret (datant de 
1957) du Coneefi d'Etat (gouverne- 
ment). en la matière. 

Une question, A propos de cette 
explication, se pose r pourquoi 
poHca chinoise a-i-otie tenté d'arrê- 
ter, un» première fois, MU» 
Shuang quelque temps avant qu’aHa 
ne s'installe chez son fiancé, et donc 
alors qu'elle n’avait pu commettre 
le délit qui lui esf, aujourd’hui, appa- 
remment reproché? Saul» l’inter- 
vention déterminée du diplomate 
français avait, à l'époque, contraint 
la police è relâcher la Jeune femme. 
D’autre part, en réaffirmant, comme 
die le fait ensuite, que la Chine 
ne s’oppose pas aux • relations nor- 
males - ni au mariage entre citoyens 
chinois et étrangers — ce passage 
pas été lu à la télévision ni 
reproduit dans la presse, — Vagence 
fait preuve soft de mauvaise fol, 
d’une méconnaissance des 
conditions de vie fartas dans ce 
pays aux résidents étrangers. 

Peut-elle, par exemple, Ignorer 
qu'il existe un règlement datant de 
1954, mats dont la vatidttô 
rappelée l’an dentier et qui Interdit 
& tout Chinois d’avoir des relations 
; un étranger sans en référer à 
unité de travail. 


PBlals da Justice de NANTERRE (92) 
Mercredi 2 décembre 1081 à 14 heures 


UN APPARTEMENT 

au l*r étage gauche de 3 pièces prtnc~ 


PUTEAUX (92) 

MISE A PRIX : 7.000 Frani 
S’adr. M® RIBADEAU DUMAS. Avocat. 


Palais de Justice de BOBIGNY, 
1RDI 1« DEC. 1981, & 13 h. 30 , 
EN UN SEUL LOT : Un 

APPARTEMENT 

de trois pièces principales 
. tezrde-chaussée du bâtiment 38 
..ec Jouissance exclusive d’un Jardin 
J’enriron 90 m2 - PARKING extérieur 
ftuni» un ensemble Immobilier sis i 

SEVRAN 

(Seine-Sain t-Denis) 

31, avenue du Général-ae-Gaullfi 
MISE A PRES : 25.000 Francs 
S’adresser à. M* Bernard ETIENNE, 
membre de 1a S.C.PJLEtienne. Doré, 
Waret-Etienne» Avocat au Barreau de 
Seine-Saint- De ni», demeurant, IL rue 
Général-Leclerc, 03110 ROSNY - 
TÔL : 854-90-87. 


Vante «/saisie Palais Justice PARIS - JEUDI 10 DECEMBRE 1981 114 E 

UN APPARTEMENT f&JaSJSFTP <%.*- SSA 

PARIS- 16 e - 5, RUE FAUSUN-HÈUE 
MISE A PRIX: 250.000 FRANCS 

rr_i. ua Dlh/MT Avocat â Paris-SP, 70. bd de Part-Ras»! et & te •*. 
J 30r. IT^ Dll/Ull pr. Trib. Gde Inst. Parte, Bobigny, Créteil./ Nanterre 


menace pour des tien*. 


Jtfghgrijggjj 

• Le procès de Jean-Paul Süve. 
Jeune Français arrêté en Algha- 

xüstao. où fl s’était introduit 

De Monde du 17 septembre) sans 

autorisation, a commencé à Ka- 

boul, a déclaré, vendredi 13 nfr- 
venbre, te chargé d’affaires 

d'Afghanistan, à Paris, M. Netsan, 

«a Blcw de Radio-Monte-Carlo. 


claration commune. 

Dans une interview au quoti- 
dien Times of India, M. Mitter- 
rand a. d’antre part, déclaré que 
coopération économique. 


PATRICK FRANCÉS. 


VENTS sur saisie-immobilière au PALAIS de JUSTICE de PARIS 
le Jeudi 3 décembre 1981, i 14 heures - En 4 lots 

3T. ras de l’Orilten et 2, ne LonU-Bennet 

à PARIS II e arrondissement 


£t LOGEMENT ÜTSTa™» 

entxés, cuisine, 3 pièces, droit au 
W.C. ct anm . et poste d'eau du 
deuxième étage. 

MISE A PRIX : 44.090 F 

LOGEMENT 

b pièce et droit au W.C. commun 


MISE A PRIX : 15.0 fi S F 


Zt LOGEMENT Lff&to*. 

une pièce cuisine, et droit au W.C. 
commun et pools d'eau de l'étage. 
MISE A PRIX : 28.000 P 

î* LOGEMENT LfiSU. 

de deux pièces, cuisine, doit au 
WG. commun et du poète d'eau du 


deuxième étage. 

MISE A PRIX : 42.000 F 
S’adresser pour renseignements & Maître Tm DELKSTKADE, Avocat & 
Parte-lO*. 47, avenue Georges-Mandel. TéL : 727-03-81. Au Greffa du 
Tribunal de Grande Instance de PARIS où le cahier des charges est 


r les lieux pour visiter. 


« Par amitié » 

L’agence officielle chinoise ignore- 
l-elle, enfin, que les autorités de 
Pékin ont répondu récemment par la 
négative à plusieurs demandes de 
mariage mixte ? 

H est, au 


Veute sur saisie Immobilière au Tribunal de Grande Unstaace NANTERRE 
Palais de Justice - En un seul lot 
le Mercredi 25 novembre 1981 A 14 heures 

APPARTEMENT à SAINT-CLOUD (92) 

de deux pièces principales, une cave au aons-aol dans ixnm. en ce 
8, allée Florent- Scbinitt et 14, rue Alphonse-Noguez 

MISE A PRIX: 100.000 FRANCS 

Pour tous renseignements, s'adresser à Maître GPKO.HBRS, Avocat 
21. rua des Etats-Généraux à VERSAILLES - Tél. : 950-02-B2 


tions entre pays du Sud et du 

Nord. Le chef de l’Etat a égale- 

ment annoncé que Paris mettra] 
à la disposition de l’Inde un cré- 

dit d'au moins 600 millions de 1 
francs dans 1e cadre de l’année 

budgétaire indienne 1981-1982 qui 

a commencé te V avril 


doute et documenb 


Numéro da novembre 


LA RÉVOLUTION 
IRANIENNE 


Le nu£ro : 4£B F 
(dix numéros) : 45 F 


seulement tes moyens «fin- 
formation locaux n’ont pas reproduit 
ce passage de la déclaration de 
Chine nouvelle, mais encore qu'Us 
font remplacé par une phrase qui 
ressemble fort à une mise en garde 
quant aux contacts avec tes étran- 
gère. La texte lu à la télévision 
affirme, en effet : « Le cas de U 
Shuang montre qu’il existe en Chine 
une espèce particulière de gêna qui, 

sans respect pour le paya et le 
peuple et renonçant à leur Identité 
nationale et i leur personnalité, sel 
tancent dans dee activités consistant 1 
i vendre leur propre, âme, ce cas | 
montre aussi qu'il axlsia une espèce 
«f étrangers qui se servent des Chi- 
nois pour ÿ Ingérer dam nos affaires 
Intérieures. * 

Cette Ingérence, selon Chine nou- 
velle, consisterait dans tes commen- 
tâtes farts cae demtera jours par 
M. Bellefrokf « et d'autres • — la 
presse est expressément visée — sur 
le - changement de politique 
Pékin et la volonté du pouvoir de 
renforcer son contrôle sur les Intei- 


VENTE au Palais de Justice CRETEIL. JEUDI 3 DECEMBRE 1981, 9 h 30 | 

PROPRIÉTÉ à JOINVILLE-LE-PONT (94) 


petit BAT. 8 usage dUablL < 


res-de-ch. de 4 P. 


MISE A PX s 400.000 F ÏKSTS 

00, rne de Londres, PARIS 8“ {Tél. 293-50-40). TS avocate pr. Trib. de 
Gde Inst, de Parte, Bobigny, Nanterre, CréteU. Sur beux pour riait». 


LA VILLE DE PARIS 


4 APPART. - 2 STUDIOS - 5 CHAMBRES 


& PARIS, entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
et LE CHAMP de COURSES D’AUim 

Xç MARDI 34 NOV., à 14 h. 30, A la Chambre dre Notaires de PARIS 
M”* MAHOT d« la QUERANTONNAI 8 , BELLABGENT, LIEVRE, nota, 
asroctés, H, rue daa Pyramides, PARIS a*) - T&. 880-81-11 
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L'EXAMEN DU BUDGET A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


INDUSTRIE H ENERGIE : des traumatismes, mais un espoir de guérison 

te resI !ïï?S b !? s! * tJ • N<m ' c,est ™»I* • En fuit, las méthodes de l'ancienne équipe ont ptattt {est 
s agissant de la responsabilité de la santé — chancelante — de empirer l'état du malade. Reste à savoir si la potion mise au 
1 industrie française, U n'a pas été aisé» samedi 14 novembre, & point par la gauche sera adéquate. M. Dreyfus, ministre de 
iASsemblee nationale, a l’occasion de la discussion des budgets l’ industrie, a prévenu que sa technique demande • beaucoup de 
des ministères de l'industrie et de l’énergie, de découvrir qui, temps». Le temps, a-t-il précisé, «que les hommes se forment, 

«fi la majorité ou de l’ opposition, présentait le traitement à long que les équipes se créent, que les recherches fondamentales 

terme le plus efficace. Encore que la thérapeutique utilisée trouvent leurs applications. Le travail de refonte structurelle 
jusqu au 10 mal n’ait pas fait apparaître des résultats très d'aujourd’hui n’aura toute sa portée que «rang plusieurs années-, 
probants. Bref, le patient (l’industrie française] est en état d’observation. 

Le diagnostic d'abord : M. Ger- Quant aux causes du processus les résultats d’exploitation fié - attendre la fin du traitement • 
mon ÇPS, Essonne), rapporteur de dégradation ayant provoqué cMssent, la compétitivité s'est s Votre premier bilan au bout 
spécial de la commission des une telle anémie, M. Germon effritée, la pénétration étrangère de dix mois, c’est 375 000 chô- 
financea. a une vision globale des l’explique simplement : les graves s'est accrue et les défaillances meurs de plus ! s M. Mayoud 
traumatismes : b Nos échanges insuffisances de la thérapeutique d? entreprises se sont multipliées. » (U J) .F., Rhône) entend rendre 
avec les pays avancés connaissent passée, « fondée Sur l’idée qtfü fal- Désavoués, les anciens « mé- à chacun la responsabilité de 

un déséquilibre croissant. Nous lait laisser jouer les mécanismes decins » n’ont cependant pas ses actes : « MM Giscard dTEsr 
ne parvenons à un solde positif de l’économie libérale, expliquent désarmé : Us réfutent le non- tairng et Barre avaient au 
que grâce aux relations entrete - le très net repli de notre produc - veau diagnostic, accusent la moins, défini une poiïtiaue Ce 
nues avec les pays pauvres. Notre tkm. » a D’autre part, ajoute-t-il, nouvelle équipe d’avoir procédé «ont leurs efforts qui omis per- 
taux de couverture dans le sec- Za situation financière de nos eu- à des amputations pour mieux mettent de surnager » Pour 
teur des biens d’équipement reste trepnses 8’e* ‘dégradée en raison guérir, soulignent l’habileté de M. Gantier (U. D F., Paris) 
le plus fmïte de tous les grands tant de la faiblesse de la consorts ie ur s anciens professeurs, aucun doute : « Les oouveme- 
pays industrialisés La chute de muta populaire que du carac- m. Weïsenhom (aPH., Haut- ments précédents avaient agi 
remploi industriel est continue 1ère frileux de la gestion des ban- Rbin) ouvre la plaie : « Depuis efficacement , puisque, grâce à 
depuis cinq <ma. A ta /m demo, que» qui leur ont refuse des prêts ^ vuriSf on attribue la respon- eux, la Fmnce était au cm- 
pour l’ensemble de l’mdustrie, le à Umg termes sabüüé de la situation à Van- quième rang dans le monde pour 

nombre d^Ucenciements écono- M. Dreyfus est d’aocord avec c^ne majorité. Et pourtant, le prix de ïélectricitéindus- 



pour l’ensemble de r industrie, le à long te nue ». sabüité de la situation à Pan- quième rang dans le monde pour 

nombre desUcenciements écono- M. Dreyfus est d’aocord avec c^ne majorité. Et pourtant, le prix de F électricité indus- 
miqycs atteint te nweau de seize cette analyse : « Depuis la fin. de ^ mai à octobre 1981, l’aug- triesk , Dteüteura. rtoutS^ü, 
mille par mois. TeQe est donc la. 1979, l investissement productif a rnentation du chômage a été « de nouveaux progrès étaient 
situation de ® choc Industriel » régressé. L emploi a reculé de cin- sept fois plus importante que de attendus » Ah ■ s'ils avaient eu 
qu’il nous font redresser.» çuante mille unités par semaine, Sï Stee ÏTdîSte j Ah - s üs avalent eu 

■ - ■ — — • INSEE du 2 J octobre relève plus H n’y aurait certainement pas 

__ i ■ 15674 faillites pour les neuf eu « Za suppression de l'écono- 

Charges communes s la dette publique SSS/SS iïïÆï 

« 'j m 23 % par rapport à la période chant CRP-R., Hauts-de-Seine), 

auamente OC 4/ 70 correspondante de 1980. La Bourse ni « Za fraude sociale », c’est-à- 

“ de Paris a chuté de 23 % depuis dire les « faux chômeurs », ni 

Le budget des charges ooxojnu- pers ». 31 a insisté but te fait que fa noter dernier, le trou de la r affaiblissement de l’économie 
nés, qui s’élère & 226.86 milliards te budget prévoit une augmen- Securité sociale est de près de « par f excès des redistributions 
de francs et représente 26.8 % tatiorr de 62% des aides aux 20 wiuZfanfr. » Argument et des transferts », tandis que 
du budget général de l'Etat, entreprises. suprême : « Le général de Gaulle u la manne des fonds publics 

regroupe les charges suivantes : M. Fabius, ministre du budget, et Antoine Pinay ont, eux, su transitera par un véritable idby- 

1°) La dette publique (58^54 mil- a, de son côté, rappelé l’effort rétablir la confiance en moins rinthe », ni, au bout du compte, 
liards de francs, soit une pro- «considérable» fait en fareur de six mais! * M. d'Ornano a des budgets précurseurs de Za 
gression de pins de 42 % en 1982) ; des personnes âgées Ce minimum (U.D.F., Calvados) ne veut pas collectivisation ». 


2°) Les dépenses en atténuation vieillesse passera au 1er janvier 
de recettes (dégrèvements sur à 2 000 F pour une personne 
contributions directes et taxes seule, et à 3 700 F pour un cou- 
«mrimiu.htatr — taxe profession- pie) et indiqué qu’un crédit de 
nelle notamment ; rembour- 2 milliards de francs est 1ns- 


La mise en place du traitement 


nelle notamment ; rembour- 2 mflliaidsde francs est 1ns- Dorénavant investi de la mis- chefs d’entreprise : « qu’üs la t 
sements de T.VJL), dont les cré- crit au titre des nationalisations «on de ^ttre tematede sur prennent avec confiance U » I 
dits s’élèvent & 56,9 milliards, (.inde mnisa tion des actionnaires). L'énergie, à un tel degré d'af- I 

soit une augmentation de 24%; Les députés ont notamment sa ph^n^ottièrapie. Globale- faiblissement. est primordiale. 1 

3 e ) Les moyens des services ou adopté un amendement du gou- “SïiJf 8 *.® w?» M. Hervé, ministre délégué, qui | 

tes chapitres dite « réservoirs » veraement qui tend & majorer de en chargé, souligne que la in 

(les rémunérations des agents du 600 millions de francs la Ü dépendance atteint actuellement 

secteur public, les dépenses de participation du budget de l'Etat 86 %. Son objectif est de rame- 

pensions de retraite) ; 4?) Les a la Sécurité -sociale en 1982 “J* “ ^5ïïH2?"5** Mr celle-ci à 50 % en 1990. Et, 

interventions publiques (actions icette majoration résulte du pro- v *" 0 ™** t pomr 1 imlustne au ^ aus si, traitement de choc : 

économiques et sociales). Les pre- gramme de revalorisation des l’Agence pour les économies 

mières s'élèvent à 25,1 milliards, prestations familiales et ûu plan “““S? 6 Germon. Pour ce qui d’énergie volt ses dotations aug- 
en augmentation de 84^ % ; les de financement de la Sécurité so- “entre de 59,07 %, à hauteur de 

secondes à 28,8 milliards, en claie). 1 “û^ard de francs. De même, le 

augmentation de 48,7 % ; 5 e ) Les bénéficiera d'une augmentation 

dépenses en capital : les auto- • BUDGET, IMPRIMERIE ir Çonunlssariat à Tênergie solaire _ 

risatkms de programme s’éle- NATIONALE ET TAXES les crédite consacrés àla 

Tant a 8^ mdliaxâs de francs vïha incp a t j?c j . 51 ^ * n geothenme- augmentant de 4li 

(+73,5%) et les crédits de ■ ' ^ sub vention aux charbonnages 

paiement à 7,42 milliards 1*3 crédits du ministère du cônes, de 1AIH augm e nte de 29,5 %, ajoute 

(+ 62%).' Il s’agit des investis- budget s’élèveront à 14 milliards et qui. Inscrites m. Rodefe (PH.. Haute-Vienne), 

sements exécutés par l’Etat et 383 millions de francs en 1982, en rapporteur spécial de la commis- 

des subventions d’investissement au^nentation de 19,6 %. siaa <*** finances pour l’énergie, 

accordées par l’Etat. M. Jans (P.Ç~ Hauts-de-Seine), ^ « La production charbonnière, 

M. Balligand iPJS. Aisne) a rapporteur spécial de la commis- ajoute-t-il, sera supérieure de 

fatt ï^to»uhaVt de laoom- 31011 Gnanoes - a notamment î^^ a ^ e ïn 1 ÎSAÆ 0 ar 2, ve f i: T , un P lus de 1 motion de tonnes à 

^SSeToSi^St insisté sur le manque de moyens tetelde M mühards de francs, celle de 1981 ». 
ré/^M**7n^dtaS service8 * contrôte fiscal, in- Evidemment, untel volume de Comme on le sait. 1e gouver- 
SfteSoet to^ffieTcoîSE djquant : «De grandes affaires **£**** devra être perfusé avec oement a dû avoir' recours à la 

jjrjz r^l^SlhÂ^rnrm» comme Paribas pouvaient comp~ précaution : « Nos méthodes sont chirurgie : « Les nationalisa- 

nurt^ott aj^rSe è mcrlmSnètre ^ jusqu'à ce jour sur un contrôle nmpteset pragmatiques, explique tiens, rappelle M. Ansart (P.C.. 

S 11 ** «o«s les dix aïis. » n a, d'autre M. Dreyfus. Nous nous appuierons Nord», sont le levier d’une grande 

moyens budgétaires outte m- sou] . lgné de la d'abord sur les entreprises et politique industrielle. » Sur ce 

lutte contre tes stupéfiants : six nous comptons sur le dynamisme point, U convient de veiller & ce 

t St^ a S3lF!*!!^ tonnes ont été saisies en 1980 de leurs gestionnaires. » Le gou- que l’intégralité du traitement 

differentes actions çtrtl mené ». quatre en 1979. M. Fabius vemement agira sur tous les soit appliquée. M. Mhntdargent 

H a, aautre part, estime que a insisté sur les créations d’em- fronts du mal, en commençant (P.C.. Val-d’Oise) évoque le pro- 

remprunt a 7 % 1973 «nls par plois en 1982, qui s’élèveront à. par « Va&samlxsement des secteurs cessas de rapprochement, en coure 

M. Giscard d’Estaing est aune 3 728. répartis entre les services traditionnels ». Le maître mot, depuis plusieurs mois, entre 

catastrophe » pour le Trésor extérieurs du Trésor, la direction bien sûr. c’est « za reconquête deux sociétés industrielles : 

Public. générale des impôts CD.GJ.), les du marché Intérieur ». Et là, il y la SFNEA (3) et la société ano- 

M Delors, ministre de l’écono- douanes et le service des labora- a du travail, que ce soit dans la nyme Crouzet La fusion totale, 

mie et des finances, a assuré que tolres. Ces emplois s’ajoutent aux filière du cuir, le secteur de la au terme d'un processus arrivant 
si l’augmentation de la dette 3842 créations permises par le chaussure, l’industrie des jeux et à échéance le 31 décembre pro- 
publique est forte, elle n’est pas collectif budgétaire de juillet der- des jouets, le secteur du textile Chain, constituerait une 1 déna- 
« préoccupante, comparée à ce hier et aux 1 200 emplois permet- et de l'habillement ou celui de ttonalisation » de la SFENA, 
qu'elle est dans les pays étran- tant la titularisation d'auxiliaires la xnachine-outiL Four harmonl- société dans laquelle l’Etat ne 
et de vacataires. A elle seule, la ser toutes les Interventions sur le serait plus que minoritaire. 

D.G.L bénéficiera de 2 482 créa- patient, M. Dreyfus a créé « une « Cette opération n’est plus talé- 

tions. En 1982, les recettes atten- direction horizontale : la dire c- râble dans les temps actuels », 
IPf fRÉMTï nf IA nFHWF dues ^ soixante-quinze taxes tion des stratégies industrielles ». affirme-t-il. Les groupes nationar 
lu MiLuriJ uu ut i/u uul parafiscales s'élèveront & environ Les entreprises connaîtront beau- lisés. Insiste M. Sarre (PE., Pa- 
• L'Assemblée nationale a 5 milliards de francs. Le budget coup mieux les aides auxquelles ris), « apparaissent comme au 
adopté, 14 novembre, le annexe de l'Imprimerie nationale elles ont droit et les objectifs carrefour de l’autogestion et de 

budget de la dé fère, dont l’exa- atteint 1,2 milliard de francs et 1 stratégiques des pouvoirs publics, la planification industrielle ». 
men avait commencé la vente. Les progresse de 31,5 %. I Mais l'initiative appartient aux Comme M. d'Ornano, M. Sarre 

députés ont adopté deux amen- aimerait que le gouvernement 


hauteur de 73D millions de i 


à majorer, à hauteur de 30 mil- 1 
lions de francs, tes crédits der 
paiement destinés & financer la 
construction de logements pour 
te gendarmerie. | 

• M. Gilbert Gantier, député 
UDF. de Paris, seul partemen-l 
taire de son groupe a avoir vote 
contre le budget de la défense 
nous a décterèt 

« Le budget de la défense pour 
1982 est, de Zoïr, le plus mauvais 
de tous ceux Qui ont été pré- 
sentés au Parlement depuis Pop- j 
p&catton de la loi de program- ! 
■motion militaire de 1976. 

Tl est d’ores et déjà acquis, en 
début de gestion, que nos armées 
seront moins bien entraînées 
qu? elles ne l’étaient, que le rythme 
d’acquisition des équipements 
neufs sera moins soutenu qu’au- 
par avant. Au total, le budget de 
la défense représentera 1SJ5 % 

des dépenses de FEtat en 1982 


budget de la défense, paru dans 
le Monde daté 15-16 novembre, 
une malencontreuse coquille a 
déformé tes propos de M. Hemu. 
S'adressant a M. Fillon (ÎLPJt, 
Sarthe), le ministre de 1a défense 
avait déclaré : « Vous êtes 

sourd l », et non a Vous êtes 


æ t, DROITS SOCIALISTES 

DE L’HOMME 

3, Tue de La Rochefoucauld - PARIS-9" 
nus invite à débattre sur le thème : 

« T a-t-il des droits socialistes de l'homme ? » 
les 21 et 22 novembre 1981, de 10 h. à 19 h. 

101, rue de l’Université. Paris (locaux de rassemblée nationale) 
Présidence : Paul Teltgen, conseiller d’Etat, Manuc 
participation de Carlos Alt ami ratio, Jaeq 

jeUonn. Glande Bourde t Carmen 
0 Cortasar, Jean-Pierre Cot, Miciwi 
La Fouralê», Ségie Debray, Jean BUeinsteln. Jean Fabre. Laurent 
F&brus. Guy Georges. Jacques Humatager. Pierre Joxe. Michel Ro- 
lant. Artur London. Véronique N alerta, Chantal Ferez. Paul Qullés. 
Antoine Sanguine tu. Antoine Spire, B. Solarl Trlgoyen, U. l'agi. 
b&EB&deux du. Klcaragua. M. l'ambassadeur du Cap -Vert... 

— Six rapports introductifs: 

• de la défense à r extension des droits de l'homme ; 

• socialisme: libertés en plus ou en moins?; 

• droits socialistes et projet de société ; 

• projet de société en forme de droits socialistes pour 
l'Amérique latine, l'Afrique et l'Europe de l'Est. 

Imitations : écrire o» téléphoner as (1) €08-20-39 
D.S.H. animera, par ailleurs, l'émission de FR 3 

c TRIBUNE LIBRE » du 18 novembre, à 18 h. 55 

avec Anne Sinclair, Artur London, Julio Cortazar, 

Patrie! o Valenzuela, Marie Lebfois, Pierre Bercis 


Des premiers pionnière 
à la navette 



Dans ce livre écrit comme une autobiographie natio- 
nale, l’un des plus grands historiens américains d’au- 
jourd’hui raconte la vie passionnante des hommes et 
des femmes qui, en quatre siècles, ont fait les Etats- 
Unis d’Amérique. U campe devant nous aussi bien des 
personnages légendaires que des silhouettes in con- 
nues. Peu d’ouvrages sur les U. SA. ont l’ampleur, 
l’originalité^ la saveur «t le ton familier du livre de 
Boorstin. 

x. L’aventure coloniale 
2. Naissance d’une nation 
3. L’expérience démocratique 

Trois volumes abondamment illustrés. 





Documentation complète sur 1' “Histoire des Ar 

ARMAND COLIN 


■103, Bd St Michel - 75005 ~ 



•du 22-1 2-81 au 3-1-82 : bac, 
prèpa H.E.C. et Sdences-Po, D.E.U.G„ 
Licence, CAPES et Agrégation 
•Toute l'année formation continue 
Oxford Intensive School ol 




noies. L'ancien ministre de l'in- 
dustrie et de te recherche ne! 


Décidément, il y a bien des 
« absurdités s et des a incohéren- 
ces » dans une telle politique 


on leur dit : si in situation de 
remploi ne s'améliore pas. ce 
sera de votre faute. Le lende- 
main elle s entendent : ayez 
confiance, c’est sut vous que nous 
comptons » / 

Des tâtonnements ont pu, peu- 
vent- encore, exister. Mois la gau- 
che est & la fois sûre de soa 
diagnostic, persuadée que l’oppo- 
sition s'est disqualifiée pour pro- 
poser des remèdes et est confiante 
dans sa propre capacité à remet- 
tre en route l’industrie française. 
Le malade, explique-t-on dans les 
milieux gouvernemental», est en 
-bonne voie de guérison ; sauf & 
envisager un virus foudroyant. 

LAURENT ZEGCHINi. 

(J) FJîXS. : Ponds de développe- 
ment économique et social. 

(3) CÆA. : Commissariat a l’éner- 
gie atomique; CNES : Centre 





DELA 


Immmm 


JUIVE. 


ADÏ : Agence de l'informatique ; 1 

INRIA ; msmpt national de re- 

eberebe en informatique et en 


d'équipement pour 1a navigation 


IA RÉVOLTE DE MIEDZIBORZ 
Mordechcü Tiarin 

Dans Puni vers {udêo-polonais du XVIII e siède la naissance 
du hassidisme. 

RÉarS DU MEL1AH 
Bouganim Ami 

Le gheite de Mogador dans les années 1950 
Dans la même collection 

L'ENFANT DE L’OUKALA Ryvel . LE ROI DES SCHNORRERS 
Israël Zangwill . LAZ1K LE TUMULTUEUX llya Birenboura . 
CONTES pj TALMUD • LE LIVRE DE LA SPLENDEUR (Le Zohar) • 
LA ONZIÈME &RHJVE D'ABRAHAM fliane Amado Lévy-Valensn 

icuans 
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POLITIQUE 


DOSSIER 


Les cabinets ministériels du gouvernement Mauroy 
sont plus fournis que ceux des précédents 



b e*u* 


Le gouvernement de M. Pierre Mauroy nommé 
le 23 Juin 1981 ( le Monde du 24 Juin ) compte au 
total quarante-quatre membres, dont cinq ministres 
d’Etat et neuf secrétaires d'Etat (contre quarante et 
un dans le dernier gouvernement Barre). Les cabinets 
des membres du gouvernement ont été constitués 
depuis lors, mais des modifications y sont régulière- 
ment apportées. 

Au total, au 10 novembre, l'effectif des membres 
officiels des cabinets ministériels s’élève à trois cent 
soixante contre deux cent trente-quatre dans le 
gouvernement Barre, soit une moyenne de 
8.22 membres par ministère pour le premier et 
6.02 membres pour le second. Dans ces nombres ne 
sont pas décomptés les membres • officieux » des 
cabinets, dont la nomenclature est variable et non 
publiée. 


Par rapport au précédent gouvernement, la 
composition sociologique de la • population - des 
cabinets ministériels comporte à la fois des traits 
communs et des différences sensibles. Au titre des 
similitudes, on peut relever la part dominante 
occupée par les hauts fonctionnaires et par les 
diplômés des grandes écoles. Quatre-vingt-quatorze 
anciens élèves de VEN A figurent dans le cabinet 
Mauroy contre cent trois dans le cabinet Barre, ainsi 
que vingt-cinq polytechniciens contre trente-deux. La 
Cour des comptes possède autant de représentants 
dans les deux gouvernements (treize), le Conseil 
d’Etat est aujourd’hui un peu mieux représenté 
(douze contre dix), tout comme Vannée et la police 
(douze contre onze), alors que l’inspection des 
finances l’est un peu moins (dix contre treize), tout 
comme le corps diplomatique ( douze contre quinze ) 
et le corps préfectoral ( huit contre onze). 


Le remplacement, dans les ministères, d’w 


sensibilité socialiste entrés dans les cabinets du 
gouvernement Mauroy a eu pour conséquence d'ac- 
croître dans certaines administrations Vimponance 
relative des hauts fonctionnaires apolitiques ou 
réputés favorables à l’ancienne majorité. En effet, tes 
membres des cabinets ministériels du gouvernement 
Barre ont presque tous rejoint leurs ministères d’ori- 
gine ou les grands corps d’Etat dont ib étaient 
détachés. 

Dans les cabinets ministériels du gouvernement 
Mauroy, les fonctionnaires qui ne sont pas issus de 
VEN A ou qui n’appartenaient pas à de grands corps 
de l’Etat sont beaucoup plus nombreux que dans le 
gouvernement précédent (trente-sept contre onze). Il 
en va de même pour les enseignants, dont l’effectif est 
passé de treize à cinquante. On note également que 


les assistants parlementaires devenus membres de 
cabinets ministériels sont désormais dlx-sept alors 
qu’il n'y en avait qu’un avant le 10 mat Les respon- 
sables syndicalistes ont désormais onze représentants 
contre deux auparavant et les permanents de partis 
politiques sont au nombre de douze alors qu ‘il n’y en 
avait aucun dans les cabinets du gouvernement 
Barre. Enfin, les femmes sont aussi beaucoup plus 
nombreuses que naguère ( soixante et onze contre 
vingt). 

Nous commençons la publication de la composi- 
tion des cabinets ministériels en la limitant aux noms 
des directeurs et. des conseillers techniques, sauf en 
ce qui concerne le cabinet du premier ministre, et en 
rappelant leur formation et les principales fonctions 
qu’ils ont occupées: 

ANDRÉ PASSERON. 


I. - PREMIER MINISTRE ET MINISTRES D’ÉTAT 


Premier ministre : 
M. Pierre Mauroy 


{Né en 1925, docicor es sciences, di- président de la Mutuelle générale de 
recteur scientifique au QN.RJL, direc- P éducation nationale.) 
leur de l'Institut Pasteur, professeur de M. Georges Fragny 


Intérieur, commerce extérieur 
transport, Plan et recherche 


Ministres délégués 

• Ministre délégué auprès Conseillère techniques : M. Ro- 
du premier ministre, ministre bert Pierqt. 


• Ministre cTÊtat, ministre 
i de rintérieur et de la décentrali- 
sation : M. Gaston DefFerre. 


... „ des droits de la femme 

M. Jacques Chauvmua». M" Yvette Roody. 

[Né, en 1940, Polytechnique, ingé- 
nieur à la S.N.C.F.] Directeur du cabinet : M. Jacques 

M. Jean-Paul Jouary. Durand. 

[Né en 1948, agrégé de philosophie, [Né en 1923 en France d’outre-mer, 
chef des services culturels du quotidien inspecteur général de l’équipement en 
l'Humanité.] poste à Dakar, directeur de l’Institut so- 

• Ministre d’Etat, ministre daliste d’études et do recherches. J 


France, membre de l’Académie des de cabinet de M. Peretti. président de 1 


Directeur de cabinet : M. Mau- ' 

rice Grimaud. I^éen **■ 

[Né en 1913, préfet honoraire, direc- J- HumanUéJ 

leur de la sûreté nationale, préfet de po- ... ' 

lice de Paris (1968), président de laSo- , • Minii 


mier ministre : M. Michel Dele- internationale i Dakar.] lice de Paris (1968), président de 

. barre M. Michel Walravc ciétc anonyme de gestion ïmmobi 

[Né un 1946, licencié d-Usuire, se- [Né en 1934. Pdylcclmique. ingé- chal . é de nM,, 11Iprtl < 
crétaire général dn comité d expansion nieor en chef des ponts et chaussées, dt- - _ e M « 
Nord-Palde-Calais. directeur dT^bi- recteur adjoint d£études générales et * M - 0851011 Es P mas “■ 

net du président du conseil régional, se- de b recherche à b S.N.C.F.] [Né en 1925, adminis trateur d 

crétaire général de la ville de Lille.] M. Jacques Warin semblée de l’Union française, a 


M. Jean-Marie Le baron. 

- -[Né en 1945, ancien administrateur 
dn Sénat.] - 

, ' • Ministre délégué auprès du 
premier ministre, chargé de la 
fonction publique et des ré- 


ciété anonyme de gestion îramobiliire.] Conseflkr, techniques: M— Pau- JorinM MUmnistntiaes : M- Ani- 


Chargé de mission auprès du mi- 

listre : M. Gaston Espinasse. Directeur du cabinet M. Jean- 

[Né en 1925, administrateur de fA*- Paul Huchon. 


crétaire général de la ville de Lille.] M. Jacques Warin semblée de l’Union fr an ç ais e, membre [Né en 1946, ENA, a d ministra teur 

Directeur du cabinet : M. Robert [Né m 1925, instituteur puis prof es- du directoire de l’office d’annonces de civil au ministère de l'économie, adjoint 

Lion. seur d’histoire et inspecteur principal de l’agence Havas.] an maire de Conflans-Sainic-Hooarine.] 

[Né en 1934, ENA, inspecteur des fi- la jeunesse « de. sport,.] Directeur adjoint : M. Claude 

Dances, directeur de b construction an Chargés de mission : Bussière 

ministère de l'équipement, délégué gé- M** Do mini que Alduy 

néral de l'action nationale dre Tédéra- [Née en 1944, service des affaires so- fN6 en 1928. dire cteurad joint dn ca- 

tions d'H.L.M., P.-D.G. dn groupement claies dn commissariat général du binet du préfet de police (M. Gn- 
ns tionai pour le financement dre orga- pj^ t maud), préfet délégué pour b police 

nismes d H.LM., président du comité yves Dauge dan $ les Bouches-du-Rhône, préfet du 

d'action pour k solaire.] [Né en 1935 à Fomevraud (Maine- v «W’Oisel 

Directeur adjoint du cabinet . el-Loire), directeur du Centre d’études Conseiller technique auprès du 

Inffr 1 fS£E 52 tt£XîGZ “ '' 17 ™ 
nieur en chef de l'aviation civile, direc- ■ des hi:~M Conseiller "général du can- . tN* -en -1943,- ENA. administrateur 


,ulHm*«n [Née en 1933, institutrice puis 

lui Huchon. P.E.G.C, déléguée nationale dn PS. 

[Né en 1946, ENA, administra teur pour les questions électorales fénù* 


Directeur adjoint : M. Claude 
lussidre. 

[Né en 1 928. dire cteurad joint du ca- 


maud), préfet délégué pour b j 
dans Ire Bouches-du-Rhône, pref 
Val-d’Oise.] 


maire de Conflans-Srime-Honaine.] 
Conseillera techniques : 

M»« Martine Michelland- 


[Née en 1924, présidente du Mouve- 
ment français pour le planning fami- 
lial.] 

M" Louise Brocas. 

[Née en 1932, déléguée nationale dn 


Directeur du cabinet : M- René 
Bîdouze. 

- [Né en 1922, receveur divisionnaire 
des impôts. Secrétaire général de 
rUnkm des fédérations de fonction- 
naires, membre de b commission exécu- 
tive de la C.G.T.] 

Conseiller technique adjoint au 
directeur de cabinet : M. Jean- 
Jacques Philippe. 

[Né en 1924, ENA, administrateur 


leur du département du commerce exté- . ^ ^ Chinon (Indre-et-Loire) .] 
rieur du Crédit lyonnais.] M. Pierre Douay 

Conseiller pour les affaires s> [Né en 1948. licencie en droit . 
ciales : M. Bernard Bru nhes . histoire, chargé de mission anpri 


niai gtnted du Han.) M. Michel Drcsch 

Conseillers techniques : [Né en 1943, ENA, sous 

M. Antoine Blanca. dre sites à b direction de F urbanisme ai 

[Né en 1936, professeur de lycée, ministère de l'équipement.] 
xmseüler municipal de Suresnes, délé- François Monter 


{Né -eu -1943,- ENA. administrateur 
civil, sous-directeur an ministère du 

budget.] 

Conseillers techniques : 

M. Hubert Fournier. 

[Né en 1948, ENA, sons-préfet.] 
M. Frédéric Thiriez. 


M. Christian Maurin. ™ ivnrcme 

[N6 «a 1947, ENA, comriUcr rift- .J” 4 " ° l 
reudaireà h Cour dre compte, ùda <** »u mmrttire do t'Équiprenuot) 
chargé de nrââon à la DATAR.] 

M. Pierre Pringuet, • Ministre délégué auprès 

[Né en 1950, Polytechnique, ingfc- premier ministre, chargé des 


M'* Mireille Segrctaîn-MaureL^ Conseillère techniques : M. Mi- 


conseiller municipal de Suresnes, délé- François Monter 

gaé général du M.] [Né en 1945, Polytechnique, admi- 

M. Claude Blondel nistrateur de l'INSEE.] 

[Né eu 1933, BJA. comeffler rt». m. Christian RoU i 
renda« à b Cour dre^nptes, ju^de ^ „ l944 H .E.C. et ENA, rnspec- 

& M. Delors comme secrétaire général à ^ ^ nfrairea sociales, adjoint 


M. François Soulage. 

[Né en 1946, docteur ès sciences éco- 


• Mùristre «TËtat, ministre dn trnndeM. Ro 
commerce extérieur : M. Michel na] fa p^î 
JoberL 


b Formation professionnelle. 1 maire iTEvry.] " * 1 

SS5? at L , j M. Jean-Philippe Saint-Geoure . Ç? 660 

JS&T.S&.'ÏS'âS [Né en 1947, EN\ chargé de mis- JO— 
ateteillcr radterel i Itambraradt de dSLtitîïïïS^dîSSl^ TS mÎ «mptee] 

TTBemaid Garcie. “^“SdToulentende ^ 

[Né en 1942, ENA, conseiller dre «f- îi'.ürïSÎ? Élis 

teirre étrangères, consul général i Bil- d^drSf de' , [Né^ . 

^é” e î«3 G ^Tctacreére,prt, 25“*“ „■ ■ M - C1 

fesseur amène de sciences écanomianes. H* “ f? 27 - Preneur dereetgne- 


Chargé de mission auprès du i 


• Ministre d’Etat chargé de t 


[Née eu 1944, ENA, administrateur MouseL 

âvÜ aü mîmstèrc. de réquipenwat] . . P« “« 1940T ENA, adunnistrateur 
a vu au ministère des finances, secré- 
taire de la fédération PS.U. de la région 
• Ministre délégué auprès dn parisienne.] 
premier ministre, chargé des re- M. Pierre Gaborit. 

la t ions avec le Parlement s [Né en 1941, agrégé de droiL prof es- 

M. André Labarrère. seur à l’université de Paris-Xill.] 

__ . w . M. Jean-Louis Balland- 

: en 1937. inspecteur principal dre 

Aimfe Latoumene. P.T.T-, membre de 2a commission exè- 

[Né en 1937, ENA maître des re cutive nationak do la fédération CG.T. 
quêtes ou Conseil d’Etat-] des P.T.T.] ^ suivre. ) 


mstre : M. Francisque Grange ttc. ^ recherche et de la technolo- 
[Né en 1921, ENA directeur général gie : M. Jean-Pierre Chevène- 


Fraoce au Caire.] 

M. Bernard Garcia. 

[Né en 1942, ENA conseiller dre af- 
faires étrangères, consul général à Bil- 
bao.] 


Conseillers techniques : ™V 

M- Élisabeth Blikspan. [Né e* 1932, EN A, cons eiller ré& 

r rendu ire à b Coor des comptes, délégué 

[Née, en J 948, ENA inspecteur dre général adjoint à b rechS^reÆ 


M. Henri Guillaume. 

[Né en 1 943, ponts et chaussées, pro- 
fesseur agrégé de sciences économiques. 


Hnances.] 

M. Christian Chanet. 


responsable dn département d’économie j““ l tec r nq8 e r * . a . u , t T ail r „ , l faires étrangères.] 
à rEcole centrale de Pnris.1 • Dc ^? ttfeoncr W etransetre-j 


[Né en 1948, ENA secrétaire des af- Gallois. 


que et technique.] 

Directeur dn cabinet : M. Louis 1 


Chef adjoint de cabinet : M. Louis Fenvricr, 

îÿ- PfisTrtr [Né enl 948. École oipérienre <f€leo 

P* V tridte, ingénieur i E.DJ.1 


[Né en 1944, ENA ad min is tra teur 
civil à b direction dn Trésor.] 

Directeur adjoint : M. Roger Les- 
gards. 

[Né eu 1935, ENA sous-préfet, se- 
crétaire général du Centre national 


[Né en 1943, ENA administrateur Chef du service de presse : kr national dn Mouvement dre dératé Conseillera technianes ■ 

=^e!'S^ M-lhierey Bondir- . 

à la direction du Trient.] m i—- M - Bernanl Steven. [Né en 1948. ENA, idmhnmuair 

M. Claude Mandil . “2™. - 1 ™ 7 ’ ■‘f?? [Né en 1945, ENA, mtetiniaraleiir cml an ministère de la culture, détaché 

[Né en 1942, Polytechnique, ingé- Mlc . hel Koscnrela, M Monique Vi- aQ mini5tèrc ^ r économie.] i b TélédUTusiou de France.] 

sur en chef des mines, chargé de mis- final- " _ _____ 


Gradd, M" 6 Marie-Ange Théo bal d. 1 civil au ministère de l'économie, conseil- ^ ■P alM l ÉS l 


Conseillers techniques : 

M. Thierry Bondoux. 

[Né en 1948, ENA administrateur 


a à b DATAR, directeur de Findns- Chef du secrétariat particulier 


trie de b région Pays-de-la-Loire.] 


BACCALAUREAT 
I SCIENCES PO I 


( REVISEZ VOTRE PROGRAMME! 

d HISTOIRE XX’ 

1914-1945 fl 


■ Évolution de l'économie mandate I 

• La France I 

• Italie, Allemagne I 

• Le Monde e xtra-Europ éen V 

Vente en librairie (diffusion Vuibert) I 


M“ Marie- Josèphc Pont il Ion. 

comment préparer^ 

I SCIENCES-PO I 


les GRANDES 
ECOLES 

de COMMERCE 


les ETUDES 
MEDICALES 


M. Patrick. TbauroL M. Roger Brunet. 

{Né en 1948, ENA inspecteur des fi- [Né en 1931, professeor d’université, 
aances, conseiller technique auprès de directeur de b revue l’Espace gêogra- 
M. De bâtisse, secrétaire d’Etat aux in- pkique.J 
dustrire agro-alimentaires (1979-1981). M _ . _ 


• Ministre d’Étnt, ministre **■ Ennmisud Cotte, 
desjransports = M. Cbatles Fi- 

I Chargé de mission auprès des mi- ^ Achille Ferrait, 
nistre : M. Guy BraïbanL [Né en 1938, Polytechnique, direo* 

[Né en 1927, ENA conseiller d’Etat, leuradjoint an Commissariat à rénetgie 
directeur général de l’Institut internatio atomique. j 


I oal des sciences administratives, coré- 
dacteur du « projet de déclaration des li- 
bertés » du parti communiste français.] 


atomique.] 

M. Charles Garrigues. 

[Né en 1942, arts et métiers, direc- 
teur des affaires commerciales et télé- 


M. Michel Dodet. 

[Né en 1944, chargé des affaires bud- 


r de physique thermique.] 



adioim : M - c,lode 

Martmand - leur adminktrarif de rEcnle des liâmes 


nouvelles frontières 

I nous luttons pour le droit au voyage 

66, bd Saint-Michel 750Q6 PARIS 329 12 14 
119, rue Solférlno 59000 LILLE 54 24 04 et 54 38 06 


[Né en 1948, ENA administrateur du Territoire de Belfort.] 

«Ml eu raitifctire tic ta ramé.] M 

M. Pierre Begaull. p^ é m 1939 6ak ^ p hjSqM a de 

[Né en 1945, ENA conseill e r de tri- chimie de Paris, docteur ès lettres, pro- 


•du 22-12-81 au 3-1-82 : bac. 
prépa H.E.C. et Sciences-Po, D.E.U.G 
Licence, CAPES et Agrégation 
•Toute Tannée formation continue 
Oxford Intensive School of English 
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Maui 


L’AFFAIRE DU MILITANT ARMÉNIEN ARRÊTÉ A PARIS 


La «bévue» et le reste 


(Suite de la -première page.) gta : samedi rr*Mn t Le 


n porte, à on chiffre près, le 
memi numéro, dans la môme série hifo 
qta celui dn propriétaire de la 
moto qui explosa, en octobre 1980. 
dmnt la synagogue de la rue “J? 
Copernic & Parla. Es le pré- ^ 


nant à une organisation qui, sans I 


»ttoa de passe- (l'homme A la moto) et Glorgiu 

taux document Ge militant arménien) aient &- 
i policiers (TOriy -posé de faux passeports de même 
it en attendant -provenance confirme qu’il existe 

alots des échanges logistiques entre des 


Six attentats contre les intérêts français à Beyrouth 
ont été revendiqués par l’organisation Orly 


Air France maintient ses vols 


33e Géneviève Bregeon, groupes nalestinïéns e£ leiVLt Be^outh. — Quaüe atteotate n e corresnondonV nT avait pas de tireurs de missi- 

rtruction 4 OrétedfqS rortstts SmbSS^lte même il S? 1 J»”™ 16 dans la srjrte du LJe nat ™ correaponaont SAM _ 7 eInbusqute dans les 

et le fait écrooer ans- y a des stmEttudes pour la nature 15 novembre & Bey- dé rt M parages. Air Franoe maintient ses 

^Ts-arrèt. pas 'là. k ïS ffg g&SS.'SSÏS SA £î iîÏSKS 

ala, Giorgio doit être Palestiniens). En roocurrenoe, on l’agence lair 4 21 J tL .. 40 ‘ *** BWctes membre. 

la pression sur le gou- peut, à tout le affirmer ta Pransabank, la mesures de sécurité, des patrcmil- LUCIEN GEORGE, 

t français qui avait que l’ASALA et les auteurs de SS 11 ? 116 . bbano - française et les des forces de sécurité liba- 

s jeudi par des attentats l’attentat de la me Copernic ont fP mo, î des assurances de Paris, n aises et de la Force arabe de ( Lire page 12, T AS ALA et le 


de sa garde & vue, après qua- 
rante-huit heures ? Le . parquet 
de Créteil, compétent puisque 
l'intéressé a été arrêté à Orly 
(Val-de-Marne), reçoit l'ordre de 
le faire libérer, et les policiers 
de la brigade crtmineüe le remet- 
tent A leurs collègues de la police 


françaises se fera sente durent ne peut pas aller plus loin. UP* de légers dégâts matériels, les 

tout le week-end. Samedi. l\irga- % Sur ifis rapports justice- “ ar S es * t** 1 importantes, ne dê- 
nisatkm lance un ultimatum police. — le faux pas Hanoi ^ari I Posant _ pas un deml-kOo d’ex- 


QUATORZE BASQUES ESPAGNOLS SONT REMIS EN LIBERTÉ 
Quatre d’entre eux sont assignés à résidence 

Quatorze Basques espagnols, teta, Jésus Urtaega Reposes, 


le fai» iihAr»«r At taq rwi iMprq attentat a l’expiosif a Heu sur un autorités 'rndirtoirp^ miw»c on uepenaant oe ramoassaoe de 

de la brizade crimli^te paatong du septième arrondisse- âepiSlelOmaL^ sont prance ** l’W«ûce d’Air France, Quatoraa Baltes espagnols, teta, Jésus Urtaega Repules, 

toit ment de Paris. Dimanche quatre Wd'i^UmrMité totale ni fnn- dans secteur palestino-pre- a nreté s le 13 février, à Clbouie Francisco Zualda Guittierez. 

iSv£ce£lSSS&S.kSm mwveaux attentats ont lieu à Sressiste de Beyrouth rie Monde (^réi^Atlantiqufis) de If onde Ignaqul Balegui Elorza et José 

ulSSE Beyrouth contre des intérêts , ~~ mmwee aosorne. du J4 novembre). Mais ce qui daté 16-16 février), et condamnés Zabala Landn. 

perar eraoe îemï^q^x, te s&me-- Dimanche toujours, de ^ Procès d’intention faits an n’était alors que suspicion est à te 3 septembre, à un an de prison a d Val-d’Atal «ans ranrvtrte 

TWmth Beyrouth, l’Asala menace de faire nouveau pouvoir, m matière de présent confirmé pour association de malfaiteurs notre corresoondànt dans^eavoï 

nSSrrtK? 1 exploser en vol des avions d’Air tatte. «»tre ^ dèlto <niance et la L'Armée secrète pour la libê- et participation au fonctionne- 

S ^ “«s™ strictes de criminalité, tes accusations de ration de l'Arménie, VASALA (l), ment «Tune association de mat é té daS^l-SSeSte 

SïSu rô» ü ,Jç5 sécurité prises dans les aéroports «laxls^» qui font l’objet d'une se trouve derrière ces attentats : faiteurs (te Monde du 5 septem- Jîkm accueillie oomSaSom 

2fiFk&J"S ft^Çais sont évidemment appli- surenchère de syndicats poüders son objectif est d'obtenir de Paris hre). ont été Ubérés. le samedi rS^M^riSé & Wto 

quées, notamment le «mtrôle opposés à la. nouvelle majorité, la mise eu liberté des deux Armé. 14 novembre, dans la matinée, à MiTÏ jSit hèberafe 

SSé rigoureux des passagers. La suite trwvCTtmt, dans cette affaire, un nlens arrêtés à la suite de la la suite d'une remise de peine. , aüSiîS tesmS iSSre 

lieu, la nart dor^autorrtfo quSnrreau se por- ,. rono uyelé. La précipita- prise d’otages au consulat de Tur- Quatre d’entre eux, contre qui chargés de leur surveillance 

Sennes, à ^ terroristes ^ j W 8 ? «cS^un honneur de sermr lé 

.-S!?® 411 ® Ql °. I » n <*?**&■ «3-- °°t trt, vite compris le U novembte i Sfrtiort d'Ori? dfw^^oM^ssëlfà rériSSï. dï“ 'SS 



de cette situation, décident donc 
— de leur propre autorité? — 
que ce terroriste peut être réex- 
pédié sans crainte au Liban, 


été prise — Ab grande fureur 


)t (te Afonde daté 15-16 novembre). 


l'aéroport d'Orly diüon. sont assignés à résidence, du Val-d’Ajol, M. Rigaud («avis 
■ïî 6 SSZSS" 6 ,}; H s’agit dTSugenlo Barrata estime que. « ai le gouver- 
ne compte de “TÎÏÏÏ? nement a envteaaè dj>. mettre 


fina&mait incar- BRUNO FRAPPAT. pins, monter taT enchéri on ÿoEe ÆÏÏkX “ LftJ?- 

de arménien. — ; menacent de s’attacner à un ditmn desquels la chambre , 

sav et l'ambassade Out» Cimintn Oitegiu, cinq avion d’Air FrancaLe Beyrouth- d’accusation de Pan avait émis ülshUocs syndicales, bien im- 

utihtaula de l’irmé, secréta arm^ pS? dlTsin^Ss 15 un aria favorable, et de Pnmasco P 18 ^® L*“ ““ «M» fl™ 

ilABSik ïst -««Mjgur.te llhé raaon d. ftemé- teS dLSSt e? Imax Ifartterena^ S 6e sSZtLkS, * “? 


Wtrëffî 1 pareil dès qu’U décollerait, ce vorable a l’extradition avait été 
aop^n). STi BeyroS est^Ste. £ émis. I*s deua premiem ont été 


-nüflitm p»a - 

MbBTtMr 


considérer que l’h om m e intéresse An point où en est cette affaire cinquième, u. mm gMnOjiB.rv , qn». nisation Orly-. Qœiquee heuiea pma des « commandos autonomes an- pouvais imaginer qu'à f issue de 

la justice française et que, A tout on peut en tirer, au moins, deux rante ans, né & Marseille, est un tare, on autre interlocuteur ano- tâcapitalistes », remis en liberté, la visite présidentielle en Lor- 

te moins, il lui faudra être inter- réflexions de nature différente. Françaie a’ortgsne arménienne- àc- nyme, » réclamant de ce groupe, sont Javier Berretiartu Echarri. ruine une telle décision sentit 

rogé par M. Guy J®, le magis- • Sur Tàffains Copernic. — n d " 5ÏS!S'ïî t^SS 11 D^‘^SiL?Suî?t^,‘î!SSÎ; Joscfa Garrai Landaluce, Aguaiu prise. Le gouvernement impose A 

trat qui instruit l’affaire Coper- est désormais établi que l’attentat Quiase, 'SSS-’TSeS'n’Scï.S Otoaegui Umnda. Miguel Ange- netri dépïrtere™Sli«eS de 


P' m. i«w u— a* 

F &îgtTï' 


i la maison d'utftl des Baumettes 1 indiquent néanmoins que VAS ALA a 
MareeUle. .1 téléguidé 'l’organisation Orly. 


Numéro 2 


Et 20 pages de plus 
Déjà.^ 

Les Français s intéressent a ce qui se passe dans le monde. 


La&ude.le B de chaque i 


Les Français s’intéressent à ce qui se passe dans le monde. 

Us veulent encore plus d’information : l’accueü et le succès du 
||PjK n°l de Latitude le prouvent. Voici le n° 2, avec 20 pages de plus. 
PPujj^pAu sommaire : le père d’Amnesty International, un entretien 

exclusif • La guerre des paparazzi du ciel : 4 500 engins, dont 2 000 
i^ÉÉF arru és, nous survolent en permanence • Brejnev et l’Europe • 

P ? La France 3 e empire maritime mondial, par l’étendue et la richesse 
de ses eaux territoriales • Cancun, la faim et les moyens. . . Et 
toujours le supplément culturel : Naipaul, Anthony Buxgess, Yehudi 
denuhin, Dirk Bogarde parlent.» 


Latitude 


mëM 


L'AFFAIRE DU MlUTANT ARMÉNIEN ARRÊTÉ A PARIS 


RÉUNIE EN CONGRES A LYON 


L’ASALA et le «terrorisme publicitaire» 


Dans te combat qua mènent les de sympathie et dschaleur » envers France depuis la prise d’otages du 

Arméniens de la diaspora pour obte- las clandestins qui se manifestent, consulat de Turquie, boulevard 

nir de la Turquie la recorwalGoanca m_ m | nlmun , do rtflœcion com- Haussmann à Paris le 24 septembre, 

du génocide de 1915, l’Année secrète pourtant davantage de retenue. "® patresnt _ co ? tra1 ?? 188 e8polr * 

arménienne pour la libération de g, !a8 meoonsables des commu- mte par c * rtaln * Arménfwia, notam- 

I* Arménie (ASALA) occupe depuis polWquS reï ^ ««« do J 3J3 - C ^ da ™ 

1975, date à laquelle elle commença giBUX culturels, continuant «Tuf- ^ la;i9emarrt p ° nütîUe Iman ' emj M 

de se manifester, une place à part flrm8r qua la solution ne peut être . ro<! 

En pluslews occasions dô]è. dos que po,„i,ua. qu’alla passa par ai» uÜïiujSÎÏ? 

organisations comme la Comité de négoclsUoii entre rUAS-S, qui. dans ‘•J*"* ^ 

défense de la cause arménienne ™ H épubllque soulétlqua d’Arménie, l du 

fC.D.CAA. fondé on 196S. ont fait , — m- dénoncer 1 existence en France du 


***££« , fondé ^ 196s - ***■ compte deux tnHHons sept cent mille “ 

nnnnettre leur pnsitlnn A l’égard Mli „ | M six millions quatre J* ' ï. 

d’une organlaatloii qui. pour avoir cent mille répartis k travers la monda; * ta .Jte 

ëtatr'î mro baao à Boyroutti et mon l’OTAN, é laquelle appartient la Tins T, "5? 

tré amia qu’alla avait pris pour mo- „ ule . A évidemment, le peuplu turo 5°ï 

déla TO.LP. des premières années, hit-mému. îî’Tîf™!* 1 * rinn^m ae trouve dans 

lui semble courir lu dunger d’un MolB .a qui Inquiète surtout dans la 
dévoiement au profit d’on terrorisme comportement da l’ ASALA, c’est la J* 

tntarnattonal pour lequel la oauao ^ b11 c manlta.ru dopai. ?“. <M .« *■ y" 

arménienne na aaraH plue qu’un plusieurs années déjà è sa retourner L5!î^o£ 0 î’jîlSS_“l,., p jrî2!ii t 


plusieurs a nnées déjà è sa retounsrr daque des rnpréealllas. d'une ASALA 
contre Isa raprèsentants et les «U- ^ p|uj qug )BmaJai 


En eTîet, r ASALA, en acceptant bllssements des pays où l’un das il orT i, ”V . „ ... 

d’étre entraînée au Liban, équipée leurs a été arrêté et se trouve __ _? ... . . . ___. jnté _ 

par des organisations palestiniennes, détenu. La dernière Illustration de P infant rt- la 

court te riaqeude voir ses recrues cette manière est apportée aujour- r ™P a rWBr * 

iitilIeAM rm.iT rim ontmnHn*» mi'nlln iThti» nttr l’nffniro rte, CifitrilL La BmUT ' 


Utilisées pour des entreprises qu'elle «mu! par l'affaire de CrètaïL La 
n'aurait plus la possibilité de contrô- Suisse l'avait éprouvée après que. ie 
1er et par-là même celui de paraître 3 octobre 1970, eurent été appré- 
engagée danB un combat douteux, tiendôa, à Genève, deux membres du 
Le choU qu'a fait l'Armée secrète mouvement qui venaient d'ôtre Was- 
eet celui d'une violence considérée sè» dans un hôtel par l'explosion de 
comme nécessaire pour faire savoir l'engin qu’ils transportaient 
partout que tes revendications armé* Dans les molB qiH suivirent plu- 
nierais». celle de la reconnaissance sieurs établissements, suisses en 
du génocide par la Turquie, à Europe, l’Union des banques suisses 

laquelle est venue s’ajouter celle à Genève, les bureaux de la Swla- 
d’une restitution des territoires salr à Londres, Beyrouth et Parts, 

d’origine, ne sont pas perdues de l’Office de tourisme suisse à Paris, 

vue. En d’autres termes, on sa étaient plus ou moins sérieusement 

trouve en présence de ce qui a été endommagés par des explosions 
appelé un « terrorisme publicitaire •, Des attentats du même ordre ont 

c'est-à-dire celui qui amène A faire visé aussi les compagnies B AI et 
perler, chaque fols qu’il s’exprime, Lufthansa. Cest IA ce qui distingue 
des raisons mêmes de cette exprès- l’Armée secrète d’un autre mouve- 
sion. Cest en infime temps une ment « les Justiciers du génocide 
manière d’inciter à l'engagement les arménien « dont les victimes ont 
Arméniens les plus jeunes. toujours été des établissements ou 

Même si l'ASALA n’est pas approu- des diplomates turcs. ' 

véa dans ses méthodes par les U est arrivé encore qu'en certaines 
hommes de raison des communautés occasions l'ASALA ne soit pas seule 
arméniennes, ceux de ses membres A revendiquer une action. Le 10 no- 
tors qu'ils visent des diplomates, des vembra 1980, après l'explosion d'une 
ambassades ou des consulats turcs, charge devant le consulat général 
bénéficient malgré tout et chaque turc de Strasbourg, une proclamation 
fois d'une certaine «compréhen- avait été faîte à Beyrouth unissant 
s«hi >. En France comme ailleurs, le dans cette affaire l'ASALA et la 
ressentiment des Arméniens contre « parti dés travailleurs kurdes b, pré- 
la Turquie est tellement viscéral que, dsant qu’il s'agissait • d'un début de 
à chaque fois, le même phénomène collaboration fructueux entre nos 
se produit et que les plus jeunes deux organisations nationalistes ». 
éprouvent bel et bien cette « bouffée Les manifestations de l’ASALA en 


JEAN-MARC THËOLLEYRE. 


LA CAISSE. 


Chez Ikéti, noos créons, Eiisora 
fabriquer et vendons nos meubles, 
d’une maniêreplus astucieuse. Nous 
les vendons démontés. Ils sont plus 
faciles à transporter et prennent 
moins de place. Cest pour cela. 

. qu’ils sont moins chers et 


? oe vous gagnez de 
argent en. emportant la 
j caisse. 

I Ouverture : 91^-20 h 
r 9 b-21 h vendredi. 


»HtA 


. 20, 21 NOVEMBRE. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2. 
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Offrez-vous des nuits douillettes dans 
cette COUVERTURE DOUBLE FACE 
en pure laine vierge, 220 x 240 cm 
325 F. (Existe en 3 tailles). 
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ÉDUCA TION \ . — — » (füftmi 


— Libres opinions - — — admissions aux 

1 • ECOLE NORMALE SUPÉR] 

Quelle école ? technique a- 

v * • SK&M B : Catatndtaa et nfcad- 

par GÉRARD ALAPHIUPPE (M 

__ I B N servie» public cf enseignement qui corrige tes ic v égaWâs au nciw^ 

{{ Il feu da te accentuer», tri est rotéectifqu» l e prgdent ^..^coî^BiiSd^ifS 

w oe la République donne aux « transformations indœpensa- h* Doariniûnt - Colette Fhanme : 


ADMISSIONS AUX GRANDES ECOLES 

• ECOLE NORMALE SUPÉRIEURE DE L’ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE (par ordre de mérite). — 

Scctioa B : Cosstnfctioa et n/km té» Luc ; BocUy Mariette ; Fmgcon Annick. 

’ qne (optfoa Jj> et B”). — Quxilier ; Le- épouse Thierry; Kerdafiec Réjane; 
comte Eric; Moser Jean-Dominique; Orion Rôjccca ; Loumagne Espérance ; 

; Çortqirisse ; Aaregaq ; Gigant ; Gram- Padey ; Colin Louise ; Lcmartiod Ni- 
SA; Canner Tltierxy; Blanchet Piri- cdc. 

S EÇnON.DZ i Sdyca atofai. 

Penet; De BraeckeJaer; Varoqui; Bs- 

S^oiae; Umbert Sÿhttte; Beito 
fippe; Momt Bai^y Lanre. Ugaoc •£££ ildmnsK: Canlorbe: Pas» 


XX de la République donne aux « transformations Indœpencar c^" Dominique ; Colette Philippe ; S ECTION D2 ; Sdeocsa tt «*»• 

DIBS » du système éducatif qui doivent être examinées par ie ministre de peœt- De Braeckdaer; Varoqui; Bs- ***? r' iT 

r éducation nationale et les pertenaâes concernés. âoetiâ Bruno ; Notheâsra ; Marin Phi- 

Les approches traditionnelles sont connue®.» Pow les uns, i faut lippe; Mon* Bailly Lame; Uga» SnîSte- p2m 

que la scolarité de chaque entant inscrive son rythme propre dans des WPierre ;La^rde Ahin ; Bertteas; 

filières qui reproduisent et Structurent les inégalités « naturelles a ; pot* ÎSfTLÎ Kïî Pascal: Murean Elisabeth; Morin 

les autres, fl conviendrait que ces inégalités cohabitent dans une scolarité Gtty , Courüüne_ j^n-t^rre , namici «. * Tedoldi : Avati : Memssier Bri- 

commune où P absence d'exigence de niveau permette tout à la fû» de Enc^Pierre PhiHppe; FœmmYvra; Beach Isabelle; Rcbel Véroni- 


C&b.’t du jonr - du soir 

PROGRAMMEUR 
ANALYSTE S’EXPLOITATlOlt 
PRQGRAMMEira 
v tfcmotatear 

BAC + 1 souhaits 
Ecole privés fondés en 1950 

EAX 

6. rue d’Amsterdam, Paris (P). 


Vous y trouverez peut-être 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


supprimer les filières et la notion même de retard scolaire. He 

Dans un cas, la sélection et la ségrégation structurelle permettant TV* 

(te reproduire pour le plus gr^oirf nombre des inégaités dont chacun sait I 

aujourd'hui qu’elles sont potr l'essentiel d'origine sooo-cufojreQe ; dans ^ 

l'autre cas, ces mêmes inégalités jouent naturellement et se construisent > He 

librement tout au long d*une scolarité sans < obstacle », dont le terme, à ' m< 
J seize ans. les révèle Frràraétfcables. ; Cft 

Dans tes deux caà. on fart P économie de ta hitte contre les retards lar 

scolaires, traduction dans récote des inégafités dans la société. ' Se 

« Réalisme » des uns et « générosité * des autres se rejoignent Br 

dans te même fatalisme inégalitaire. Cari est bien clair pour les uns qu'l -7 ?f 
faut réserver à un petit nombre l'accès aux qualifications et, pour tes au-' ™ 
très, qu’on ne savait faire autrement que d'en laisser ie plus grand nom- *“ 
bre spontanément éloigné. fr 

Or la vie est 16. et les perspectives du changement qui font monter y 
tes exigences de qualification pour tous. Qui pourrait justifier aujourd'hui d 
qu'a faille encore réserver à quekjueanra de participer à Pessor de la via E 
cutturalte et à la prise da responsabürté dans la constr u ction maîtrisée 
d'une société de justice et de liberté ? Mais faudraM pour autant igno- a 

rtx- tes évolutions tcxgoure plus rapides des sciences, des techniques et G 

des qualifications professkxmeHes. et en maintenir. sinon accroîtra, E 
l'écart avec les adaptations limitées et jusqu'id retenues des contenus fi 
Renseignement pour la plus grande majorité des jeunes ? c 

Il faut savoir maintenant, comme te (fit Alain Savary, « coocâter D 
doux in&ératifs que Ton a souvent tendance à Juger jcorttiradictoireB, une 
plus grande justice sodaia et taie meitieura quaBté de formation 9. c 

Le SNES ne peut qu^aa réjouir deVoir dà plus en plus souvent évo- J 
quées des idées et reprises dee formulations qu'il a le premiaret depuis « 
longtemps avancées d'une école de la réussite qm soit Paffaha de tous-et j 
qui assure à tous les jeunes un enseignement et une formation de quafité. * 

Pour réussir cette école ouverte sur le; mouvement de ta vie, 3 avance das 
propositions qu'il soumet à tin large débat .« 

Pour donner à chaque entent, à chaque jeune les moyens d'un dé- i 

vetappemant maxanrim, équilibré et à ta hauteur de ses besoins d'avenir, > 

A est grand temps de. prenne à braa^corps l'échec à tous tes niveaux 
de (a scolarité, d'agir contra lui de façon permanente et préventive, de I 
mettre en œuvre une politique éducative de qualification sociale et pro- 
fesstonnaite prenant en compte ta diversité des pratiqués sociales et cté- 
tur cites. Q faut donc reconstruire tes contenus cPenseignemems pour 
qu'as fondent r épanouissement de chacune et de chacun par l'accès à 
(tes formations comportant des objectifs pédagogiques cohérents et pro- 
gressifs. 

La continuité doit s’af&mer è travers tes étapes successives et spé- 
cifiques d'une scolarité qui ne saurait sans pr^udica être écourtée : 
phase de socialisation et (féveê de ta petite enfance, phase des appren- 
tissages de base, phase d'observation, d'orientation et de premières op- 
tions de l'école moyenne, puis phase de détermination dans les trois der- 
nières années d'une scolarité généralisée à dix-huit ans. Dans cette 
progression, récote moyenne doit assurer une double continuité promo- 
tionnetie à l'issue de l'actuel cours moyen deuxième année (CM 2) et vers 
factuelle secondé, au Beu, comme aujourd'hui, d'être è rentrée en 
sixième te révélateur de 6e que f école cache (40 96 d* enfants an retard 
d'au moins une armée) avant d'être te carrefour ries voies de marginafisa- 
tion et de sortis précoce sans quaGfteatiôn. _ 

Pour constata on homme total, intelligent et seosfcte, inventif et 
chercheur, un honvpe critique et resportsaWe, it faut également en finir 
avec des conceptions p ér i mé e s qui séparent théorie et pratique, abstrait 
et concret, général et professionnel, pour réserver è une éfita la faculté 
d'abstraire. 

Un tel permet éducatif suppose des enseignants parfaitement formés 
professionnellement à leur mission sociale. Des enseignants qui. pour 
éviter tout dogmatisme, doivent maîtriser pleinement leur enseignement 
et avoir acquis à cet effet une formation universitaire au contact de la 
recherche, te maîtrisa. Us doivent pouvoir développer leur réflexion pro- 
pre. individualiser leur enseignement et adapter leur intervention aux si- 
tuation» pédagogiques diverses comme à révolution rapide des connais- 
sances et des qualifications. Leur formation pédagogique doit pour cefa 
intégrer tes acquis des sciences de l’éducation et 1a dktactkpje de disci- 
plines en constante mutation. Des centres universitaires pluri- 
disciplinaires doivent assurer l'efficacité et ta cohérence des (fimansions 
constitutives de cette formation, favoriser un recrutement démocratique 
et l'orientation des future enseignants vers tes (fivere niveaux et spédfi- I 
cités de leur future activité profeeskmneUe. Centres de formation initiale 
et de formation permanente, ils doivent être te Seu de contacts enrichis- 
sants entre tes futurs enseignants et ceux qui exercent déjà, tous devant 
être associés è tour gestion. 

Pour créer ces centres universitaïres, ressentie! des moyens néces- 
saires existe déjà dans t* Université et tes centres de formation en service. 
Ce qui est moins connu, c'est que tes durées effectives de formation de 
tous tes nouveaux enseignants des collèges, des tycées et des lycées 
! Renseignement professionnel (LEP) «ont aujourRhui àu moins égales à 
cinq années deformation après te baccalaureat. «* que. è l'entrée dans 
les écoles normales, grandit le nombre d’élèves jnstitutaurs ou ststitu- 
trices déjà titulaires Run OBJG. 

L'école d'aujourd'hui forme les femmes et les hommes de la fin de 
ce siècle et du début du suivant. Celtes et ceux qui seront actifs jusque 
dans la deuxième moitié du XXI* siècle seront formés per tes enseignants 
qui vont eux-mêmes être formés et recrutés dans tas-années 80. 

C'est dira qu'on ne saurait être assez ambitieux pour transformer et 
promouvoir l’école, pour éteuar et améfiorer. la formation de ses mafona. 
On ne saurait non plus retarder ces échéances décisives et tes investisse- 
ments qu'Bs appellent. Car, en ces domaines ph» encore- que dans tf au- 
tres. demain, c'est déjà aufourRhiâ. ; 

(•) Secrétaire général du Syndicat national de TcnKagneoxm supérieur 


Dorera ; Dotera Kra ; N«oi Ri- ^“ÏÏS.jlr 


Cui ° cbe : Mi,ii<,n 

B<*üier ; Solluer i Fryrenwrte ; Mar- Jcaouauoe. 

™ Eric : Ùoir Hubert ; Merguy ; Rok Vfllaunev. Thieny ; Soqmer U>- 
Hervfi ; Sira Xaràr-, Porta rypaad ; fefe: Pascal; CTftafata Pto- 


Montfnmd ; Jullieii’ Jean-Philippe;’ lippe; Iteoxip Frenç(«e; Pierrart ; 
Oberkampf de Dabnm Nicolas ; GaÜ- <£*■ L ?S? r ; 

laid Patrice; Duchatcl Yves; Desnos Fatiha; Dems Amès; Ddfan Pascale ; 
gffly Vînmes- Ganleâlk:*, Fooaâer; Nizaxd Sophie -.Tourcaiid Sabme; K- 
Br^rd Etienne ; mes ; CbaravÜ ; Ca- ***■ Je S Q ' L ? c ; N - Br ?- Lai ?~ 

net Patrice ; Maury Roselyne; Bazin rawe;HambertJoeDe;Bonrsm Vérom- 
Hervé; RnînaiikrwsJd Pierre; Devin I î ut - 

R£mi.; Le Roy Robert ; Carnau ; Ma- SECTION D3 : Sciences èconotai- 
gnier Jean-Paul ; Lesage Olivier ; Lefeb- qaes M - Longuet Christo- 

vre Mare ; Raticr Denis ; • CasteDetti p be • Smwn Eric ; Ce Irai Pierre ; Le La- 

I Yvon ; Vaginay ; Denisse Eric ; Brousse ga&c Anne ; Jourdan Didier ; Jacottin 
Denis ; L&irnbcsse Jérôme; De Val pascal; Sudon; Bensaïd Jéan; Berger 
Eric. Pascale ; Lefèvre Farey Jean-François ; 


« CHEVEUX 


EUROCAP: 4, rue de Cashglione, 75001 PARIS, tel. 260-38-84 
et à BORDEAUX - LILLE - LIMOGES - LYON - MULHOUSE 
NANCY - NANTES - REIMS - BENNES - ROUEN - TOULON 


Gendreau ; Szalek Jean-François ; 
Docas Alain ; Le Doucet Gaétan ; Bean- 
fîls Bertrand ; Duhamel Pierre ; Timon 
Guy ; Berger Ldfe ;Thutean ; FoQst Dû- 
mîmqne. 

SECTION B4 : CeastrectteB et nè- 
■-anfrp-- (génie Sectrique). - BroneDo 
Marc ; thanvin Jean-Pierre ; ChiUet 
Christian; Cros Vincent; Gay Louis; 
Fillon Pascal ; Marchand Claude ; Han- 
tcccror PascaL 

SECTION DI : Sekaces et teefaé- 
j . que (coansv* (organbarion et «b»- 


Création ifun comité 
de coordination entre 
renseignement supérieur 
et la recherche 

Un comité de coordination entre 
la direction des enseignements supé- 
rieurs, la mission de ta recherche du 
ministère de Péducation nationale et 
le GN.R.S. rient d'être créé à l'ini- 
tiative des ministres de l’éducation 
nationale et de ta recherche et de ta 
technologie. 

Ce comité, qui doit rendre perma- 
nente ta concertation entre les res- 
ponsables de ces organismes, se réu- 
nira au moins trais fois par an. Il 
comprend un membre de chaque ca- 
binet ministériel, le directeur géné- 
ral du C.N.ïÜS., le directeur et un 
conseiller de ta direction générale de 
ta recherche scientifique et techni- 
que (D.G.R.S.T.), le directeur des 
enstégnements supérieurs, le chef de 
la mission de ta recherche et son ad- 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 

LOCATION DEPUIS 220 F. mws 
(région parisienne) 

VBITE DÉPUIS 270 F.'mois 
(sans apport, ni caution) 
UVBJUS0N DANS TOUTE U HUUKE 
26 MARQUES REPRESENTEES 

Garantie jusqu'à dri ans 
Ouvert du lundi au samedi : 9 h-19 h 





Nos meubles souffrent beaucoup 
avant d’arriver chez vous. Nous les 
soumettons aux terribles tests de 
l’institut suédois du meuble: Un 
meuble qui a passé victorieusement 
Cet examen difficile porte le label 
tamôbmawil . Une vraie 
( assurance-vie pour les 
I meubles. 


Ouverture : 9 h-20 h 
9h-2Ih vendredi 



19,20,21 NOVEMBRE. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2. 


WrTîTTîTnTTTTïïTïïïï^ ' 


LAS 

QUI VOUS FAIT FAIRE DES 
ÉCONOMIES. Q f\ 

Nous réduisons les prix en 1 J L\\ 

réduisant les frais. Dans les centres \\ 

lkéa pas de vendeurs. Des 
conseillers et des caddies. Vous fT 

devez transporter vous-même vos 

meubles. Et aussi les monter. Tout T 'f= 

le travafl est pour vous c’est vrai. 

Mais vous faites des 
3 économies en faisant 
| vos courses, 
i Ouverture : 9 h-20 h 
9 h-21 h vendredi. 




19, 20, 21 NOVEMBRE. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2. 


LES ROMANS FRANÇAIS DE LA RENTRÉE Gallimard 


[ Jean 1 

NIAT 1 

1 Laurence 1 

fAHÉ ! 

[ Bernard 1 

u/AIIED 1 

B4*!l 1 

I Gris du ciel 

1 VVNb I 

1 Les chambres 1 

1VAUEK I 

I Vallée 1 


1 du sud 

I suspendue 1 



( 



NOUS SOMMES HORS DE PARIS 
POUR NE PAS ÊTRE HORS 
DE PRIX. 


Chez Ikéa nous avons une sorte 
d’obsession : les prix bas. Nous 
nous installons bots des villes pour 
feire haisser les prix de revient. 
Bien sûr; il faut venir jusque 
Bobigny. Mais c’est tout de même / 
agréable de gpgner de 
l’atgent eo| disant une 
petite balade. 

Ouverture : 9 h-20 h 
9 h -21 h vendredi 




OUVERTURE LES 18, 19, 20, 21 NOVEMBRE. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2. 


CHEZ IKEA,T0UT EST IKEA 
ET RIEN QUE IKEA. 


Chez Ikéa 3 n’y a pas de marques. 

On plutôt il n’y en a qu’une. Notre 
marque tfest Ikéa. Tout notre 
assortiment est exclusif Vous ne 

pourrez jamais trouver un de nos 


.est aussi pour ça que 
nous pouvons garantir 
les petits prix et la qualité: 
Ouverture: 9 h-20 h 1 

9 h-21 h vendredi 



OUVERTURE LES 18, 19. 20, 21 NOVEMBRE. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2. 
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FOOTBALL 

L'ENJEU PE LA RENCONTRE FRANCE -PAYS -BAS 


UES NÉO-ZÉLANDAIS BATTENT (13-9) LES FRANÇAIS 


Un « banco > sportif et financier Un match de charbonniers 


Depuis le samedi 14 novembre, l’éqnrpe de 
France de football prépare, à Jouy-en-Josas, 
son match le plus important des quatre der- 
nières années. Une victoire contre les Pays- 
Bas, le 18 novembre, an Parc des Princes, lui 
sera en effet indispensable pour participer A la 
Coupe du monde 1982 en Espagne. La série 
noire de cette équipe, en 1981 — une victoire 
pour cinq défaites, — a entamé son crédit 
auprès du public. 

Un sondage de ITFOP, publié par le men- ■ 
suel «Onze», révèle que 50 % des Français 
pensent que leur équipe nlra pas en Espagne, 
tandis que 47 % sont d’un avis contraire. Pour- 
tant, 51 % se montrant « très » ou - assez satis- 
faits» de la politique générale de sélection de 
Michel Hidalgo, 46 % étant - assez » ou - très 


mécontents ». Enfin , 60 7o souhaitent que le Le s sélectionneurs (Je réauipe de France 

dirertmr te équipés * il m . de rugby ne eont pas rancuniers. Dimanche 

Ldifque 34 S préfèrent le voir 15 T em , 6re ’ v " r6Quipe n f on f le 8 

Pour cette rencontre, Jean Sadoui le pré- h^ndre le meilleur (33 à 3) sur son homologue 
sident de la ligne nationale du football, avait galloise, à Lourdes, Us ont décidé que le quinze 
cru bon de lancer un appel à la « mobilisa- tricolore, battu samedi 14, â Toulouse, par les 
tion », «au sens des responsabilités et â la Ail Bfacfcs (13 à 9), pourra tenter de prendre sa 
fierté de tons les joueurs de la sélection ». En revanche, samedi 21, au Parc des Princes, pour 
vain. Michel Platini est tombé dans le piège /e second test de la tournée néo-zélandaise. 
d’une nouvelle interview - polémique qui ne 

facilite pas la tâche de Michel Hidalgo. En Naguère, la confiance n’aurait peut-être pas 
quatre-vttigt-dii mmutes, les footbaUeurs fran- été renouvelée à 100% à une équipe qui manifesta 
çais tenteront pointant un banco sportif et une maladresse certaine dans le contrôle du 
nuancier. Les conséquences economiques d une 

■palification oo d 'une Mn de la Conge _ Le rugby * joue r>- nBh , . 


ballon et qui s'enferra dans une stérile confron- 
tation d'avants. 

Occupant rigoureusement le terrain, les 
«noirs», qui ouvrirent la marque à la deuxième 
minute, grâce à une pénalité de Hewson, et qui 
aggravèrent le score avec un essai de Wilson, 
puis un drop de Hewson, ne parurent jamais en 
danger, même lorsqu’ils furent talonnés aux points 
(10 à 9), après deux pénalités réussies par 
Laporte et un drop de Gabernef. Une faute fran- 
çaise dans un regroupement leur permit, à la 
dernière minute, de concrétiser leur supériorité, 
en réussissant une nouvelle pénalité, grâce à 
Hewson. 


^ é ? Je »^, SSleCti011 ^ î? monde Sï " riir *ï£T5bte, t“S ta De notre ""“Y* 5pécid dgf|l£ 

Michel Hidalgo, 46% étant .assez, on .très d'une rencontre de football. quet d'après-mateb. Maillots attend du trente et unième 

échangés, plaies pansées et cra- consentir des entorses au règle- h omme une me iller e prestation 
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citairea age nts de voyages et La baisse de ditlusion est plus l'avait snlwi lue la fédération , . , ïï^ré^en^tournàT Oq'dîS. d< L SL? lInet - 

memes organisateurs de la Coupe préoccupante encore pour les neb- avait enregistre la plus forte orc- tut Je cas samedi soir, dans . Mais »™, ,1 i vu. comme un chien qui aboie pour 

du mondTrS. réjouir ou à ïl ta£atate iSéTareir dépomé gressiSdl^ ËÆ a™ S- £ f^re Montais V™ ^ ^ rassem bler les moutons antoitt du 

lamenter, mercredi prochain sur les 200 000 eremplaires vendus, pectlvement 106136 (+ 6,87%) et de la citÉdes Violettes. Iæ Pran- s?™. sfiou^m • ÆS -.S ustaffï ÏS n ^J/,,îîiîJ? 5, 1 ™ a i“2L lors ' 

le coup de SB h. 15. Les grands fWoce-PoOüuft fe plus ancien 98 513 (+732%) nouveaur lioen- avalent perds et mal perdu. 1“* loction se postait un peu 

bénéficiaires ou les prtndpSes das joumatut dé fdo&all, qui se clés Os tans aST liS. ^tuemier test de la tournée dre ^ ‘™ p “J Je J uL “S?" 1 ,, 1013 

victimes de la qualification ou de flattait depuis 1948 de « amsemer ses effectifs ont seulement aug- ^ ^ras de canari ÏSJ JlmL lASc .rcetateurs 

l'éliminattai de l'équipe de France tout lecteur gagné,, est retombé men té de 5894 (+ 0J8 %) et 1 £ lp snl ÿ gigot 1“^, s I***** eu "| daisre sur les entrées en mêles 

ne seront pss les joueurs 4 155000 eremplairre. France- 16 894 (+ 1,19 %). Les fabricants d'agneau 4 la broebe avec des P ?^S£- ,u5f%J^ nl ï « vepï sur un hors-jeu supposé 
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match, dès le Jeudi 19 novembre monta 1971 et dont la vente ne pas les demSs bénéficiaires tonnages et glace - le .tout géné- Kf v£ïd<ËÎ. mon&S- f 1 »! de BImico qui devait dépger 

au matin, l'Equipe, te quotidien dépasse plus les 40000 ezem- d'une nouvelle rnée vers le foot- reurement arrose - n étaient ma- (Tic vS TSSde J 

sportif, dont la vente moyenne, maires pourrait ne pas survivre balL nifestement pas suffisants pour ^ ‘ft s , , . V,, : .t*,. ‘tSSS î™ 3 son meilleur jour, allant 

samedis et lundis exceptés, retfc 4tmeil£2nation aurvmant aprS En 1978, la société Promo-Poot. passer ramère pilule ta ces *“?“!“•: 13 Jusqu’à refuser un arrêt de volee 

312 000 eremplfiirresKra^ rapide- Sdte ta^ÏÏ^ Wo qui avait l'ScltShiïé ta Jeata-vmps minutes de meby- tara desret remeta ^m^Et * 

ment totrouyaMe «i cas de. vie- dans Ire Coupes d'Europe. « La talion de l'Image ta marque des ... . .2 dToSv ti ™i'r 


retaitaïï aitiavait l'ezdïïïvtté' ta'fmSm quatM-mngts minuté de rugby- xra - désert samedi prochain. Et 4 oabernet. 

toTii, 7 h! chagrin. ce ne sera pas bon pour limage - sur le coup de minuit la blan- 

(r^SresmSt s&tmni^^Sn^s^m d “ le président Perrasse est de marque du rugby. quitte de limour épuisée, il avait 


um de ses possibilté M. Pierre Skawinski, le directeur Coupe du mande, avait vendu n ? ? nt ^. en Ç^ er ?^^ r ?.^, gl \ e - ^ P® 0 : 
d’impresskra et de dis- de la publication. Ce sont finale- 100 000 maillots de l’équipe na- P 1 ® 16 auquel 


tribu tion, soit 550 000 exem- ment les lecteurs qui décideront» tionale et 200000 tes s flirts avec. ^ retiré sa pâtée, iTfït com- 

plaires. Un tirage inférieur de Quant y™ revues h tirage plus en impression, la photo des prendre en une dizaine de phrases . p de dit pas cela tel que, le prè- Français et Ta victoire des Neo- 

100 0W exemplato sera suffisent Iknité, comme But ?18 WexeiS joueiS^toa’vait signé à Æ bietl . se ? ties ^ S? '2 IÛM J2 m H 

en cas d’élîminatton. La présence plairas vendus quatre fois par occasion une vingtaine de contrats revoir de match de oet acabit très fort, et avec laccentdes 

de l’éqnlpe de France en Espagne semaine) ou Football sélection avec des industries alimentaires, tea rencontres de : charbonniers solrede ^ogne quand il perd a ^ 

înfiTiAmit de 50 % sur la vente (6 000 exemplaires chaque mois), des fabricants de Dorte-clés. des P 8 ®* eocore avec les Roumains, la belote dans le café d Agen ou sai, deux buts de penaute et i® 

du journal pendant la Coupe du une élimination leur créerait, cartes, des marques P dtetéKseurs Néo-Zélandais, on il a ses habitudes. D’ailleurs, à ® M ^® / . 9 rt P“ n ÊP°? r 

monde. sans doute, des problèmes pour se et surtout dm magnétoscope, dont ^ttend autae chose : le panache, ceux qui oont pas compris, «m h 11 * 8 ^ pe_ 

Les incidences du résultat seront maintenir au-dessus de leur seuil ce fut l’année du grand démar- la dagse . Le contraire de ce que secréteire général, Jean-Claude nahté rt un drop. . 

plus déterminantes encore pour de rentabilité. rage. Albert Ferrasse a vu sur )a pe- Bourrtü, se chargera en aparté A cco tes Néo - Zélandaw 

la presse spécialisée du foofoalL Après réliminatkm déjà acquise brae toulousaine. Or oes visi- de mettre les pointe ot tes L uvÿerttlmk ««outen Db» 
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la participation des Français â la Les trois grandes stations de re^^^raientde voi?écarté l’autre reteon avec les satisfactions reti- mais alors pasdu tout, de la leur emoit pas< romptées, tant 

Coupe du monde 1978, Oîise avait radios périphériques, qui ont pays limitrophe. Le co nso rtium reesdu jeu. tournure de cette tournée Ali pis la sour a te 

atteint tes 600 000 exemplaires. • directemeS investi ^ dans te foot- d'agences de voyages Mundi- dona j messieurs i ^ les Blacfcs. Tenez-vous le pour dit. ^ewctoire^ to^oura borne à 

Trois ans aprèa, l'engouement est ban professionnel en assurant la espana a déjà vendu 7 000 forfaits- semblait <hre le roi Albert, messieurs les Néo-Zélandais. Ftoj Pendra. Après toirt, œ n é^, 

retombé. SU -zeste le premier promotion et en apportant un séjour m Argentine. 5000 en an peu de tenue. Je veva bien ne !»J&feanteg£ja «*«pe«t pr«e StoiSît iSSSs 

dans ce secteur, c’est avec appui financier à des équipes de Grande-Bretagne, 3 000 au Mexi- P 35 megober sur tes ardoises que à déborder. Dernier avertissement 

250 000 exemplaires vendus, dont première division (Faris-SaW Que. 2 000 en RF JL Or, avec 7°^ îatesez a chacune de vos sans frais. c 

86 000 à des abonnés. Sa couver- Germain pour R.Tjy., Nantes et 200 forfaits achetés, la France se ^ altes - n . e vous tenir rigueur Paparembcnde le capitaine de dont ite ne pouvawnt PMSWttt 
ture très internationale de l’ac- Lens' pour Europe L Monaco pour situe au même niveau que la des de consommation de l’equipe perdante, lui, na pas ^a^^ira vj^a raatæs iou- 

tuaUté; atténuerait sans doute les Radio-Monte-Cario). seraient sans lointaine Nouvelle-Zélande, dont * carburant ». je veux bien apprécié l'arbitrage du Gallois de «imMï BiaiK», 

effets dvate «iminatio n de doute sensibilisées par un intérêt les footballeurs, même s'ils ont sÏÏ^bfSïih SSdite miSmEs 

tesrecet- moindre pour te football Or, un encore une chance de participer — f^bistSerà oüomwraveJ^SS 

tes publxritaires tamortantes redressement de l’équipe natte- pour la première fois â la Coupe a,™™™ •> a£îlt 

seraient probabtement réduites de nate apparaît aujourd'hui india- du monde, vivent pourtant dans TENNIS £ï%b?^>'K M taiSfu? D« a mt 
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sü Connors vainqueur à Wembley £aqlg «S 

U est vrai, quelques dizaines de France ferait aussi faire un non- de mille quarante et une pemonnea .. ^ dTiabUeté gStoeUe qui a fait 


Allons donc; messieurs les Blacks. Tenez-vous le pour dit. Une victoire est toujours bonne à 
Blacfcs. semblait dire le roi Albert, messieurs les Néo-Zélandais. Fini prendre. Après tout, ce n’était 
un peu de tenue Je veux bien ne la plaisanterie, la coupe est prête pas leur faute à eux. Ail Blacfcs 
pas mégoter sur les ardoises que à déborder. Dernier avertissement ^ J® 6 . Français s'étalent lancés 
vous laissez â chacune de vos -sans frais. obtusément d an s un bras de fer 

haltes, ne pas vous tenir rigueur Paparemborde. te capitaine de dont ils ne pouvaient pas sortir 
*eu> e»-.»;». a. fureta nQ »in«èb v*.; -n*i vamaueurs. Ou and on a des fnn- 


fi est vrai, quelques dizatees de France ferait aussi faire un non- de mille quarante et i 


LES RÉSULTATS 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Neuvième Journée) 

Orthez b. VOXeuttumne, 84-TO ; 
T ilmogea b. Antibes. 96-88 ; Le Mans 
b. BF.-Bvry, 109-103 ; Monaco b. 


•Le Havre et Angers 3-3 par 3 »fc i à 0 (15-10, 15-7. 15-9>.| 

"MonUucon et Dunkerque 1-1 Dans l a coups de la confédération 

Clrareret - 1. Eoure. 25 pta ; Je <«£*, mu 

2 , N ceux, 24 ", 2. Mulboust, ® “vi ^ * se * s â 0 nus 1 

23; 5. Bennes. 22; 0. Besançon, *Wï*fl* 

Angouléme, 20. victoire de consolation contre 

Voorbvrg par 3 sets d 2 (15-12, 15-12, [ 

COUPE DO MONDE 
L’Italie s’est qualifiée pour la 
phase finale de la Coupe du nonde 


en obtenant un résultat nul 1 à 1 . Baclns CF. b. Clamait. 3-0; Cannes 

V ’ contre ia Grèce, le 14 novembre, à b. Lyon, 3-1 ; Onmoble b. Salnt- 

Cean b. Basane. 85-77. T'oin. Ce résultat qualifie égale- “«f. : Sète b. Montpellier. 3-0 ; 

Classem ent. — 1 . T.iwnpw 25 ; ment la Yougoslavie dans le même stade français- Asnières : reporté. 

2. Le Mans, 24 ; 3. Monaco. Ortbez, Onze autres -participants Clasænumt, — l Grenoble, Cannes. 

22 : 5. Villeurbanne, 30 ; 6. Tours, 19 : **»* .“"SÜL, ", 10 : 3 - Asnières, Stade français, 

7. vichy, Antibes, 18; 9. Mulhouse, Idrgm tjne, M Je^Bristt t m le Chût, _ le Baclng CF.. 8; 6. Bête, 9aln^-Mrar. 

17 ; 10. Caen, 15? a. SJ. BfTy, Chai- £^*\^J 6d p^£ AUe j: Clamart, e ; 9. Lyon, MontpelUens 

5 ™. a»™, «ta a œ t .Sp5ssr«,îgss- “ 


Gagnp a été battu 34 à 38 par te 
Bonvcd de Budapest en match aQer 
du deuxième tour de la coupe d’Eu- 
rope des clubs champions. 


LE MONDE 

\ diplomatique 


Conaors vainqueur à Wembley 

A vingt-neuf ans, Jimmy Coimors est toujours une bête 
de combat redoutable, surtout quand l’atmosphère tourne aux 
broncas des courses de tores. Dans la finale du tournoi de 
Wembley (175 000 dollars!, disputée dimanche 15 novembre dans 
une arène couverte, comble jusqu'au toit, « Jtmbo » ne pesait 
pas lourd devant John McEnroe, vainqueur des trois dernières 
éditions du tournoi, et qui menait par 6-3, 6-2. 

C’est alors que, sanctionné d’un avertissement, puis pénalisé 
d'un point pour mauvaise conduite à Vègard de l’arbitre de 
chaise, McEnroe ne fut plus occupé que par ses démêlés avec 
les juges, le public et, par-dessus le füet comme à Wimbledon 
en 1980, son adversaire. 

Le pandémonium fut tel qu’à partir de ce moment. « Btg 
Mac » se désintéressa ostensiblement de la partie. Connors. qui 
n'était pas en reste sur les gros mots, mais nullement décon- 
centré, lui, en profita pour retourner le match eh sa laveur et 
gagner, après trois heures et demie de débat, par 5-6, 2-6, 
6-3. 6-4, 6-2. 

Les deux gauchers américains n’ont pas été épargnés à la 
suite de cette finale tumultueuse: McEnroe a écopé d'une 
amende de 700 dollars ( totalisant ainsi 5000 dollars de péna- 
lisation, ce qui risque de le faire suspendre trois semaines! 
et Connors s'est vu infliger une amende de 400 dollars pour 
a propos obscènes tenus de vive voix » (sic D. 

En demi-finale samedi, Connors avait battu sans rémission 
Yannick Noah par 6-3, 6-3. 

— A Tokyo. V équipe féminine des Etats-Unis (Chris Evert - 
Lloyd. Andrea Jaeger. Kathy Jordan et Rosie Casais) a remporté 
la dix-neuvième édition de 2a Coupe de la Fédération, en battant 
par 3 à 0 Véquipe de la Grande-Bretagne (Sue Barker. Virginia 
Wade et Jo Durie). laquelle avait éliminé V Australie. 


s'obstiner à pilonner avec la troi- 
sième ligne ? Non pas qu’ils aient 
démérité, ces trois-là ; ils ont 
même montré une belle santé; 
tes Joinel. Erbani et Rodriguez, 


cruellement défaut aux tricolo- 
res. C'est un jeu avec lequel on 
ne badine pas face aux Néo- 
Zélandais. 

Dites-le-vous bien, messieurs 
tes Français, semblait dire Gra- 
ham Momie, le capitaine victo- 
rieux, avec un sourire goguenard 


chevau -légers français avaient pu 
apprécier à leur juste valeur 1e 
culot et la roublardise du demi 
de mêlée Loveridge. feintant 
Blanco et Gabemet pour offrir 
la balle de l'unique essai à 


réécrire l’histoire, même celle 
d’un match. Mourie se contenta 
sagement de donner rendez-vous 
à ses adversaires dans sept jours 
sur la pelouse parisienne, en pro- 


Orlé&us b. •Parte FjC. 2-0 

Cais.-Loub. b. «Fontainebleau 1-0 


•Grenoble et Cannes 1-1 ( Japon) ; 2. JfortwaU (Japon) ; 

Saint -Dl é-Llboame ........ arrêté 3. Bamaaa (Japon) et GarlivUn 

Oueagntm -Nîmes reporté (UJIAS.J. 


I ro kodokan L'AFRIQUE DES BOURGEOISIES 
S*?*.-™*-. NOUVELLES : 

JfartvaU (Japon) ; 

«s»») a o«/»«» i£ S Hch& du Sud 
&Î- et la richesse du Nord 

Ml 08 ;■ L Nahanishi (Jean-Loup Amsefle, Christophe 


»S , ^îS , :S.-8àJÆ£i-™- S'Hlr* et ,a richesse du 

S. Toulon. Nfcaws. MawelUe. 19. de 71 ttlos : L. Nakanishi (Jean-Loup Amsefle, Christophe 

Graaae B (Japon) ; 2. Bakou (Japon) ; 3. Kat- Batsch, Jean-François Bayait, 

w * h», h wsb*-: i. ***, fr fe , ?rr l f- n J r7 c rr- 

•Rennes et Uoyn 1-1 (Japon): 2. Takano (Japon),* 3. Ka- Eli nia M Bokoio, Oketio Ocuii). 

•Stade français b. Mme 1-0 basava (Japon) et Toneou&a ( Etats - 

•Mulhouse b. châte&aroux 1-0 Unis). • 

•Abbeville et Gnlngamp 2-2 Moins de 86 fcllo a : L Itose (Ja- 

Besancon b. *Qalmper 1-0 pon) ; -■ Bodoteli (UJkSE.) ; 3, Ta- ir rAUWnirr 

•Angouléme b. Lhnoges 4»i mura (Japon) et Senlcetiûh LE IwHqtKlt 

. dit rr«râ.rr 


•Abbeville ot Gnlngamp 

Besancon b. *Qalmper 

•Angouléme b. Limoges. 


Moins de 95 kilos : 2. Chouroo 
(UM.SB.) ; 2. Vachon (France) : 


„ . . ■ J .Mtyoadki (Japon) et Ba (Corée 

Edité par la S ARL , b Monde. du Sud). j 

G fcBh : PLub de 65 fcUOS : L TomosMta 

Jxnrti Famet, fl m*” de te prtrtfcsBm. (Japon) ; 2. Saito (Japon) ; 3. Stàhr \ 


(B J) AJ et Parlai (Pronce). 

Toute catégorie : 1. Saito (Japon) ; 
2. Vefttohep (DASJSJ; 3. Ko et 
Matsut (Japon). 


If C(MeCE 
DES CÉRÉALES 

Clé du pouvoir alimentaire 
i mondial 


Vottey-baU\‘ 


Publication mecsoeUe du Mande 


LA SUEDE 
A L’ŒIL. 

En Suède oq vit près de b. & 

nature. Cest de là que vient notre 
goût pour les meubles en bois 
massif. Notre catalogue est rempE' ^ 
de produits suédois- il 

Pour découvrir la Suède rt^Vv^/ 

| àrœü,demandezrle, 

I ïlœtgottût. ^ 

; Ouverture:i9h/20h C &. , 

9 h /21 h sendredu v 
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I tour de ia coupe d’Europe des clubs il 
| fijmmptom en s’imposant à SérriJlei] 
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Ile-de-France 


PARIS NOTRE VILLAGE 


L’expérience exemplaire de la rue du Docteur-Finlay 


Depuis pins d’nn an, an cœur du quinzième 
arrondissement de Paris, une initiative origi- 
nale est prise qui ne devrait pas manquer de 
faire école, et ce à on moment de «relance» 
de la vie associative. Sons l'impulsion d’un 
architecte. M. Michel de SafaleL une association 
de locataires Ile Comité de défense des locataires 
du 19-23 rue du Docteur-Finlay, 15* arrdtl 


s’était fait connaître par le conflit qui l'opposa 
à la CANCAYA (Caisse autonome nationale de 
compensation de r assurance - vieillesse artisa- 
nale! , propriétaire de l’immeuble de cent quatre- 
vingts logements de la rue du Docteur-Finlay. 
pour l’ obtention d'un contrôle de l’augmenta- 
tion des loyers et une répartition justifiée des 
charges. 


E H quelques mois, les loca- 
taires de la rue du Docteur- 
Finlay devinrent les porte- 
drapeaux de millions d’autres 
locataires & travers la France. 
La presse écrite et la télévision 
s’emparèrent de l’affaire ; an 
cinéaste Bertrand Tarvemler elle 
inspira le film les Enfants gâtés. 

En 1977, l’association des loca- 
taires. regroupant près de cent 
vingt familles, aguerrie et ren- 
forcée par six années de lutte, 
solidaire devant l’avalanche des 
procès, décide non seulement de 
poursuivre l’action engagée, mais 
aussi de vivre ensemble et mieux 
se connaître. Une commission de 
douze personnes se met en plaoe 


pour trouver un espace collectif, 
appropriable tant par les enfanta 
que par les adultes. Après douze 
mois de négociation avec le pro- 
priétaire, une solution est envisa- 
gée sur Je trottoir de 130 mètres 
de long sur 8 mètres de large, 
jouxtant l’immeuble, heu char- 
nière entre le domaine privé de la 
résidence et le domaine public. 
A la surface asphaltée, le projet 
prévoit de substituer un espace 
«réellement p ubUc». qui offri- 
rait à chacun, ou le repos, on la 
distraction, ou la renco n tre. « Es- 
pace polyvalent », comme se plaît 
& le souligner son « promoteur », 
Michel de Sablet, qui échappe aux 


Pespace piétonnier. Métannor- chaque année, dans le cadre de 
phoser le lieu daim « un réappren- l’aménagement urbain. On soo- 
ttsaage de la liberté et du goût de ligne toutefois que. si, dans le cas 
vivre en milieu urbain», a L'es- présent, la mairie « a foué à 
pace public ne peut plus être une fond le feu de V expérience », les 
simple voirie pour piétons et voi- services municipaux restent sou- 
tares, continue Michel de Sablet, mis aux exigences juridiques de 
ce doit être un carrefour de dif- la notion de voles publiques, et 
férentes relations sociales aux- que les trottoirs doivent causer- 


| PLAQUES COMMÉMORATIVES 

Qui est célèbre et pourquoi ? 

Un pétlt livre de cent trois plaques soulignait sucoes- 
soixante-huit pages, que vient rivement aa naissance (98. rue 
de publier la Doc ument ation La Fontaine), sa résidence (.8 bis. 
française, sera très précieux rue Fexgolèee) et sa mort (44, rue 
aux promeneurs parisiens, ou Hamelin). Mais, si les noms du- 
aux curieux, pour retr o uve r lustres c Parisiens » sont oub l iés, 
la trace de personnages et le d’autres, totalement inconnu* 
souvenir d’événements qui ont sont livrés au regard des curieux. . 
marqué l’histoire de la capi- Rien, par exemple, sur Robes- 
taie et du paya. Cet ouvrage, pierre, mais tout sur « la veuve 
« les Plaques commémoratives du Seigneur de Chaumay, mtnis- 
des rues de Paris ». foisonne tre du Boy près de la diète 
■ de renseignements anecdoti- d Empire », qui acquit, vers 1737, 

E ques, mais donn e aurai de I e numéro il du quai d’Anjou. 

5 solides motifs de scepticisme. En fait, apposer une plaque 
commémorative sur un frnrmgnM» 

- v—feLUS de mille cent plaques représente un « hommage pu— 
t 1— » commémoratives é mail l ent hiw» » A une personn e dé cédée. 

- les rues de la capitale. Mais, C’est la raison pour Tw greoy 


week-ends, sorties, vacances, 

DÉPART TRANQUILLE . 



d'habitations normalisées et trop tons en toute sécurité ». « Les tionnalre de la Préfecture de qui vérifie c Ci la notoriété de la 

exigues ou dans les lieux de loi- équipes municipales sont toufours Paris, « beaucoup de Parisiens personnalité est reconnue, U3 la 

sin trop organisés. » disponibles pour une participation les ignorent. C’est dommage. Car plaque [est] conforme aux normes 

En juin 1977, L’accord de la avec les associations », précise- ces inscriptions, modestes ou données et faQ- f inscription ne 
direction de la voirie lance la t-an à la direction de la voirie, imposantes, Ütustrent et qui a fait comporte aucun outrage aux 
première phase de l'aménagement c mais elles conservent le droit la vie joyeuse ou tragique de leur bonnes mœurs ou men ace à Tor- 
du trottoir par la construction de réserve obligé par le service oiUe ». Sans ces plaques, en effet, dre publie ». 

d’une « cabane x pour les enfants public. Le trottoir de la rue du qui connaîtrait encore Carlotta La priant »w, £ e ^ 

et la réalisation d’une aire de Docteur - Ftnlay est une expé- Zambelli, première danseuse-étoile fait aussi regretter que certaines 
rencontre. Le succès de L'entre- rience intéressante, de laquelle de l'Opéra de Paris, qui & vécu plaques soient particulièrement 
prise et le coût pratiquement nul nous avons tiré bon nombre cFen- 2, me Chauveau-Lagarde ? Qui ^ entretenues. Le marbre, le 
des travaux crédibilisent renaem- saignements, mais, d’un autre saurait qu’au 17, me de P Arcade bols ou la fonte sur lesquels 
bte du projet cùté. elle apparaît comme une est venu finir ses jours un empe- vignot ks inscriptions rappe- 

Au printemps 1978, l'associa- erreur en ce sens qWeUe a la r- reur.du Brésil nommé don Pedro fe souvenir d’une persan- 

tien des locataires, relayée par gement entamé la notion de voie d’Alacantara, « grand patriote n.Htf est Mtrn souvent devenu 
la municipalité de Parla, établit publique. » protecteur des sciences et des muihi m dans l’Indifférence géné- 
rai projet définitif, alliant, sur L’ c expérience pédagogique » arts, ami de son peuple »? Qui, «Ue. un peu oes- tombes 

toute la longueur du trottoir, engagée avec les riverains de la enfin, se souviendrait du rieur ^ cimetières abandonnés, après 
«un paysage varié, des éléments rue du Docteur-Finlay marque De Loynes, qui, «a 1648, installa, avoir entendu, fl y a fort kmg- 
de feux (table de ping - pong, cependant un pas important dans 84, rue Saint-Louis-en-lTte, cfttrft temps, de beaux discoure Mais, 

jeu d'échecs) et «a bassin agré- la conquête d’un «nouveau droit ieax de boules » ? An fil des finalement, ces « ex-voto » publics 

menté d'une f on taine-sculp- à la ville» et de la participation rues, le souvenir de sculpteurs, qui foisonnent «*«"« une sympa- 

ture». quelques arbres et des des associations aux décisions de peintres, de poètes, d’un chan- thique anarchie sur les façades de 

aires de repos tenant compte de collectives. An ministère de i’en- sonnler aveugle, d’un facteur la capitale ont-ils été apposés 
la courbe d'ensoleillement, de virannement, on s'attache A répê- d’orgues, de arientiflques, d’un rappeler le souvenir d'une 

façon qu’à toute heure de la ter les propos de M. Michel Cré- instituteur mort en déportation personnalité ou pour mettre en 
journée II existe des zones d'am- peau, concernant l'ouverture de 0,1 du P°noe des gastronomes valeur l ’immeuble ou die a 
tare et de lumière. C’est un l’administra tic» sur la vie asso- se rappelle an flâneur. Les fan- vécu ? 
c espace vivant », déclare M. de dafive. — LL. tûmes d’hommes politiques et de JEAN PERRIN. 

Sablet, chargé par la munld- militaires, sans oublier mit — 

palité de conduire l’exécution des ' nous sommes A Paris — des gloires JU» i Documentation a tr ança iae. 

travaux, «un espace qui respire, m 


du nume-ball. lu guettent à g -»” 1 » » ’ 


ALARME 2000 

contre le vol 


Des protections radar à hante 
technologie, mais d'utilisation I 

simple, efficace et 

immédiatement opérationnelles. | 

Pour un départ tranquille, 
sans angoisse du retour, , 

remplir « retourner le bon 
ô- contre à ALARME 2000 , 

8, rue Oudin, 75016 PARIS 
ou téléphoner au 525.44.32 
à votre service sur tuote la Fraæx. 


\qvt vit au rythme des gens ». Le fFfuo^SÈ rangie d ' 1iKie avenue m d’un 45 p ' 

coût de cette « réconcüiaiion » dont elle ettpnqiriétiLa; ta vSe toulerard - [~ — 

des citadins avec leur ville s'élève de Parle a entrepris au 3 bis, bou- Avec deux ce nt rfwgn*nfc» - <^Tiq 

A 700000 francs et vaut A son levar d K éUermann, dans le plaques, ce sont les écrivains qui . 

promoteur le deuxième grand arro n d i s s e m ent, ta constenc- x taiitant la part du lion. Le CTAItCC JhaiIai reae 

prix à ta Biennale internationale centre d’accueil, une ^oS^scüu 7* détmh par STA ® K «’AHGLAIS 

des arts de ta rue 1080. SKÆZ’SSZ Ah «- tacripüan, htex- à OXFORD I 

, , . doivent être rtsltaês en deux 1“™*- m en ® t - 1» wttvenlr de Formation continu. 

Jouer le jeu étape». Jean-Baptiste Poqnelta, dont 

arwfe l'originalité dnm sembla- Com mencée en aollt 1980. les deux plaques, apposées sur deux 

lAe projet réside dam le fait que F™* 3 ® travaux comportent Immeubles dlUérema (31. rue du iOESEl ., 

ce sont les habitante qui prirent «ïS^te’nî' Pont-Neuf et «t me de Biche- I I g a ls J g 

m charge enx-mèmm la défini- tLS^drUMOMOB £?nS" Indiquent que c'eat en ce, J OxSonl Manama School | 

«on de lenr environnement SelpaUon de l’Etat^; de 4 ^ «“» } ofEngfah 

urbain. C’est une des premières lions 598 635 francs. Misanthrope. On peut suivre aussi 21, me Théophraste Ranaudot 

fols, en effet, que les services L’ouverture de ce centre pour- l’ItJnéraine de Proust dans le 75015 Parts -TéL (1) 533.13.02 

t^hnig noe d’une municipalité ™|t intervenir à la fin du mois seizième arrondissement, puisque 
interviennent dans l’aménage- ** 111315 1982 - 

ment du paysage urbain unique- - 

ment en maître d’œuvre, lais- _ 

aux principaux concernés Une exposition I "" ^^1 

rience de ta rue du Docteur- I au musée Rodin Jr\ 

Flntay est reçue «vrmmp imp des 


P Chaque j 

faites valider 
chez tous les 
portant i\ 


[9000 


ça peut rapporter 


CLÔTURE 

MARDI Al 


line exposition 
au musée Rodin 

L A Dél éga tion artistique de 
ta Ville de Paris et ta 
Société d 'histoire et d'ar- 
chéologie du septième arrondis- 
sement avaient organisé, l’an 
dernier, une exposition sur ta rue 
de Grenelle; qui obtint un vif 


Cette année, le thème de 
l’exposition présentée dans la 
chapelle du musée Bodin par les 
mêmes organismes est l’aristocra- 
tique rue de V&renne, bordée au 
dix-huitième siècle par vingt- 
deux hôtels bâtis par les plus 
grands architectes du temps, mais 
dont certains ont malheureu- 
sement disparu. 

Le plus célèbre d'entre eux resta 
sans conteste l’hôtel Matignon. A 
ta fois perce qu’il abrite depuis 
1935 les services de la présidence 
du conseil, devenus ceux du pre- 
mier ministre, et parce que ta 
beauté et réléganoe de sa façade 
dues à Cour-tonne, le charme de 
son grand pare en font un des 
plus beaux palais parisiens. 

L'exposition de L’hôtel de Biron, 
c'est-à-dire du musée Bodm. 
bâti par Aubert, en 1791. et dont 
lé jardin ouvert au public a été 
remis en état de 1928, présente 
dans ta chapelle de style pseu- 
do gothique, qui date de 1875, de 
nombreux pians et relevés an- 
ciens, de très beaux d«gdr»K des 
tapisseries et surtout d’admirables 
portraits d* tocs ceux qui han- 
tèrent les hôtels de ta rue de 
Varenne. depuis le maréchal de 
Luxembourg box ducs de ta 
Rochefoucauld, des Polignac au 
comte d’Orsay, pour finir par la 
duchesse de Castries, égérie de 
Balzac, et plus près de nous par 


brarsa et de 14 heures à 17 heures. I 



Austrian Airlines, 

1 9 vols par semaine 
à destination de Vienne. 
Au départ d’Orly-Sud. 

En Première dasse comme en classe Touriste, 
des hôtesses attentionnées contri- t 

bueront à rendre encore plus agréable R 

votre voyage abord de nos DC9. 

Renseignez-vous ’ aa 

sur les nouveaux tarifer. 

Et redécouvrez Vienne ! 

AUSTRIAN A/RL/NES 

Lignes Aériennes d'Autriche 
47, amae de rOpém, Paris. 

Réservations : 36 634.6 6, ou votre agegr de vqytrgne 
Ransclaaflnteiila tooriatlqces par r Office N at^n»! 
Autrichien duTfanrisme: 742.78.57 
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une semaine avec 



NORMANDIE 


Après le mascaret 
socialiste 


O UATRE députés socialistes 
sur quatre dans l’Eure, sept 
socialistes et tm commu- 
niste sur dix en Seine-Maritime: 
la Haute-Normandie est à 
l’heure du , changement Le 
contraste est' complet de ce 
point de vue, avec la. Basse- 
Normandie, où la gauche (socia- 
liste) ne détient que quatre dr- 


Ces deux régions voisines 
connaissent, depuis 
des situations différentes. La 
gauche était faible à l’ouest où 
la compétition politique opposait 
essentiellement te gaullisme et la 
droite traditionnelle. A T’est 
au contraire, le parti fformrnm<«tqi 


en Seine- Maritime et tes radi- 
caux dans l’Eure avaient 
conservé, sous la v» République, 
une influence durable, au-delà 
des variations qui affectaient, 
d’un scrutin à l’autre, la repré- 
sentation législative de ces 
départements. Les traditions 
ouvrières du Havre et de la ban- 
lieue de Rouen offraient au 
P.QF. une base solide, élargie 
par te rôle de ce parti dans la 
Résistance et à la libération. 
L'Eure était marquée, depuis 
1932, par la forte personnalité de- 
M. Pierre Menriès France, maire 
de Lcraviere, député de l’Eure de 
1932 à 1940 et de 1946 à 1958, 
président du conseil général de 
1945 à 1958. 


Pas d’alliaiice an centre 


La remontée de la gauche s'est 
donc faite, dans ces deux dépar- 
tements, sur des bases anciennes. 
Elle supposait, cependant, un 
renouvellement. A la naissance 
du nouveau parti, socialiste, les 


forces de oe courant étaient, en 
Seine-Maritime, squelettiques. Le 
seul point fort était la muni- 
cipalité et la circonscription du 
Grand-Quevïlly, tenues par 
M. Tony Lame. Le cheminement 


des socialistes passa, là comme 
ailleurs, par la rupture avec la 
pratique de l’alliance au centre. 
Les conseillers municipaux qui 
firent liste comnpme avec 
M. Jean Lecanuet, à Rouen, pour 
tes élections municipales de 1971 
furent exclus du PA 
La dif A c uité, pour les socia- 
listes, était l’existence d’un parti 
communiste dominant, qui, par 
la loi du désistement, profitait 
seul, ou presque, des progrès de 
la gauche. Les élections munici- 
pales de 1977 ont été encore 
marquées, par ce phénomène, 
malgré 1e gain de plusieurs muni- 
cipalités par le PA Les élections 
cantonales de 1979 ont amorcé 
une évolution, tes socialistes pro- 
gressant au total de cinq sièges 
(le conseil général, que préside 
M. Lecanuet, comprend aujour- 
d’hui anse communistes, dix 
socialistes, deux radicaux de 
gauche et trente-trois élus de 
l’ancienne majorité). L’élection 
de M. Mitterrand à la prési- 
dence de la République a trans- 
formé cette lente progression en 
vague de fond. 

Entre deux pouvoirs établis 
depuis longte mp s — celui du 


giscardisme et du centrisme à 
droite, celui du P.C. à gauche, — 
les électeurs de Seine-Maritime 
ont choisi le renouvellement que 
proposaient les socialistes. La 
droite était déstabilisée par 
l’échec de son candidat (M. Leca- 
nuet, chef de file du dépar- 
tement. s’identifiait au chef de 
l’Etat battu, dont U présidait le 
parti) et te parti 
l'était par le mauvais score de 
M. Georges Marchais. La vic- 
toire de M. Mitterrand rendait 
manifeste l’usure des formations 
dominantes. 

Des facteurs locaux prépa- 
rai Kit et renforçaient cette 
réaction. Le repH de MM. Leca- 
nuet et André Retteoeourt au 
Sénat, en 1977, n’avait pas 


donné lieu à une succession 
convaincante. NI M. Henri Co- 
lombier à Rouen, ni M. Chartes 
Revet à Fêcarnp n'étaient appa- 
rus, après leur élection à l’As- 
semblée nationale, en 1978, 
comme des animateurs de leur 
camp. En outre, à Fécamp, le 
maire, M. Jean-Pierre Deneuve, 
n’avait jamais accepté vraiment 
le choix de M. Bettencourt en 
faveur de M. Revet. Au Havre, 
M. Antoine Rufenacht. député 
RJ\R- ayant soutenu M. Michel 
Déliré à l'élection présidentielle, 
était contesté à te fois par tes 
militants chiraquiens et par les 
giscardiens. A l’exception des 
circonscriptions sûres d’YVetot 
et de Goumay-en-Bray, la droite 
était partent menacée. 


Sous la férule de M. Fabius 


Le parti communiste, dominé 
par la personnalité de M_ Roland 
Leroy, ne Tétait pas moins. Sa 
politique, depuis la rupture de 
l’union de te gauche, était 
contestée dans son aire d’in- 
fluence. Ainsi la pétition unitaire 
« Pour l’union dans les lattes » 
avait-elle recueilli de nombreuses 
signatures au Havre. Cette situa- 
tion avait abouti à on recul des 
voix ftommimint» au premier 
tour de l’élection présidentielle, 
le 26 avril La remontée qui a 
pu être constatée au premier 
tour des élections législatives n’a 
pas été suffisante pour empê- 
cher que les candidats du P.CJ. 
ne soient devancés par ceux du 


PB. ceux-ci bénéficiant, en outre, 
de voix venues de te droite. 
Dans la circonscription de M. Le- 
roy (Rouen, Sottevllle), qui a élu 
M. Pierre Bourguignon, les so- 
cialistes n’ont pas hésité à faire 
campagne en direction de l’élec- 
torat conservateur, but le thème: 
« Choisisses votre député de 
gauche. » 

Le succès des socialistes, dans 
l’Eure, est dû, davantage qu’en 
Seine-Maritime, à l’effacement 
de la droite, le recul du P.C. 
ayant toutefois, là aussi, un 
effet Important. Après la mort 
de Jean de Broglie, l’élection au 
Sénat de M. René Tomasini, le 


retrait de M. Rémy Montagne, la 
voie était ouverte à un renou- 
vellement La tentative de 
M. Ladislas Poniatowski, fils de 
l’ancien ministre de l’intérieur, 
maire de Quillebeuf -sur-Seine. 
avait été vaine, en 1978, contre 
M. Claude Michel (P.S.). élu en 
1973 à la faveur d’une « trian- 
gulaire ». M. François Lande 
IMAQ, avant de rejoindre le 
P.S. au congrès de Valence), 
devancé de cent vingt-deux voix 
à Louvlers ki 1978, a pris sa 
revanche en juin dernier. Le 
recul du parti communiste a 
permis au P.S. de l’emporter 
dans les circonscriptions 
d’Evreux et des Andelys. 

Voici donc la gauche chez elle 
en Haute-Normandie, sous la 
direction ferme de M. Laurent 
Fabius, ministre du budget, 
président du conseil régional, 

« parachuté » au Grand-Que- 
vüly pour les élections législa- 
tives de 1978 (M. Larue avait 
opté pour 1e Sénat en 1977). Les 
rocardiens (MM. Bourguignon et 
Joseph Menga en Seine-Mari- 
time, M. Freddy Deschaux- 
Beaume dans l’Eure) mangent 
leur pain noir. Les communistes, 
qui n’ont réussi à c sauver » que 
M. André Duromèa, maire du 
Havre, dans la première circons- 
cription de cette ville, tentent de 
regagner le terrain perdu et sont 
attentifs aux avantages qu’ils 
pourraient retirer du nouveau 
découpage cantonal L’opposition, 
autour de ses jeunes élus locaux, 
MM. Deneuve, Rufenacht, Ladis- 
las Poniatowski), commence à 
peine sa canvatesoence. 

PATRICK JARREAU. 


-ÉLU RÉGIONAL- 


Un président 
aux labours 


A rappel de la Haute-Nor- 
mandie surgissant Immé- 
diatement quelques images 
gravées dans nos esprits par te 
burin du souvenir et le marteau 
idées reçues : Le ' Havre, 
son port et ses dockers ; Rouen, 
sa cathédrale et son vieux mar- 
ché, enserrés maintenant parune 
puissante agglomération, vérita- 
ble métropole régionale ; la 
Seine, artère Industrielle 
où la volonté d’aménagement du 
territoire a disséminé, depuis 
ans, raffineries, usines 
chimiques, chaînes de montage 
de l'automobile entre Parte et 
la Porte océans. Pourtant, cette 
grande région de la France 
Industrielle du vingtième siècle 
porté à la présidence de son 
comité économique et social un 
agriculteur. 

Pour venir arpenter les bureaux 
modem style - de ce qui est 
encore la préfecture de région, 
cet agriculteur normand n’a pas 
quitté des grasses prairies où 
paissent les célèbres * norman- 


des -, au m’rfleu d’arbres pliant 
sous le poids des pommes & 
cidre. Jean-François Hervieu, 
leader des - socio-économiques » 
haut-normands, exploite 180 hec- 
tares de bonne terre à blé et 
à betteraves dans la plaine du 
Neubourg, proche d’Evreux. 

Tout un stock d’idées toutes 
faites est brutalement mis à 
mal ; la Haute-Normandie, ce 
n’est pas ce que Ton croit ou 
plutôt ce n’eut pas que cela. 
La puissante Seine-Maritime et 
son million deux cent mille habi- 
tants ne doit pas faire oublier 
le demi-million de Normands 
qui habitent l’Eure, ce petit frère 
souvent complexé d’être l’éter- 
nel petit dernier, partagé entre 
la crainte d'être asphyxié par la 
force de son aîné et l'espoir de 
profiter de sa puissance. La 
richesse portuaire et Industrielle 
du Havre, r attrait des bureaux 
de Rouen, n’ont pas empêchô_ 
Evreux d'échanger son rang de 
gros bourg rural pour celui de 
petite ville de province au dyna- 
misme enviable. 


A la juste place 


Entre l’avancée Inexorable de 
la banlieue parisienne et l’exten- 
sion mal contrôlés de ses villes, 
la Haute-Normandie s’efforce de ■ 
préserver la vitalité de ses vil- 
lages de campagne. Près de 
30 “A de sa population échappent 
à la nébuleuse urbaine qui 
s'étale tout au long ds la Seine. 
Les g ni es de® docks, les han- 
gars des usines, les fumées des 
raffineries, n’ont pas asséché 
l’opulence de la terra normande. 
Près de 7% de- la population 
active haute-normande vivent en- 
core de V agriculture. Pas seule- 
ment de l’élevage ; plus de 56 V» 
de ses terres agricoles sont des 
labours ; la Haute - Normandie 
produit 3,8 Vo des céréales fran- 
çaises, la moitié du lin du pays. 

Dans te Vexfrv, dans les plai- 
nes de l'Eure, r agriculteur res- 
semble plus à ses amis de la 
Beau ce ou du Bassin parisien 
qu’à ses confrères du bocage, 
prisonniers de la traite des 


vaches et du coure du veau. 
Quand celui-ci pousse du bâton 
son troupeau de bovins e 
pente ses prairies le panier & 
la main pour ramasser 
pommes, l’homme des plaines 
chevauche sa moissonneuse- 
batteuse ou va livrer à la sucre- 
rie des remorques débordantes 
de betteraves. 

Dire à sa présidence -jn agri- 
culteur du Neubourg, c’est, pour 
le comité économique et social 
haut-normand, certes tenir 
compte de Téquillbre indispen- 
sable entre tes deux départe- 
ments de la région (la prési- 
dence du conseil régional pour 
run, celle des C.&S. pour Pau» 
tre), male c’est aussi rappeler, 
à tous ceux qui auraient ten- 
dance à tes oublter. ess réalités. 
Dans ce r&le, Jean-François Her- 
vieu est tout à fait é sa plaça 
THIERRY B RÉH 1ER. 

(Lire la suite page 19J 


Gustave Flaubert 
retrouvé... et perdu 


O UI voudrait découvrâ 1a 
Normandie à travers Flau- 
bert en serait pour ses 
frais. Il était Normand, plus 
Normand (et Vikingl) qu'au- 
cun antre Normand. Il est né 
à Rouen et, ses études termi- 
nées, ne s’en est guère éloigné : 
la c amp agne l’ennuyait autant 
que l'irritait Paris, les Parisiens 
et ce que l’an n’appelait pas 
encore le parisianisme, et Crois- 
set, crû n se retire dès son retour 
d’orient, n’est qu'à deux on trois 
portées de fusQ du Gros-Horloge 
et de la place du Vieux-Marché. 

Certes, à Croisset, du moins 
tel qu’était Crolsset au siècle 
dernier, car aujourd’hui ce n’est 
ptos guère qu’une assez morne 
banlieue industrielle, U était au 
cœur et à l’écoute de la terre 
à laquelle fl s’était Identifié. De 
la fenêtre de son pavillon, fl 
voyait 1a Seine qui, entre d’ad- 
mirables rives, pousse lentement 
ses flots vers Jmnièges et VU- 
lequier. 

H regardait les bateaux, le 
mouvement du fleuve et il n’était 
n u l lem e n t insensible à te beauté 
des sa i son s, aux parfums que 
lui envoyait la plus grasse et 
onctueuse de nos provinces. «Tu 
as raison, pauvre vieux, écri- 
vait-il à Louis Bouilhet iIms 
une nuit de juin 1855. de m'en- 
vier les arbres, le bord de Veau 
et le jardin, c’est splendide 1 
J’avais, hier, les poumons fati- 
gués à force de fumer les lüa8, 
et ce soir, sur la rivière, les 
poissons sautaient avec des folâ- 


petite ville charmante mais où 
rien n’évoque le souvenir de Féli- 
cité et de Mme Aubaln. Pont- 
L’Bvéque pourrait être Ponfc-Au- 
demer, Pont-L’Abbé, Argentan- 
sur-Creuse ou La Châtre -en- 
Berry ou n’importe lequel de oes 
gros bourgs ruraux où jadis 
vivaient de pauvres servantes qui 
usaient leurs jours à astiquer des 
casseroles et à ravauder des cami- 
soles, ne quittant leur lessive que 
poux la messe ou le marché. Un 
cœur simple est l’histoire néga- 
tive d’une destinée, ce n’est pas 
un conte normand. 

Quant à TrouvUle, l'environne- 


ment y est devenu tel et la bico- 
que si proliférante qu’il est bien 
Inutile d’y chercher le pré d’où 
l’on voyait «la mer brillante de 
soleü, lisse comme un miroir » et 
où s Mme Avbain travaillait à un 
ouvrage de coutures, cependant 
que s Virginie, à ses côtés, tres- 
sait des fanes » et que «Félicité 
sarclait des fleurs de lavande ». 
La scène est aussi délicieuse et 
tendre que l’aurait peinte Manet, 
mai» on peut l’imaginer n’im- 
porte où il y a des fleure, de 
l’eau, de la lumière et « le silence 
épandn» sur «2a tranquillité des 


Mais où habite Mme Bovary ? 


Et Madame Bovary? Que de 
mal se sont donné d'estimables 
érudits pour identifier la Vau- 

hyessard, YonviUe-l’Abbaye, Ut 

ferme du père Rouault, le châ- 
teau de Rodolphe! Aux derniè- 
res nouvelles, Forges-Iee-Eaux 
ayant été définitivement él imin é. 
Ton ville serait Ry, dans 1a vallée 
du Crevon. Partons pour Ry ! 


ment penser à la pharmacie de 
M Bornais. Et pourtant, Ry n'est 
pas Yon ville. 

Ry est charmant, Yanvfile 
ridicule : le village « est couché 
le long de la rive, comme un 
gardeur de vaches qui fait la 
sieste gu bord de Veau », la 
contrée est « bâtarde », on y fait 


«les pires fromages de Varrxm- 
dissement ». et. alors que l’église 
de Ry s’enorgueillit d’un magni- 
fique porche en bois sculpté, la 
seule œuvre d’art que Flaubert 
signale à Youville est le coq 
gaulois de 1a mairie « appuyé 
d’une patte sur Ta Charte et 
tenant de V autre les balances de 
la justice». Quelle position, et 
où est-il allé chercher cela ? 

Bref, Flaubert s’acharne sur 
Yon ville, comme il s’acharne 
sur ses malheureux habitants : 
Homals, Binet, Lestiboudois, 
Lheureux. Tu vache, quels noms ! 
Yonvüle, dit Claudine Gothot- 
Mersh, n’est « d’abord qu’un 
simple ailleurs où . l’héroïne 
espère échapper à V ennui ». 
Flaubert en précisera ensuite les 
traits, mais en prenant bien 
garde qu’on puisse les associer 
à un lieu quelconque : « Yonvüle- 
V Abbaye est ainsi nommé à cause 
d’une ancienne abbaye de capu- 


graphes et aux archéologues ! 

ANDRÉ FERMIER. 
(Lire la suite page 20.) 


et l’o 


atteint à 


Fleury-sur-AndeQe la première 
des trois vallées fl’ And elle, le 
Crevon, rHéron ch elles) dont les 
guides recommandent le circuit 
et qui méritent largement leur 
réputation. On n’imagine rien de 
plus frais et feuillu que ces trois 
vallées : nous nous glissons dans 
trenes incroyables, et comme des leurs plis , nous pre no n s langue 
^ 1 avec leurs villages, saluant au 

passage l’église de BlainviUe et 
tes mines augustes de l’abbaye 
de Fontame-Guérard, nous noos 
égarons délicieusement, noos 
nous blottissons bous les hêtraies 
de la forât de Lyons, et, après 


Mais on volt bien ici te taux 
si n gulie r de son imagination et 
que lilas et poissons l'intéressent 

moins que ses grotesques et _ w ^ 

adorés bourgeois de préfecture, rmp halte au château de Mar- 


Et la Normandie des vergers et 
des fermes à colombage, avec 
ses forêts, sa brique, ses abbayes, 
ses merveilleuses églises, ses 
c hâ teaux, cette Normandie dont 
Proust fit son Japon, il n'en a 
presque rien dit 

Allons à Font -L’Evêque après 
avoir rein Un cœur simple, puis- 
que c’est là que Flaubert a situé 
le premier des Trois Contes. Une 


tainvüle, i 


i voici à Ry. 


Rte» de plus joli, rien de plus 
normand- Un vallon bien doux, 
de belles maisons de brique, une 
coquine de mairie qui pourrait 
bien être cette « manière de 
temple grecs devant laquelle se 
déploya la pompe des oomloes 
agricoles, et, tout près, plus vraie j 
que nature, une boutique de 
droguiste qui fait irrésistible- J 



Professeur à l’Ecole Supérieure 
de Commerce de Rouen, 

Didier Mateau s’associe à un jeune 
banquier et traite avec brio 
un sujet d’une bridante actualité 


A r articulation de la théorie 
ét de la pratique, 
un ouvrage de référence : 


“Lb Marché monétaire et te gestion 
de trésorerie des banques” 
par Didier Marteau et 
EricdeüiCha/SB 
Editions Dunod 
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la HAUTE-NORMANDIE. 


Fécamp désarme ses bateaux 
et garde son poisson 


D E Fécamp, il n’est pee pos- 
sible de dire, selon l’ex- 
pression consacrée qui 
s’accroche à, la ribambelle de 
cités moyennes et petites : 
« Voüà une voie sans histoires. 
Rien Qui sorte de l’ordinaire ! » 
Fécamp vit sur ses souvenirs, de 
ses souvenirs, sur ses légendea, 
de ses légendes, et son histoire 
ee nourrit d’histoires. 

D'ailleurs, un port, petit ou 
grand, ignore l’immobilisme. 
Chaque jour diffère d'hier. Qui 
plus est dans un port de la 
Manche, à marée^. 


Au bout du quai, la maison qui 
fut le premier comptoir de 
Jacques Cœur évoque un passé 
richissime de draps, de pièces 
d’or, d'éploes et de finances. Sur 
l’eau huileuse couleur de zinc, 
le Shamrock-III, désarmé et 
rongé par les morsures d'une 
vilaine rouille qui atteint main- 
tenant le trèfle à quatre feuilles 
de la cheminée, emblème de l’ar- 
mement André Ledun, jadis 
empire de la morue, semble 


Tambour vienne réchauffer i 


machines et le sauver d’une gro- 
tesque déchéance ; car, y a-t-fl 
pire déchéance pour un bateau 

— paquebot ou chalutier sa leur 

— que le désarmement ? .« Aux 
heures glorieuses de Fécamp, ü 
y a seulement quinze ans, vous 
pouviez passer d'un quai à Vautre 
du bassin, à pied sec. en emprunt 
tant les ponts de chalutiers 
amarrés à couple », raconte, 
intarissable, M. Bernard Guil- 
laume, adjoint au maire, courtier 
maritime juré et consul de Nor- 
vège. 

Altier en cote ce Shamrock-in. 


immatriculé FC 249578, malgré sa 
petite vérole 1 Fier, ce chalutier 
plus modeste, hissé sur le siip- 
way. un méchant trou, dans ses 
membrures : hier 11 a heurté les 
rochers et coulé, et 11 a fallu le 
renflouer avec une grue à marée 


Encore des histoires? H en 
faudrait des volumes à épisodes 
pour conter la saga de la Béné- 
dictine et de la famille Legrand, 
les successions politiques à la 
mairie, depuis M. Gustave Cou- 
turier (un grand nom du tex- 
tile) jusqu’à M. Jean-Pierre 
Denetrve, brillant énarque, en 
passant par M. Pranzo, son pré- 
décesseur. ou encore l’extraordi- 
naire éparpillement des organis- 
mes consulaires puisque pas 
moins de sept chambres de com- 
merce coexistent en Seine-Mari- 
time, un record ! Il faudrait 
au^si suivre les démêlés perma- 
nents entre le président de la 
chambre de commerce de Fé- 
camp, M. York, et le maire 


LA HAUTE-NORMANDIE 

se prend en main 


Déjà dotée d’atouts exceptionnels, proche de Paris et ouverte sur le monde, 
la Haute-Normandie a des ambitions légitimes. 

Avec la régionalisation, elle en aura enfin les moyens : 
les décisions la concernant seront prises sur place, la création d’un centre régional 
de décisions bancaires et le développement d’un secteur tertiaire de qualité 
vont permettre l’accueil et l’épanouissement de nombreuses PMI 
à haute technologie et vocation exportatrice. 


CONSEIL RÉGIONAL 
DE HAUTE-NORMANDIE 
76036 ROUEN Cedex 
TéL (35) 88.8L88. 



d*unè part, le secrétaire dn parié 
socialiste, M. Bernard Rîan quet, 
d’autre part, qui publie un men- 
suel Intitulé V A-rite. 

c L'histoire de Fécamp, expli- 
que le directeur de ce journal, 
professeur an lycée depuis dix-, 
huit ans, maiq originaire du sud 
de la Loire, est une suite de 
conflits parfois très denses entre 
trois féodalités qui constituaient 
une, trtrüti : le patronat du tex~ 
tüe, les armateurs à la grande 
pêche et la Bénédictine qui pla- 
çait des hommes partout. Mais 
ici, 3 v a toujours eu un divorce 
entre la terre et la mer. Les 
armateurs ont gagné beaucoup 
d’argent, mais üs ne réinvestis- 
saient pas sur place, ce qui a 
provoqué une fuite des cerveaux* 

H ne reste, aujourd’hui, dans 
la flottilBe qu’un navire de grande 
pêche, aidé par une subvention 
du conseil général Les chalutiers 
industriels et artisanaux, d’autre 
part, débarquent la quasi-totalité 
de leurs prises à -Boulogne, la - 
criée de Fécamp ayant été sup- 
primée. Plus de trois cents mate- 
lots fécampois sont employés sur 
des bateaux immatriculés flans 
le grand part du Pas-de-Calais. 
T-pp immenses chalutiers moru- 
tiers ont disparu, victimes & la 
fois des politiques protectionnis- 
tes mises en place depuis 1973 
par la Norvège, le Canada et 
l’Islande et de la hausse verti- 
gineuse des coûts d’exploitation. 
Mais les usines n’ont pas toutes 
fermé, loin de là. On s’approvi- 
sionne désormais, pour l’essen- 
tiel, en poisson importé, ache- 
miné ici — c’est un comble 
— par camion venant du Dane- 
mark, <T Allemagne ou des Pays- 
Bas, via Boulogne. lies fabriques 
de saurissage de harengs, de 
fumage du saumon D’activité est 
t débordante à la veille des fêtes 
de fin d’année), de préparation 
I de produits surgelés (y compris 
des légumes), donnent du travail 
à plus de mille personnes et ce 
secteur agro- alimentaire connaît 
1 même une certaine expansion. 
Il faut aller voir oes fabriques 
de harengs (venus d'Irlande 
dans des caques empiles de sau- 
mure) à I* ancienne, où les pois- 
sons sont accrochés en râteliers 
& des clous fichés sur des barres 
de bols, et fumés aux cendres 
de hêtre. 

Mais il faut voir aussi oes 
usines modernes, sur la sera . 
industrielle, où les plaques de 
cabillaud surgelé se métamor- 


phosent, en quelques secondes, 
en appétissants beignets de pois- 
son à la chapelure. Ia ville de 
Fécamp construit «Tailleurs 
actuellement une usine-relais 
pour un industriel où sera condi- 


tionné le saumon fumé, offrant 
pfnRi cinquante postes de travail 
supplémentaires. 

port poissonnier, sinon de 
pêche, Fécamp n’en est pas 
moins un port de commerce nom 
négligeable. Un exportateur ins- 
tallé à Am terra, par exemple, 
paiera presque 30 % moins cher 
de frais de transit portuaire s’il 
fait passer sa marchandise par 
Fécamp plutôt que par un grand 
part de la Basse-Seine. Petit port 
= services plus personnalisés = 
efficacité plus grande = client 
mieux traité. Sans prétendre 
jamais à des trafics millionnai- 
res. Fécamp a atteint tout de 
même 264 695 tonnes en 1980, au 
lieu de 243065 tonnes en 1979. 
ce qui fait vivre- vingt dockers. 

Les bois 
de Scandinavie 

Les bols de Scandinavie for- 
ment l’essentiel des marchan- 
dises importées, en dépit d'une 
politique commerciale très agres- 
sive de la &N.C.F., m»i« [es 
aciers, l’argile, les graviers, Je sel 
(pour la morue), te manganèse, 
les phosphates, te zinc, ouvrent 
la porte à des trafics non négli- 
geables pour des bateaux de 
105 mètres de long au maTimnm 
On importe aussi à Fécamp de la 
aéphèüne du cap Nord, un pro- 
duit sous forme (te poudre qui 
entre dans la fabrication du 
verre. 

Encore une histoire— Mais une 
histoire de fous. Fécamp reçoit 
du Havre, par du nirfmo 

produit en Nouvelle-Calédonie. 
Ce métal est réexporté, par 
navire, vers la Suède, d’où Q 
reviendra plus tard, en France, 
sous forme d’acier Inoxydable t Au 
moment où l’an cherche des chefs 
d'entreprise qui ont des idées, ne 
peut-on imaginer la création à 
Fécamp d’une usine fabriquant 
précisément oet acier inoxydable? 

Au maire — dont son adjoint 
dit qu’a a dix idées par jour 
et qu'il est d’une pointure telle 
qu’Ü devrait diriger une ville de 
deux cent mille habitants et pas 
de vingt mille, — maintenant de 
jouer- 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


VILLES GOURMANDES 


Le triangle 
de l’appétit 


B 


TanearviHe, Villequier et Caude- 
beo-en-Caux où meurt le mas- 
caret. Les saumons, hier encore, 
remontaient jusqu'ici, et en reste 
certain pain de saumon de Cau- 
debec qui a peut-être été amené 
par les Vltengs. Puis c'est Du- 
pays était dans une pomme.». clair, dont les canarda restent 


IEN sûr, cette rive droite 
normande de la Seine, 
pour bénéficier de toutes 
richesses du terroir, fait 
gras pâturage ■ 


Bien plutôt dans 
fraîche débarquée des ports 
d'entre Le Havre et Dieppe, en 
passant par Y port et Fécamp. 

Et c’est de poisson que fon 
vous parlera d'abord. En premier 
lieu le hareng, le merveilleux 
hareng, hiératique et paré 
comme une Idole («Quand le 
hareng est là, le docteur s’ en 
va», dit un proverbe néerlan- 
dais). Fumé à la mode de Fé- 
camp (cuit au lait avec des 
œufs durs), à celle du Tréoort 
(mariné puis poêlé avec mou- 
tarde), & la façon rouennalse 
(grillé), saur à la sauce Lucifer 
(sur purée de navets). 

A son retour d'exil anglais, en 
1729, Voltaire débarquait à 
Dieppe. Se vit-H servir le ragoût 
de chiens de mer polletals (Pot- 
let est un faubourg de Dieppe) 
ou la marmite dleppotee. faite de 
poissons blancs et de moules au 
vin blanc, comme oh la trouve 
encore, à Paris, au Prunier Ma- 
deleine 7 A Dieppe, encore, on 
propose le merlan (au vin blanc 
avec moules et' champignons), 
les moules, la sole (en sauce 


célèbres. C’est le climat pro- 
fég € qui fait ici les canes prêtes 
& l’accouplement deux mois 
avant ceHes des autres régions, 
et au moment où les sauvages 
passent & l’horizon. Un appel, 
un accouplement rapide, et voilà, 
deux mois plus tard, le résultat : 
des canetons savoureux. Du 
moins étalt-ce ainsi hier encore. 
Mais les canards «à la rouan- 
nalae», c’est-à-dire étouffés et 
« au sang », restent plat d’actua- 
lité à Caudebec comme à Rouen, 
à La Marine (quai Guitbaud à 
Caudebec, où l’on vous proposera 
aussi un délicieux poulet aux 
tripes), comme à La Couronne 
(place du Vieux-Marché & Rouen, 
où il faut citer aussi le Lucul- 
lus. 51. rue Saint-Nicolas). 

Rouen est aussi te paya des 
« mirlitons ■ (desserts) et du 
sucre de pomme. 

El la patrie de Flaubert I Reli- 
sez, je vous prie, dans Madame 
Bovary, le récit du repas de 
noces de Chartes et Emma, rien 
de tel pour donner appétit Et 
songe aux estomacs 




rtohe). A Fécamp, une salade d’antan, aux personnages de La 


mêle les harengs (toujours) 
pissenlits, et les pêcheurs ont 
le secret d’une morue aux pom- 
mes de terre, nappée de crème 
fraîche, on le devine. 

Car la Normandie c'est la 
crème, en filigrane. Et les fro- 
mages. SI les * grands - sont de 
r autre côté de Seine, du moins 
de ce côtè-cl. de novembre à 
Janvier, se régale-t-on du Gour- 
nay, sorte de petit camembert 


Varende. aux vols d’oies 
veges (de plue en plus rares, 
mais une oie de basse-cour peut 
faire l’affaire) que l'on préparait 
Ici en daube (avec uns marme- 
lade de pommes) ou salées, 
comme les aimait MaupassaM. 
Oui, que ne retrouve-t-on eux 
cartes d’aujourd’hui da ces plats, 
comme le gigot (TYvatot, par 
exemple 7 Le roi — heureux roi, 
bien connu dans l'histoire at 


rustique plus ou moins affiné. la chanson — s’en régalait,. 
L'herbage loue un rôle impor- Pinaglne. En tout ces, ce gigot 

tant et II existe des crus de lait bouilU n'a pas franchi le Chan- 

te ut comme des crus de vin 081 av8C Guillaume la Conqué- 
(caux qui prétendent faire du P° ur rien. Da r autre côté 

camembert normand ailleurs de- » «t à la sauce menthe. ldi à 
vraiem s'en persuader I). sauça blanche enrichie de 

remon- cêpres. B c’est excellent. 

Bra par LA REYN1ÊRE. 





H il * 







îtrv. 


"SI . 


XZ-Z 



:j. 





4» *K» * « U 

Mk • f»tt •» 

<KV ü f 

tm M •» «us* : ■ 


Deux départements 
et une région 

o 10 20 30 km 

r ; -‘- • Autoroutes 

= Routes principales ^ — Le Trëi 

■* Voies ferrées principales ^ 

ô Centrale nucléaire en construction 

q — ruiep 

^ ■ r, '"y *^ ^SM/aléry-en-Caiu! l|te \s 

b — ^P ^^SEINE- djEttfei 

— — jyY. ^MARITIME r J,f ~ 

Z JLLS - J ^ 

Harfleur^fe^ Il 0 y-n^Barentn^^fl /r/ 


. * . LE MONDE — Mardi 17 novembre 1981 — Page 19 

«HAUTE-NORMANDIE 


ELU REGIONAL. 


Un président 
aux labours 
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EURE-&-LQIR 


L é Haute-Normandie, c’est deux départements de 
taille et de poids très Inégaux ; /a Seine-Maritime 
(un million oent quatre-vingt mille habitants), 
avec deux métropoles : Rouen, la capitale, et La Havre ; 
l’Eure, beaucoup moins peuplée (quatre cent trente 
mille habitants), chet-ileu Evreux. Sa situation géo- 
graphique. sa proximité de Paris et. surtout, sa position 
sur /'estuaire de la Seine, accessible aux bateaux de 
mer iusqWà Rouen, la richesse de ses terres, ont, de 
tradition, représenté dea atouts enviables et enviés 
pour cette région, rurte des plus petites, Tune des 
mieux placées pour affronter dans tes meilleures 
conditions la compétition Internationale. 


que nous ne le sommes en réalité, disent-ils en 
substance, on a oublié de s'intéresser à nous. - Et de 
citer les secteurs sur lesquels s'appuyait leur prospérhô, 
qui sont aujourd'hui en crise ou restent menacés : les 
papeteries, le pétrole, la chimie, rautomobfle.. 

Quelle a été, quelle va être la stratégie de la région 
pour raffermir ces points forts de son tissu Industriel ? 
C’est une des questions auxquelles, à partir de rérude 
de quelques grands dossiers, nous nous e/forcerons 
de répondre au cours de cette Semaine avec la 
Haute-Normandie. Sans oublier, bien sûr, que, depuis 
ce printemps, un changement politique important, par- 
tloullérament net Ici, est Intervenu, qui modifiera la 
façon dont les responsables de la région aborderont 
les ditficutléa très réelles auxquelles elle est confrontée 
Sans méconnaître aussi que. derrière ies statistiques 
et tes bilans, Il y a dans ces deux départements, 
comme dans r ensemble des départements normands, 
une manière originale de prendre la vie et de réagir 


(Suite de la page 17 J 
Le costume trois pièces et la 
cravate qu’il revêt en quittent sa 
ferma ne camouflent pas la gran- 
de silhouette du Normsnd habitué 
depuis des générations au tra- 
vail de la terre. Successeur de 
ces - maîtres » des plaines qui 
depuis toujours dans leur grosse 
exploitation sont plus des « sei- 
gneurs • ou des - chats d'en- 
treprise - que de simples fer- 
miers. descendants de ces agri- 
culteurs qui, de tout tempe, ont 
pensé que le travail de la terre 
était autant affaire de science 
que de traditions. Jean-François 
Hervieu est ingénieur agronome 
sorti de t'ôcole d'Angers. 

Quand il commence à exploi- 
ter sa ferme de Barc. elle n’a 
que 80 hectares. Mais l'indus- 
trialisation de la vallée de la 
Seine - a attiré suttlaa/nment de 
population rurale et ainsi permis 
réqullibre des structures agri- 
coles -, dit-il en agriculteur qui 
fait bon ménage avec l’Industriel. 
En clair, il a pu étendre, sans 
trop de mal, son domaine et il 
cultive maintenant 160 hectares 
de bonne terre à blô à bette- 
raves et è lin dont la moitié est 
sa propriété 


Pour ''aider, descendant des 
« valets • de Maupassant. Il a 
trois salariés, dont un contre- 
maître Dans la journée ce sont 
eux qui sont aux champs Jean- 
François Hervieu. lui. passe d'un 
bureau d'une organisation agri- 
cole à une commission d'étude, 
d'une - présidence > à une 
autre. 

II a commencé par militer chez 
les producteurs de betteraves, 
puis il fut président -antonardu 
syndicat départemental des 
exploitants agricoles, puis pré- 
sident départemental ; depuis 
1974. t| est président de la 
chambre d'agriculture de l'Eure, 
symbole de ces ■ gros - qui ont 
investi la - profession - où ils 
dlsen» défendre les • petits ». 
Evreux n'est loin ni de Paris ni 
de Rouen aujourd'hui. Il a de9 
responsabilités à l'assemblée 
permanente des chambres d'agri- 
culture, il s'occupe d'un institut 
de gestion rurale, d’une école 
d’ingénieurs agronomes et, de- 
puis i960, préside te comité éco- 
nomique et social de Haute-. 
Normandie. 


Les salons de la préfecture 
l’attirent moins que les séances 
de travail. Il fait partie de ces 
sodo - professionnels q u i esti- 
ment qu’ils ne peuvent rester 
enfermés dans leurs usines et 
leurs fermes, mais qu’il leur faut 
aussi participer aux affaires 
de la cité : « Représentatif au 
C.E.S. d’institution ayant déjà 
depuis longtemps une assise 
régionale, noire rôle est d’aider 
les politique s è dépasser les 
rivalités locales », dit -II. C’est 
important dans une région où 
les rivalités de villes, de pays, 
de départements sont » fortes. 
Le C.E.S. haut - normand a su 
remplir cette fonction. Après 
e’être contenté quelque temps 
de suivre les propositions pré- 
fectorales. Il avait ces der- 
nières années pris toute sa 
place dans la définition de la 
- politique régionale. 


Politiques du conseil régional 
et socio-professionnels du C.E.S. 
faisaient bon ménage et s'étaient 
mêlés dans des groupes de 
travail commun ; celui sur le 
développement économique était 
mftmB présidé par le président 
de la chambre de commerce du 
Havre il ne s agissait pas de 
retirer aux élus - leur liberté de 
décision -, mais de permettre 
aux aocio-prefesslonnels d'être 
véritablement « forces de propo- 
sitions » en apportant « chacun 
dans son secteur des éléments 
constructils -. C'est ainsi que 
le programme pluriannuel de 
développement régional de Jan- 
vier 1981 a été réalisé. C’est 
ainsi que le budget primitif de 
l'Etablissement public régional 
de 1981 a été préparé. Jean- 
FrançoiB HerviBU s'en félicite et 
aujourd’hui regrette cet heureux 
temps. 


L’ombre de la loi Defferre 


Tout le sépare de Laurent 
Fabius, le ministre du budget, 
et nouveau président du conseil 
régional, depuis que ia vague 
socialiste du printemps dernier 
a fait basculer le Haute-Nor- 
mandie L'un est un homme de 
la ville. Parisien venu s'implan- 
ter dans la banlieue rouennaise ; 
l'autre garde la glaise de la cam- 
pagne normande collée à la se- 
melle de ses souliers même 
quand il s’installe derrière son 
bureau rouennais. L’un a arrêté 
toute activité professionnelle 
pour se consacrer à la politi- 
que ; l'autre rentra tous les soirs 
dans sa ferme pour surveiller 
les travaux des champs. L'un 
donne la priorité au - politique », 
l’autre à l’« économie» Jean- 
François Hervieu. avec regret, 
constate que • les relations entre 
les deux assemblées régionales 
sont plus limitées que par te 
passé. Je ne ressens plus le 
volonté de travailler en com- 
mun -, dlt-tl Plus amère qu'iro- 
nique. il remarque : • Ce/s va 
â rencontre du discours quDtf- 
dlen des socialistes qui prêchent 
la concertation. - 
En tou! cas, pour le budget 
modificatif, le C.E.S. n'a travaillé 
que « sur le dossier préparé par 
la mission ■ régionale après 
accord du président du conseil 
régional -, et pour la réponse 
au questionnaire de M. Rocard 
sur le plan Intérimaire, chacune 
des deux assemblées a travaillé 
de son côté - sans que l'on 
cherche è taire la synthèse mal- 


gré nos souhaits répétés -. Le 
président du C.E.S, espère qu'il 
ne s’agit Ift que d'un péché de 
Jeunesse, la nouvelle majorité 
du conseil régional ayant voulu 
asseoir son autorité Mais... 

Au cabinet du orésident du 
conseil régional on reconnaît 
que le comité économique et 
social sera consulté - comme le 
prévoit la loi ». Point à la ligne. 
Les socialistes n'ont pas caché 
que la composition actuelle des 
C.E.S.. où le milieu patronal est 
sur-représenté par rapport aux 
salariés, ne leur convenait pas. 
U loi de M. Defferre. en cours 
de discussion au Sénat, prévoit 
d'ailleurs une modification des 
comités. Surtout elle ne paraît 
pas faire grand cas de l’apport 
des socio- professionnels è l’ins- 
titution régionale. 

Jean-François Hervieu s'en in- 
quiète : -S/ le poids du C.ES. 
est réduit , cela va retirer une 
grande partie de leur Intérêt à 
nos travaux - Si les comités ne 
peuvent pas se saisir eux-mêmes 
des dossiers qui les intéressent, 
s'ils doivent se contenter de 
donner un avis sur quelques pro- 
positions formulées par le pré- 
sident du conseil régional, les 
socio-professionnels - auront 
( impression de perdre leur 
temps -. Or Ils sont déjà sur- 
chargés de travail et de respon- 
sabilités. -//s ne participeront 
plus é une assemblés qui paraî- 
tra Inutile La région alors ee 
privera d'un apport précieux. 
THIERRY BRÉHIER. 
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iaHAI/TE-NORMANDIE. 


Au Havre 

des prêtres prêchent à l’usine 


« Le problème numéro un, 
noos dit l’un d’entre eux, c’est 
de mettre un lien entre la vie 
et la joi. C’est vrai au travail 


marcher, c’est-à-dire pour trou- 


H AVRE-DE-GRACE ï tel 
est le nom de la ville, 
ainsi baptisée par Fran- 
çois en souvenir d'une petite 
chapelle où venaient prier les 
marins. Les enfants des écoles 
ne le savent peut-être plus et 
peu importe. Plus regrettable est 
que la ville d’aujourd’hui ne soit 
plus & la hauteur de la beauté 
du site et de ses côtes escarpées. 
Les bombardements de la der- 
nière guerre sont la cause indi- 
recte de l’affreux et gigantesque 
blockhaus de béton qu’est L'église 
Saint-Joseph, laquelle est aussi un 
mémorial. Auguste Perret a rare- 
ment fait aussi raide et pesant 
Tant qu’à faire, mieux vaut l’in- 
signifiant et cocasse « pain de 
sucre > à Sainte - Adresse, qui 
domine modestement la ville tout 
contre la chapelle néogothique 
Notre-Dame-dœ-Flote. On y lit 
cette Inscription : « A la mé- 
moire du général Comte Lefeb- 
vre des Noëttes, mort dans un 
naufrage sur les côtes d’Irlande 
en 1822. La veuve du général, 
préoccupée du sort des naviga- 
teurs, a élevé un monument pour 
les prévenir des malheurs et si- 
gnaler les dangers. » 


Touchante sollicitude, mais le ■ 
moindre phare lumineux aurait 
mieux fait l’affaire-. 

La splendeur du Havre, 11 'aut 
la chercha: dans les couleurs de 
la Manche et dans les formes 
harmomeoBes des installations 
portuaires ; au encore dans une 
merveilleuse passerelle blanche 
à haubans, légère et arquée, qui 
enjambe le bassin du Commerce 
à deux pas de l'évêché. Elle a été 
conçue et réalisée par le bureau 
d’études Baudin et Chateauneuf, 
également auteur du géant de 
Tancarvîlle. Les architectes ont 
visiblement été attirés par le 
contraste entre le colossal et la 
miniature. 


La résidence de l’évêque, elle, 
est archi -banale et d’une simpli- 
cité Spartiate. Non seulement 
Mgr Baudreau, arrivé dans le 
nouveau diocèse voici dix ans, 
n’a pas été tenté par le luxe, 
mais il a voulu donner un exem- 
ple d’austérité conforme aux 
directives du concile. Ce Pari- 
sien d’esprit Indépendant se ré- 
jouit d’animer un diocèse à di- 
mensions humaines prélevé sur 
celui de Rouen: 400 000 habitants 
dont 280000 dans l'aggloméra- 
tion havrafce. Les points les plus 
éloignés de la sous-préfecture ne 
sont qu'à une cinquantaine de 
Kilomètres, avantage qu’envie- 
raient beaucoup d'évêques. 


Les certitudes de P « évêque rouge » 

Les catholiques havrais ne se 
le sont pas fait dire deux fois 
lorsqu’on leur a proposé un dio- 
cèse indépendant. Tolérants et 
réalistes. Ils n’en sont pas moins 
particularlstes et n’appréciaient 
pas tellement d’être Jumelés 
avec Rouen. Us constituent en 
effet une entité humaine et 
Le Pays 


L’Idée de prêtre-ouvrier fait 
son chemin depuis vingt-cinq 
ans. Elle . a donc progressé. On 
est passé de la notion de «prê- 
tre-ouvrier de paroisse au tra- 
vail s à celle de « prêtre-ouvrier 
en paroisse ». Du coup, l’écartè- 
lement des temps héroïques s’est . 
atténué ou a même disparu. Les 
travailleurs viennent plus volon- 
tiers & I’égliae puisqu’ils s’y sen- 
tent moins dépaysés. La pratique 
(1 % à 3 %) est légèrement supé- 
rieure à celle de la population 
ouvrière du Havre. 

Généraliser la formule ? 31 n’en 
est pas question, et cela, n’est 
pas forcément opportun ; il 
n’empêche que le nombre des 
prêtres c permanents » reste 
beaucoup trop nombreux. 

Les prêtres - ouvriers n'appa- 
raissent plus comme des moutons 
à cinq pattes. N’empêche que, 
lorsque ceux-ci révèlent, leur 
métier, cela fait toujours un 
choc. A cette table accueillante 
où personne ne dit plus comme 
jadis au Journaliste k Surtout, 
n’écrivez pas te Ue ou telle infor- 
mation » .- un conducteur de bus, 
un peintre, un menuisier, un 
employé au service des immigrés. 

L'évêque du Havre soutient 


au service des Immigrés (foyers, 
bureau d’accueil, etc.). Depuis 
1974, le nombre des immigrés 
n’est pas en diminution car les 
familles sont venues combler les 
vides. A l’autre extrémité de 
l’éventaa sociologique, les Fran- 
çais d’un niveau culturel élevé 
ne constituent pas une fraction 
négligeable. Le président natio- 
nal de l’Action catholique indé- 
pendante est un Havrais ; quant 
à l’animateur du comité diocé- 
sain de l’information (C-HX), H 
fut pendant quatre ans et demi, 
et jusqu’à une date extrêmement 


Une laïque de grande classe 
qui fut permanente du centre 
national à Paris est la responsa- 
ble diocésaine et mterdiocésalne 
de la catéchèse. Elle est en ou- 
tre, ce qui est exceptionnel pour 
une femme, membre — sans droit 


de vote — du conseil presbytère]. 
vuie reconnaît sans se faire prier 
que les effectifs des enfants ca- 
téchisés sont en pleine dégrin- 
golade : depuis dix ans on est 
passé de 80 % des enfants à 20 %. 
A noter cependant l’apparition 
d’enfants qui disent ne pas avoir 
la foi mais viennent aux cours 
par curiosité, quitte à repartir 
au bout de quelques mois. 

Au Havre comme ailleurs 
s'étoffe progressivement un 
groupe de laïcs qui acquièrent 
leur responsabilité dans l’Eglise 
et astxreront pour une part dans 
quelques années la relève d’un 
corps sacerdotal évanescent. Mate 
que de résistances au sein d’un 
clergé vieilli et méfiant ! L’évê- 
que du Havre s’efforce en tout 
cas de mettre sur pied un sys- 
tème de formation permanente 
doctrinale, liturgique, catéchê - 
tique, pastorale, etc. 


« Sœur cow-bov » 


les cloisonnements sociaux sont 
grands. L'esprit de clocher ne 
facilite guère la pastorale. 

Les prêtres des deux diocèses 
contigus forment un marché 
commun et certains grands ser- 
vices sont interdiocésains. Les tout naturellement ses prêtres- 
Havrais rappellent avec fierté ouvriers. H entend se compro- 


Le curé de la paroisse Sainte - 
Jeanne d’Arc — une des plus 
vivantes de la vüle et qui passe 
pour être la pins spirituelle (offi- 
ces particulièrement soignés, 
chorale, centres pour les Jeunes) 
— est le voisin de la résidence 
personnelle du maire communiste 
(les rapports sont bons et la tolé- 
rance de règle). Avec les angli- 
cans, les orthodoxes (l’église 
regorge d’icônes) et les protes- 



ALLO EM. GM.! 

des numéros de téléphone utiles 
en Haute-Normandie 

Quand on a besoin d’E.D.F., aujourd'hui, da plus en plus, 
i téléphone. 

Pour éviter les embouteillées, ED.F.-G.D.F. a étudié une 
réorganisation des réseaux téléphoniques en affectant notam- 
ment des lignes spéciales à des destinations précises et en 
remplaçant les standards classiques par un matériel élec- 
tronique plus performant 

Les lignes réservées au dépannage sont, en service 
permanent Pendant les heures ouvrables, elles aboutissent 
au service d'exploitation des districts, et pendant les heures 
de nuit et Jours fériés, au domicile de l’agent d’astreinte 
habilité à prendre des mesures d’urgence. 

Au cas où cet agent a déjà été appelé hors de son 
domicile pour une intervention urgente sur le réseau, un 
répondeur automatique entre rapidement en ligne et demande 
à l’abonné de formuler sa demande. Ce message enregistré 
par le répondeur est alors transmis sous forme d'appel radio 
aux véhicules d’intervention et le personnel d’astreinte ainsi 
alerté est à même d'intervenir dans (es meilleurs délais. 

Le message enregistré par le répondeur ne sera effacé 
que sur l'intervention de l'agent responsable quand le problème 
posé aura été pris en charge. 

Précisons que, sur les faisceaux d'entrée des appels 
extérieurs, les appels dépannage gaz sont transmis par priorité 
au personnel d’astreinte pour de® raisons évidentes de sécurité. 

Cette sélection est assurée automatiquement par le standard 
électronique qui différencie les appels provenant sur le numéro 
spécifique affecté au dépannage gaz, numéro qui figure dans 
l'annuaire téléphonique, aux pages de chaque localité desservie 
en gaz sous la rubrique ■ GAZ DE FRANCE - DEPANNAGE». 
Ce numéro d'appel gaz est en outre, rappelé sur les factures 
adressées aux clients, qui sont ainsi à môme d'orienter leur 
appel directement vers le service apte à traiter leur demande. 


que c’est dans leur ville que la 
Mission de France a eu sa pre- 
mière implantation et que la 
Seine-Maritime, à forte densité 
ouvrière, k vu naître les premiers 


mettre en faveur de la population 
laborieuse et se soucie peu de 
passer pour un «évêque rouge», 
encore qu’il accorde une grande 
attention à ses autres diocésains, 
trayait Actuellement En 1974 — à peine arrivé, — U 
effectif de cent cinquante s'est élevé contre les mesures de 


sur i 

prêtres, on compte 10 % de prê- 
tres-ouvriers et plusieurs reli- 
gieuses sont salariées dans les 
secteurs hospitaliers ou autres. 

C’est un prêtre-ouvrier qui est 
secrétaire de la C.G.T. à l'usine 
Renault de Sandouville. Les 
quatre prêtres de la paroisse 
Sainte-Honorine (secteur est) 
«travaillent». La porte de leur 
presbytère n’est jamais close et 
ils tiennent pratiquement table 
ouverte. Que la totalité du cler- 
gé d'une même paroisse ait un 
emploi est exceptionnel. Cela n'est 
possible que lorsque l'immense 
majorité des fidèles est ouvrière, 
oe qui permet au clergé de pren- 
dre contact sur les lieux mêmes 
de leurs activités avec leurs 
paroissiens. De la sorte, ils n'ont 
pas l’impression de mener une 
double vie. 


licenciement à propos du France; 
en 1980, 3 est intervenu lors de 
la grève des marins-pêcheurs. 
Quant telle usine en grève fait 
une a opération portes ouvertes», 
l’évêque s’y rend personnelle- 
ment 

Les immigrés sont une des 
préoccupations de Mgr Michel 
Saudreau, qui s'est solidarisé 
avec l'abbé Christian Delorme, 
gréviste de la f aim & Lyon (ex- 
pulsion d’immigrés). Au Havre, 
on compte dix-huit mille travail- 
leurs étrangers. La population 
Islamique s'élève à quelque neuf 
mille, dont la moitié environ pra- 


dea manifestations communes. 

«5w nos fiches, nous précise 
un des quatre pasteurs de la ville 
(dont une femme), fai quelque 
müCLe cinq cents adresses de fa- 
milles de VEgtise réformée. En 
vüle, un temple et quatre chapel- 
les. Nous avons renoncé A nos 
groupes d’étude biblique confes- 
sionnels pour des groupes mixtes, 
qui marchent bien. D'autres dits 
de formation permanente étu- 
dient les œuvres de Hans Küng, 
Yecclésiologie comparée, l’is- 
lam, etc . * 

Cette conversation se déroule 
dans les locaux d’une des réali- 
sations les plus originales de 
l’Eglise du Havre : le centre reli- 
gieux Emmanuel, attenant à l'hy- 
permarché de la ville. Des cen- 
taines de miniers d’acheteurs 
défilent chaque semaine an cen- 
tre commercial. Nombre Rentre 
eux passent par Emmanuel, où Ils 
per- 


ttquent leur religion dar»? des sont assurés de trouver 
conditions précaires. Aucune manence (œcuménique), 
mosquée n’existe et n’est en vaste chapelle, une salle de 

projet Lés trois quarts des Insnl- conférences, un centre de leo- 

frés sont chômeurs. H est notoire t Qï ' e ' d® 8 montages audiovisuels, 
qu’une majorité de chrétiens sont Jadis, on demandait aux chré- 


tiens de se rendre dans des 
locaux confessi onnels . Ici les 
pasteurs vont au-devant des 
consomma teuiE et se mettent à 
leur disposition là où les besoins 
de leur vie quotidienne les en- 
traînent Du coup, la pratique 
religieuse a tendance à remon- 
ter, ainsi que le crédit d’une 
Eglise qui sait moderniser ses 
méthodes et cherche & faciliter 
la vie. 

Les religieuses ne sont pas les 
dernières à prendre le train. 
L’une d’entre elles, surnommée 
la «soeur cow-boÿ», vend des 
journaux dans un caddy au cen- 
tre commercial. Ole jouit d’une 
popularité souriante. 

Cohabitent au Havre des ten- 
dances fort opposées- Si la JOC 
(Jeunesse ouvrière chrétienne) 
et PACO (Action catholique ou- 
vrière) se portent bien, 11 sub- 
siste des paroisses traditionnel- 
les. Michel de Saint-Pierre est 
parfois admis à prendre la 
parole dans telle église- Un jé- 
suite partisan de la messe de 
saint Pie X a longtemps milité 
dans la rue même d’une paroisse 
qui n’en pouvait mais. 

H faut se souvenir aussi que 
Le Havre a une municipalité 
P.C.F. et qu’on y a voté à 
68 % pour Mitterrand. Ces 
contrastes ne facilitent guère 
une pastorale d’ensemble dans 
une Eglise locale qui. selon la 
formule chère à l'évêque, se doit 
d’être «iTnwItJwérwpnt. > 


HENRI FESQUET. 


URGENCES, DÉPANNAGES 


Les Andelys .. 

Bemay 

Brionne 

Evreux urbain 


Evreux suburbain . 

Fleury-s.-Andeile 

Gisors , 

Louviers 

Nonancourt ..... 
Pont-Audemer .. 
Rouen droite .... 
Rouen gauche . . 


54- 16-24 

43- 07-51- 

44- 80-03 
38-61-11 

. 38-61-11 

49-00-39 

55- 10-47 

40- 01-16 
58-03-36 

41- 504)1 
98-77-98 

(de jour) 73-01-57 


èlectrlcttA et gaz 


54- 17-64 

43- 24-11 

44- 80-03 

Electricité 38-40-88 
Gaz 38-44-66 
Electricité 38-53-11 
Gaz 38-60-22 
49-00-39 

55- 10-47 
40-01-16 


41-60-01 


(de nuit) 98-48-98 
32-18-54 

Electricité 21-02-05 
Gaz 51-27-62 


Gustave Flaubert 
retrouvé... et perdu 


(Suite de la page TT J 
Youville, c’est le fond de la 
vallée, le. bout de la route, le . 
dérisoire, le rien, une sorte de 
désert des Tartares. Emma n'ira 
pas plus ploln : U n’y a pas 
d’alüeuxs et YonvUle n’est pas 
plus que Ry que Madame Bovary 
n'est l'histoire d’une petite-bour- 
geoise qui fait des dettes et 
trompe son mort : « Ma pau- 
vre Bovary souffre et pleure 
dans vingt vülages de France, 
en ce moment même », . « Ma- 
dame Bovary, c’est moi », vous, 
tout le monde, la tristesse de 
vivre, et, dans sa cellule, . dans 
sa balle métaphysique dé C rois- 
set, Flaubert pensait trop en 
termes de condition, de comédie 
humaine, pour accrocher .son 
drame à un personnage ou un 
lieu réel. « C’est la faute de la 
fatalité », pas de la Normandie. 

Tous les vrais ro m anci e rs sont 
ainsi. -Zoia lui-même brouille les 
dates et tes lieux. Un roman 
o’est • pas un récit de voyage ni 
une suite de photographies : 
on peut descendre le Rhin avec 
Hugo, voir Jérusalem à travers 
tes yeux de Chateaubriand et 
aujourd'hui encore, de Venise à 
Lacques et de Rome à Loretta, 

11 n'est pas de plus agréable com- 
pagne» de route que Montaigne 
et son Journal italien. Mais 
essayez donc de retrouver Issou- 
dun dans 2a Rabouilleuse ou de 
vous promener dans Limoges le 
Curé de vidage à la mas... 

H n'y a guère qu'un lieu dont 
la présence soit, très forte dans 
. l'œuvre de Flaubert et où le sou- 
venir de Flaubert accompagne 
presq'œ chaque pas.' Et c'est 
Rouen. De la vue de Rouen 'avec 
ses clochers, ses bateaux, ses 
usines que l’on découvre en haut 
de la côte Sainte-Catherine et 
qui est un des plus beaux pano- 
ramas urbains de monde, U a 
laissé une description inoublia- 
ble de carrure, de vérité simple 


et chaleureuse, on dirait presque 
de force tranquille, et si les bas 
quartiers du part où Emma, s'en- 
canaille avec Léon n’ont pas 
résisté à la guerre et à rurbar- 
nisme hygiéniste des années 50, 
c'est toute son enfance que nous 
retrouverons à l’hôtel -Dieu, où 
son père était chirurgien-chef et 
où 11 vécut Jusqu’en 1846. 

Le bâtiment (dont on restaure 
la chapelle) est d’une grande 
noblesse, et dans le pavillon où 
le terrible Achille - Cléophas 
logeait avec sa famille, on a ins- 
tallé un petit musée «Flaubert 
et de Fhistoire de la médecine ». 
Ce rapprochement aurait sans 
doute para à Flaubert assez 
« farce», mais le musée mérite 
une visite : portraits et souvenirs 
s’y mêlent à des pots de phar- 
macie, aux scalpels et auxbis- 
tooris que maniait le père ; on 
volt la chambre du fils et la 
salle à manger, dont les fenêtres 
touchent presque au petit bâti- 
ment qui était alors la morgue. 

Et l'obligeant cicérone de ces 
lieux vous rappellera le passage 
célèbre : « L’amphithéâtre de 
{hôtel-Dieu donnait sur notre 
jardin. Que de fois, avec ma 
sœur, n’avons-nous pas grimpé 
an treillage et, suspendus entre 


la vigne, regardé curieusement 
les cadavres étalés ! Le soleü 
• donnait dessus, les mêmes 
mouches qui voltigeaient sur 
nous et sur les fleura allaient 
s’abattre là-bas, revenaient, bour- 
donnaient » 

Il y a aussi 1e théâtre où 
Charles assiste sans y rien com- 
prendra (IL n’est pas le seul) à 
une représentation de Luda dt 
Lammermoor, et il y a surtout, 
dominant la ville et la vallée, 
symbole de toutes les gloires et 
, de tous les trésors de Norman- 
die, la cathédrale. C’est là que, 
sous la Marianne dansant du 
portail gauche (en réalité une 
Salomê qui deviendra Hérodias), 
Léon donne à vm™. son pre- 
mier rendes -vous et qu’il se 
fait harponner par un suisse 
« reluisant comme un ciboire », 
qui hd collera aux tâtons pen- 
dant toute la riait». 

La description de la nef Inon- 
dée de lumière avec lés * exha- 
laisons de soupirs » qui montent 
des parties sombres de l’église 
est une des plus belles pages du 
Flaubert Impressionniste, même 
sH a eu la curieuse (et saper- 
flaubert terme ) idée de nous la 
faire voir à travers le bavardage 
d'un Imbécile et le regard de 


deux amants qui ont tout autre 
chose en tête que le tombeau des 
cardinaux d' Am boise. Tout y est 
dit, pourtant, on évoqué et, en 
particulier, ce « vitrage bleu où 
l'on voit des bateliers qui portent 
des corbeïUes » dont il fera un 
jour la Légende de saint Julien 


Le « chaudronnier 
fantaisiste » 

SI la cathédrale a fourni à 
Flaubert le sujet de deux de 
ses contes, elle n’a cessé d’ali- 
menter son Indignation à mesure 
que s’élevait la flèche de fonte 
dont Alvoine avait commencé la 
construction en 1824. Que n'a-t-ii 
pas dit à son propos ! « Un tuyau 
tronqué », « une cape ablongue » 
c une cheminée à jour », a 2a 
tentative extravagante de quel- 
que chaudronnier fantaisiste » ! 
Que n’aurait-il pas dit en voyant 
l’« extravagant d serpent de mer 
et monstre du Loch-Ness que. 


Le < Monde > et les régions 


Sous le titre « Una semaine 
avec», le Monde a publié, de- 
puis quatre ans. dix supplé- 
ments régionaux ; 

NORD - PAS-DE-CALAIS 
(mal 1976) 
AQUITAINE 
(novembre 1978) 


PAYS DE LA LOIRE 
(décembre 1979) 
BOURGOGNE 
GuSo 1980) 

POITOU-CHARENTES 
(décembre 1980) 


Marché ! 

ANDRÉ FERMIGJER. 

* RENCONTRES A YVET07 
— Lu bibliothèque muni dpi 
d*Yvetat organise le jeudi I 
novembre, à 20 h. 30. une rei 
contre avec Armand Frémont i 
sujet de son livre Paysans t 
Normandie. Ce débat sera accon 
pagné d’une exposition de ph< 
tographle sur le Pays de Cau 

★ PORTE OUVERTE 
ROUEN. — La Forte ouverte i 
Rouen (107, rue Beauvolslne. t 
70-67-03) organise le jeudi 
novembre une confèrence-dèt 
sur le thème : La solitude 
1981, ça existe. Pourquoi? Cei 
conférence aura lieu à la ch 
pelle Saint-Louis, place de 
Rougemare. à 20 h. 30. 
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LES DIFFICULTÉS DE LA SIDÉRURGIE EUROPÉENNE 


L'Industrie européenne de f acier conti- 
nua de se débattre dans de graves difll- 
cnttés. En Italie, suite à l'ampleur des 
pertes de la sidérurgie d'Etat, on plan 
de sauvetage vient d'être rendu public. 


qui coûtera pratiquement aussi cher que 
le tremblement de terre de 1S80. L’assai- 
nissement financier du secteur implique 
notamment m»» diminution des effectifs, 
ce qui est également une des contraintes 
qui pèsent sur la sidérurgie en Autriche. 


Face à un triplement dn déficit de cette | 
branche nationalisée, le redressement 
passe, entre antres, par une réduction du 
personnel, ce qui risque de contrarier la 
politique gouvernementale de plein 
emploi. 


ITALIE 

Comme un tremblement de terre 


L E coût du sauvetage de 
la sidérurgie d’Etat est 
à peine inférieur & 
celui des dommages causés par 
le tremblement de terre de Pan- 
née dernière», a déclaré le mi- 
nistre du budget Italien, M. Gior- 
gio La Malfa. Il mettait ainsi 
violemment en cause la politique 
économique suivie depuis plu- 
sieurs années par te groupe diri- 
geant de la Finsider, la société 
sidérurgique & participation 
d’Etat qui dépend de ITM, prin- 
cipal holding parapublic italien. 

L'ampleur des pertes de la 
sidérurgie d'Etat —1981 mil- 
liards de lires (1) prévus pour 
1981, sur un total de 2 770 mil- 
liards de lires estimés pour l’en- 
semble de TCRI — rendait urgent 
le plan J— Maanait du ac- 
teur que 1e gouvernement Italien 
a rendu public le 27 octobre. Ce 
plan prévoit que d’ici à 1985 
7 500 milliards de lires (5 000 mil- 
liards fournis par l’Etat, . 2 000 
milliards sous forme d’obliga- 
tions, 500 milliar d*; provenant du 
fonds d’akle aux entreprises en 
difficulté) seront versés à la Fin- 
sider. L’essentiel de cette somme 
sera consacré à recapitaliser la 


société ainsi qu’à éponger un 
endettement qui l'avait mise au 
bord de l’asphyxie financière. 
1979, tes moyens propres (capital 
et réserves) de la soci* ' 
représentaient plus que 9,2 % de 
l'ensemble d 


au ministère des participations 
d’Etat, être répété. B s’agit donc 
d’éviter que ces milliards ne se 
perdent dans un secteur indus- 
triel qui est devenu peu à peu, 
comme 1e reste des participations 
un rouage essentiel de la poli- 
tique d'assistanc e et d e clientèle, 

prévu d'étroits contrôles sa 
versements, qui seront écl 
nés, de ces fonds. 

« Si les objectifs fixés ne sont 
pas atteints d’ici deux 
affirme M_ Giarmi de 
(socialiste), ministre des partici- 
pations d’Etat, VattrQmtion des 
fonds de dotation sera bloquée et 
les dirigeants responsables de 
l’insuccès sanctionnés. » D’ici 
1985. la sidérurgie d’Etat ita- 
lienne devrait passer de l'actuel 
déficit à un bénéfice de 717 mil- 
liards de lires. 


Boucs émissaires 


Le plan pourrait sembler d’au- 
tant plus ambitieux, sinon uto- 
tique. que dans l’ensemble de la 
Communauté européenne la 
sidérurgie est en crise. M. de 
Michelîs estime néanmoins que 


n’hésitent pas à.sa décrire com- 
me des «boucs émissaires 
soulignent que la crise a touché 
toute la sidérurgie européenne 
et en premier heu celle qui pro- 
duit tes laminés plats, dont, pour 


l’assainissement financier de la l’Italie, la totalité provient de 
Finsider, sa réorganisation, un Finsider. Jusqu’au début des an- 
nombre limité d’investissements nées 70, cette société était béné- 
productifs, de nouvelles méthodes ficlalie. 


de gestion et surtout un profond 
changement dans l'actuel groupe 
dirigeant peuvent suffire à ren- 
verser la tenda n ce, permettant 
ainsi & des actionnaires privés, 
qui, depuis 1977, ne représentent 
plus que 8 % ou 4 % de I ensem- 
ble du capital d'y revenir. 
Cette politique de restructuration 
implique aussi diminution de 


AUTRICHE 


Sur l'autel du plein emploi 


L 'ANNEE 1981 aura été «an» 
aucun doute s noire » pour 
l’économie nationalisée en 
Autriche. Tous tes secteurs — à 
l'exception de la chimie — sont 
aux prises avec des difficultés, y 
compris tes banques. 1a Laen- 
derbank, deuxième grande ban- 
que nationalisée, a été plongée, 
à la suite des dépôts de bilan de 
plusieurs de « ses » entreprises, 
dans une crise profonde qui n’a 
été résolue que par une inter- 
vention du gouvernement. 

Même 1e déficit chronique des 
chemins de fer, qui atteindra, 
cette année, un nouveau record 
de 20 milliards de schillings (1), 
et celui des p.T.T. passent à 
l’arrière-plan des débats face aux 
problèmes de l’Industrie nationa- 
lisée. L’endettement de l’ensem- 
ble des entreprises nationalisées 
contrôlées par le holding d’Etat 
ULG. (Œsterreicinsche In- 
dustrie Aktien Geselïachaft) 
s'élève actuellement à 112 mil- 
liards de schillings, les fonds 
propres du hold i ng ne totalisant 
que 29 milliards de schillings. 

La sidérurgie, pilier de l’indus- 
trie nationalisée, subit de plein 
fouet les conséquences de l’ef- 
fondrement des prix de l’acier 
sur )e marché mondial Ses per- 
tes se chiffrent en milliards de 
schillings. Le déficit de la Vœst- 
Alplne, qui était de 1 milliard 
de schillings en 1980. 6era cette 
année de Tordre de 3 milliards 
environ. Face à cette grave situa. 


(U 1 «chllllag = 0.4 £csml 


tion, le gouvernement 
un nouvel apport de capital de 
4 milliards de schillings, après 
avoir bouché le trou de l’année 

dernière. 

Selon les experts, l’assainisse- 
ment des usines sidérurgiques de 
la Vcest, qui empwy*» 42 000 sala- 
riés et réalise par an un chi 
d’affaires de 33 milliards 
schillings environ, coûtera de 8 & 
10 milliards de schil lin gs, pour 
M. Franz Geist, ancien directeur 
général de l’CRl A G. et actuel 
président du creipefl d’adminis- 
tration de la Vcest. le secteur 
sidérurgique aura besoin, au 
cours des cinq années & venir, 
de 2 milliards de schillings de 
subventions annuelles pour me- 
ner & bout son vaste programme 
de restructuration. 


Sombres 
perspectives 

L’usine de Dcnawitx, qui fa- 
brique essentiellement des pro- 
duits longs, exigera h elle seule. 

1 milliard par an. Or, actuelle- 
ment, avec 6 000 ouvriers, cette : 
usine subit des pertes annuelles 
de 1 milliard de schillings Les 
perspectives s'annoncent som- 
bres : les prix TTv>nri;»nv des 
produits longs continuait à être 
catastrophiques, alors que Dona- 
vrits a réduit, au cours des der- 
niers dix-huit mois, ses effectifs 
de 1000 personnes. 

WALTRAND BARYU. 

( Lire la suite page 24J 


Regain de tension 
entre la C.LL et les 


U NE partie difficile se Joue actuellement entre Bruxelles et Washington, 
afin d’établir, pour les exportations d’acier de la Communauté 
européenne vers les Etats-Unis, de nouvelles règles du jeu accep- 
tables pour les deux puissances. L’enjeu est de taille : si M. Davignon, 
le vice - président de la Commission chargé des affaires Industrielles, 
échoue, une fraction de la sidérurgie européenne, notamment française, 
risque de ee trouver exclue du marché américain. 

Depuis 1978, les importations de produite Sidérurgiques aux Etats-Unis 
sont soumis au mécanisme du « prix-gâchette » ( trlgger prioe mecanlsm) : 
les aciers ne peuvent pas. à moins d’être taxés, entier sur le territoire 
américain en dessous de ce prix calculé d’après les coûts de production 
Japonais. Cette discipline était en fait considérée en Europe comme un 
moindre mal. compte tenu de la situation de crise traversée par l’économie 
d’outre-AUanttque. Jusqu’au moment où, en octobre I960, pour répondre 
à la pression protectionniste exercée par les sidérurgistes américains 
(qui menaçaient de multiplier les plaintes contre les exportateurs euro- 
péens). l’administration de Washington a fortement relevé le niveau des 
■ prix-gâchettes ». L’effet s’en est vite fait ressentir : en mars et avril 1981, 
tes exportations des Dix vers tes Etats-Unis — - qui ne cessent de décroître 
depuis 1977 — sont tombées à 250 000 tonnes par mois, au Heu d’une 
moyenne mensuelle - normale» se situant autour de 500 000 tonnes. 

En dépit des conseils de prudence prodigués par M. Davignon, les 
entreprises de la Communauté, par crainte d’étre complètement évincées 
du marché américain, ont forcé la dose : en août les importations en 
provenance de la C.E.E. ont dépassé 800 000 tonnes. Las sidérurgistes 
américains, avec à leur tète 1e très combatif président de l’U.S. Steel. 
M. RoedricK, ont crié au scandale et fait connaître leur intention de déposer 
une série de plaintes pour dumping, subventions à l’exportation et entorses 
au mécanisme. Dé quoi annihiler les efforts entrepris pour maintenir des 
échanges à peu prés ordonnés entre la G.E.E. et les Etats-Unis. 

En partie pour couper l’herbu sous te pied â cette offensive destructrice, 
le secrétaire américain au commerce. M. Baldridge, a décidé, début 
novembre, de prendre Lui - même l’initiative d’engager une procédure 
d’infraction contre certaines exportations en provenance de France (sont 
mises en cause les ventes de larges bandes à chaud) et de Belgique. 
Le 6 novembre, la Commission a marqué «sa vive déception» devant 
cette manifestation protectionniste, selon elle, injustifiée. On s’attend à 
l’ouverture de nouvelles procédures contre des exportations en provenance 
du Royaume-Uni et encore une fols de France. En outre, l’U.S. Steel 
n’aurait pas renoncé à déposer une série de plaintes. 

La tension continue donc à monter et les prévisions plutôt sombres 
sur l’avenir de la conjoncture américaine ne contribuent pas à l’apaiser. 
Cependant tout porte à penser que Washington et la Commission euro- 
péenne. qui ont Intérêt l’une et l’autre è empêcher que se crée un climat 
de guerre commerciale, vont chercher un arrangement 11 revient en 
principe à M. Baldridge d’annoncer la couleur, en indiquant les efforts 
de modération qu’il estime devoir être accomplis par les sidérurgistes 
européens, avant de suspendre les hostilités. Bruxelles appréciera alors 
si la requête est rajsonnable et dans ce cas, s'efforcera de convaincre 
les industriels de la C.E.E. de louer le jeu. 

Si tout se passe bien, (es procédures déclenchées seront alors arrêtées 
et les exportations pourront reprendre dans des conditions normales, mais 
à un niveau probablement un peu plus bas qu'avant ce nouvel épisode. 
Comme l'entend l'administration Reagan. Il n'aura jamais été question 
dans cette affaire de restrictions quantitatives. En apparence au moins, 
tes régies du sacro-saint libre-échange n’auront pas été entamées. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


La sidérurgie italienne avait 
réel le ment décollé à la fin des 
années 50 avec 1e plan Sinlga- 
glla, l’implantation des hauts 
fourneaux en bord de mer com- 
me Italsider à Tarante et 
l’emploi de technologies extrême- 
ment avancées. Le * miracle éco- 
nomique » des années 60, le boom 
du bâtiment et de la oonstruc- 


r 


huit rem* emplois, notamment tdco d'infrastructures autorou- 


par le blocage de la moitié du 
renouvellement Donnai dn per- 
sonnel. Les dirigeants actuels de 
la Finsider reprochent néanmoins 
à ce projet de limiter par trop 
les réductions de main-d’œuvre et 
aussi de ne paa tenir compte des 
baisses de capacités de produc- 
tion qu’avait demandées la Com- 
munauté européenne. 

L’actuelle crise de la sidérurgie 
d’Etat italienne a-t-elle réelle- 
ment son origine dans les erreurs 
de gestion et de prévision des 
managers du secteur parapu- 
blic ? Beaucoup d’entre eux 


tières, les succès italiens sur les 
marchés européens d’automobiles 
ou d’électroménager avaient 
suré de nombreux débouchés à 
cette industrie sidérurgique. 
L’Italie est aujourd’hui le 
coud pays producteur et consom- 
mateur d’acier de la Commu- 
nauté européenne. 

Pour M. KQro AgBone, l’un 
des principaux experte du mi- 
nistère des participations d’Etat, 
« Tune des principales erreurs 
des dirigeants de PIRI a été de 
penser que la demande Coder 
allait continuer de croître au 
même rythme pendant les w 
nées 70 ». 

MARC SEMO. 

(Lire la suite page 24J 


la nouvelle 
politique agricole 
chinoise 


Malgré les inondations et la sécheresse qui ont frappe' 


rpe\ 

plusieurs régions, la récolte chinoise de céréales attein- \ 
dra, en 1981, 332 millions de tonnes, & égalité avec le 
chiTTre record de 1979. a annoncé officiellement, le 22 octo- 
bre dernier, l'agence Chine nouvelle. Selon le minis- 
tre de ' l'agriculture, la Chine, qui importe environ 
15 millions de tonnes de céréales par an, s’efforce d’at- 
teindre l’au Insuffisance dans ce secteur et d’augmenter 
les productions de lait, d’œufs, de fruits et de viande 
bovine. La nouvelle politique agricole, lancée depuis deux 
ans maintenant, se met en place progressivement, avec 
plus de difficultés on de prudence dans certaines régions, 
telle celle dn Shandong. 


Résistance an changement dans la province du Shandong 


La nouvelle politique agricole, lancée en 
1979 par le gouvernement chinois, se met 
en place progressivement . mais de façon 
apparemment inégale selon les régions. 
Alors que les provinces du Sichuan, de 
VAnhni, du Gansa, sont régulièrement citées 
en exemple pour leur ardeur à Innover, d’au- 
tres manifestent plus de prudence. C’est le 


cas. semble - 1 - 3, du Shandong, province 
côtière bordée au. nord par le golfe de Bobai 
et au sud par la mer Jaune. Aussi bien 
était-il tentant «rafler faire an tour dans 
la campagne chinoise, dans Tespotr de 
découvrir les facteurs qui freinent une évo- 
lution bien amorcée. 

Tl faut se garder des conclusions hâtives. 


Les choses vues pendant une semaine, les 
explications entendues, apportent la 
démonstration d’un changement et d’une 
amélioration indéniables de la vie des pay- 
sans, mais elles illustrent aussi Vécart qui 
existe souvent, en Chine, entre les voeux 
ou la volonté des autorités centrales et les 
comportements à la base. Le phénomène est 
classique. 


M1CHAB. K1DR0N -RONALD SEGAL 

ATIAS 

ENCYCLOPEDIQUE 


“Une sorte de vitrine & monde, ration par nattai : 1e 
business, l’urbanisme, la santé, l’alimentation, l'éman- 
cipation féminine, les religions, etc. Schémas, tableaux 
et organigrammes proposent une nouvelle lecture des 


JACQUES BARRAUX/LE HOUIH. ECONOMISTE 

CALMANN-LEVY 


,EGION la plus peuplée de lielres. Or, pour l’ensemble des 
paysans chinois, ce revenu 
moyen se serait élevé, l’an der- 
nier, h 118,5 yuans (2). 

Sur te terrain, ces chiffres 
recouvrent des réalités diverses. 
Il est toujours quelque peu gê- 
nant de n’svotr accès qu’à des 
expériences qui semblent assez 
peu représentatives «le l’ensem- 
ble. Ainsi, la plus pauvre des 
trois brigades visitées (3) au 
cours de la tournée procurait à 

ses membres un revenu moyen 
annuel (activités collectives et 
auxiliaires confondues) de 
175 yuans, soit sensiblement 
s u pé rieur & la moyenne p rov tn - 


T? Chine après le Sichuan, la 
■ a_x province du Shandong 
compte soixante-cinq mSHona de 
paysans sur un total de soixante- 
tredae millions d'habitants. C’est 
dire le poids humain des cam- 
pagnes. Autrefois très pauvre, 
malgré l’existence du port de 
Qingdao, où Guillaume H, au 
début du siècle, rêva «Tértabhr 
une base navale pour la flotte 
impériale allemande d'Extrême- 
Orient, la régkm a fait ces traite 
dernières années de grands pro- 
grès. Avec une production de 
céréales qui s’est élevée l’an der- 
nier à 23,8 millions de tonnes. 


ficatian : 10% seulement des 
unités agricoles du Shandong 
(contre 20% & l’échelle du pays 
à la fin de 1980) ont confié l’ex- 
ploitation de parcelles à des 
f a mill es ou à des paysans indi- 
viduels. 

Est-ce la conséquence «te la 
cokxratfcm c gauchiste » que 
conserve la province — son pre- 
mier secrétaire, M. Bel Rutring, 
en place depuis 1975. est l’un 
«tes rares à avoir survécu à la 
mort de Mao et à la chute de la 
«bande «tes quatre » — ou celles 
des conditions locales d'exploi- 
tation 7 n a fallu 'en tout cas 
in s i st er beaucoup pour rencon- 


eUe atteint, aujourd'hui, l’auto- riale ; la plus riche avait dépassé trer — an dernier jour dn 


d’être exécutées selon le sys- 
tème des points de travail. Les 
équipes de production sont char- 
gées de la distribution du revenu 
selon une méthode unifiée. Fait 
assez incroyable, tes paysans de 
cette unité ne disposent mflnv» 
pas de lopins privés, et les res- 
ponsables n’envisagent pas de 
leur en attribuer dans l’avenir 
proche. 

MANUEL LUCBERT. 

(Lire la mite page 23.1 

(1) 1 yuan = 3,1 francs. 

(2) Chiffre indiqué dans m» 
dépêche de l’agence Chine nouvelle 


su ffi san c e. l’an dernier 400 yuans. voyage — on paysan ( membre 

En raison de son retard histo- Certaines tendances, malgré du parti !> appliquant te eys- 
rlque et du pakb de sa popu- tout, se dégagent En premier tème qui accorde un droit 

laiton, le Shandong se situe lieu, en constate que le change- d’usage des terres aux agricul- 

dn point de vue de l’efficacité ment des métho d es de gestion teuts avec pour seule obligation 


données statistiques Cbl- 
" convient toutefois de 
avec prudence, car les 
estimations sur ce point varient 
Ça «Impie au double, voire phi*. 
AjnsL Bejftng information ( n - 39, 
« septembre) avance 1e chiffre de 


économique et du standard de et l’Introduction de systèmes de remplir un quota de produc- d * u i^ trù S e8 ’ a 

vte à un niveau moyen. SL par accroissant la responsabilité des taon. Cette forme d'organisation publication mécïauaèe èaiwîa 
exemple, la valeur de la produc- paysans — pièce maîtresse de la eet aujourd’hui en Chine la Hongkong, qui évalue ce revenu 
tion agricole de la province ae réforme se tant plutôt lente- moins collective de toutes. a 86 yuans et dans 

classe au troisième rang natio- ment et très différemment séton Aucune des trois brigades vî- pKSs *4* 
nal, la production de céréales les lieux. Parmi les diverses pas- sftéee ne pratiquait, en revan- Grusrotta) qui fournit le cü 
par tête se situait seulement, l’on sfoüités qu’offre la nouvelle poli- bhe, ce système. L'une a adopté ** 216 ynaML du m» 
dernier, au onzième rang. Antre tique, brigades et équipes de tme formule d’întéreœement à Mt°SS"fS STS? 
in d icati on : en 1S80, 1e revenu production privilégient apparem- la production, mais -seulement donnée* ne «couvrent pas 
moyen agricole provenant du ment celles où domine Torgani- pour tes activités artisanales mêmet rtelttfe, certains na 
travail collectif s’élevait à satton cdtective du travail et (ateliers de couture) et les oo 

105 yuans (l) auxquels s’ajoutent de la distribution. Cette obser- cupations spécialisées, telles que %) dlT aÆSSTte 

tme quarantaine de yuans an vation est confirmée par un res- l'fievage (la pins vokaütes) Les - a bi Zhang tui m prètenu» 
titre des ectWtée «tes «al- poneeMe provincial de la planl- tâches agricoles «moment 


Miffi! 




Page 22 — LE MONDE — Mardi 17 novembre J 981. 


«ANALYSES DE SECTEURS» 

an ouvrage Intitulé 

L 'INDUSTRIE LAITIÈRE EN EUROPE 

Ta stagnation de U flamande cammunaiitialre Oe produits lattlera . 
est une caractéristique fondamentale de l'environ neme nt économique 
de cette industrie : de l'analyse détaillée de révolution de la consom- 
mation (globale et lndlvtduelBl). de l'étude des moyens dTaccéa au 
marché (circuits de distribution, izmsUsBements publicitaires), il 


£e monde do fié 


ENTRE VENTS ET MAREES 


La sagesse d'un syndicaliste allemand 


rélatUs. se traduit par une dfccrcAai&nce généralisée des ccefCclenta 
budgétaires ; 

les reporta de consommation d*un produit sur un autre expli- 
quent révolution plus lavorcblo de certains segments du marché 

(produite trais, tromages en particulier! ; ^ , .. 

_ concurrence est vive, les producteurs cherchant à accroîtra 
leurs parts de marché à l’intérieur et harn frontière de ut O-EJt. 

Le* pays de la Communauté réalisent d’auteurs les deux tien des 
exportations mmnuada» en tonnage de produits laitiers. [Importance 
relative R— exportations témoignant de leur caractère vital pour les 


— de 30 à 40 % de la productio nau Danemark et e 

— prés du quart de la production en R-F-A. : 

— 1/6" de la production en .France. 

r> ans ce contexte, la stratégie des industriels revêt es 


niveau des groupes (Nestlé, BÜ.N . -Ge rvala-Danone, Dart & Kraft) 
dont on a présenté l'activité laitière : implantation et axes de 
développement. 

Los lzutustrlas de huit pays européens ont été passées en Tevue 
avec, pour chacune des cent entreprises présentées : 16 c h i ffr e 
d’arrairea. les effectifs, les unités de production, les marques, les 
parts de marché et les liaisons financières. 

L'analyse sectorielle des facteurs de production au niveau national 
montre que l'Industrie laitière a réussi A maintenir ses effectifs dans 


effectifs employés par le secteur entre 197V et 1980), et qu'elle présente 
un taux d Investissement (rapporté A la valeur ajoutée dégagée] 
supérieur & celui d'autres industries agro-alimentaires. 

Enfin, l'analysa économique et financière d'une cinquantaine 
d'entreprises du secteur met en évidence l’existence d’une relation 
entre la spécialisation de leur activité et leurs caractéristiques de 


— les entreprises spé c ialisées dans les produits frais cmt 
valeur ajoutée et un coefficient capital relativement élevés ; 

— parmi les entreprises fromagères, celles qui mènent 
politique de marque et qui exportent sont aussi celles qui présent 
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A U moment où Loch Wales a, 
président de Solidarité, se 
trouve en visite officielle aux 
Elata-Unls et où les forces de 
gaucho sont au pouvoir en France, 
n'est-l! pas Intéressant de connaître 
sur le cours des affaires écono- 
miques et sociales l'avis de ce 
■ dirigeant des dirigeants - syndi- 
caux qu'est le puissant président 
du D.G.B (confédération des syndi- 
cats ouest-allemands) . M. Heinz 
Oscar Vetter. qui. après avoir tou- 
jours refusé l'Investiture pour le 
Bundestag, est devenu parlemen- 
taire européen. 

• J’ai pansé, nous déclare-t-fl à 
Bruxelles, qu'il était de mon devoir 
'l’apporter un peu de poids è cette 
Assemblée qui Intéressait si peu 
les travailleurs de la République 
| fédérale. ■ Représentant la plus 
! grande force économico-sociale de 
R.F.A. qui possède des banques, 
des fonds de placement, des entre- 
prises et détient une capacité de 
négociations salariales impression- 
nante. M. Vetter consacre, en 
moyenne, un tiers de son temps, 
avec l'aide de six collaborateurs, 
au syndicalisme International et à 
la vie à l'étranger. 

• C'esf un juste retour des 
choses, dit -II- Les syndicats alle- 
mands ont été aidés par réfranger 
après 1945, Ils aident maintenant 
les autres. - Ensemble ont - Ils 
une très grande influence poli- 
tique internationale ? « La Confé- 
dération européenne des syndi- 
cats (C££.) — dont M. Vetter 
a été président de 1974 & 1979 — 
dort pouvoir maintenant aller plus 
loin et, au-delà des d7scours, être 
plus efficace dans ses Interven- 


par JACQUELINE GRAPIN 


fions, affirme-t-il Elle devrait ainsi 
obtenir d’avoir un représentant pour 
présenter son point de vue dans 
chaque réunion au sommer du 
conseil européen » 

A propos des liens entre syndi- 
calisme et politique à la lumière 
de la visite de M Walesa. M Vet- 
te- Indique : « La ré/e politique 
de Solidarité est particulier. 

Il tient à la situation polonaise qui 
n’est pas représentative de ce 
qui ae passe à l’Ouest Nous sou- ■ 
tenons sans restrictions le dévelop- 
pement du syndicalisme libre dans 
oe pays-, mais P essentiel est ail- 
leurs : roblectlt est que te peuplé 
polonais garde son Intégrité et 
puisse survivre aux événements En 
ce sens, la visite de Lech Walesa 
aux Etats-Unis dépasse par son 
Importance politique les possibilités 
syndicales. - 

Les calendriers sont bien faits : 
M. Vetter sera à Washington en 
même temps que M Walesa et ils 
rencontreront le responsable de 
l'A.F.L-C.1.0., M. Lane Kirkland. 

• Notre aida est moins spectacu- 
laire que raide américaine, mais 
les échanges quotidiens antre le 
D.G.B et tes membres de Solida- 
rité fonctionnent si bien que le peux 
dire à Lech Walesa : « Ne viens en 

• Allemagne que lorsque tu en auras 
» besoin, car, pour notre part, nous 

• n'avons pas besoin de propa- 
» gande -, ajoute le président des 
syndicats de R.FA 

Cependant le D.Q.B. a pris, en 
principe, une position hostile è ren- 
trée des - commissions ouvrières > 
espagnoles d’obédience communiste. 


dans la Confédération européenne 
des syndicats. Un compromis est 
toutefois en cours d'élaboration, qui 
sera éventuellement présenté en dé- 
cembre. M Vetter s'en tient-M. pour 
sa part à une attitude négative 
aussi dure qu'auparavant ? • Les 
critères préalables à ralffliation ne 
sont pas remplis, dff-tl Le premier 
est que, al une organisation syndi- 
cale d’un même pays est dêlà affi- 
liée à la C.E-S.. son opinion sur 
■ r admission est d’un grand ‘ poids. 
Or HJ. B T espagnole est contre _ 
Deuxièmement ; quand plusieurs 
organisations d’un même pays font 
partie de la C ES., tt tout que leur 


no risque pas de troubler la cohé- 
sion de la CSS. en la transfor- 
mant en champ de bataille Inter- 
national. » 

« Dilemme » 

Dans te cas de la France, le 
changement de contexte politique 
permet-il de supposer que le refus 
unanime d'admettre la (XG.T., qui 
étal! Intervenu II y a un an et demi 
(et qui favorise ta (XFJ3.T. dans la 
concurrence Intersyndicale natio- 
nale), pourrait être levé? •NI la 
C.G.T., ni les autres syndicats fran- 
çais affiliés à la C JEJ5. ne posent 
actuellement la question. - L'appar- 


Sur le terrain allemand. M. Vet- 
ter s'est lancé, ces dernières se- 
maines, dans une vigoureuse cri- 
tique de la politique économique 
du chancelier Schmidt Au risque 
d’affaiblir le parti socialiste et de 
favoriser r accès au pouvoir des 
chrètibns démocrates 7 - C'est le 
dilemme dm notre politique syndi- 
cale. Toutefois, alors que r heure 
n’est pas A un changement de gou- 
vernement, dans la pratique quoti- 
dienne on constate une distancia- 
tion croissante du peuple par rap- 
port aux partis politiques. - 
ie D.G.B.. lui, constate 6 l'occa- 
sion de sondages le maintien de sa 
crédibilité En période de difficultés 
économiques. Il veille en tout cas 
à le popularité syndicale, car n 
sait qu'en FL FA un chômage de 
masse, qui toucherait deux mil- 
lions de personnes, provoquerait la 
création d’une nouvelle force poli- 
tique agressive. «Cesf oe contre 
quoi fl tout lutter. - 
• La critique syndicale s'élève 
plus énergiquement de la base, où 
Ton compare fs situation écono- 
mique actuelle avec celle de 1931. 
C’est rétat d’alerte. Il faut absolu- 
ment freiner cette augmentation du 
chômage . - La réduction du temps 
de travail, que préconise M. Vetter, 
comme une solution parmi d'autres 
pour créer de nouveaux emplois 
devrait, selon lui, être négociée 
dans le cadre de conventions col- 
lectes qui en prendraient en 
compte le coût dans les calculs de 
salaire. Par ailleurs, pour le D.G.B., 
l’objectif reste, -mémo en période 
de crise, ta maintien du pouvoir 
d’achat •. Or, celui-ci a diminué 
l'année dernière. 

Aux inquiétudes purement alle- 
mandes, s'en ajoute-t-il d’autres 
relatives à l'évolution de l'économie 
française? ■ Le nouveau gouverne- 
ment français doit pouvoir mettra sa 
politique en .œuvre tranquillement 
pendant quelque temps, remarque 
M. Vetter. fl rencontre beaucoup de 
résistances. Même en mettent de 
côté mon amitié pour les socialistes 
français, /e dois reconnaître qu’il 
est trop I «St pour appièoler leur 
action. Tous les jugements globaux 
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DOUBLEZ VOS VITRAGES 
EN GLACE PLANILUX 
SAINT-GOBAIN 

(déductible des Impôts) 


De semaines en semaines, les . 
conjonctures s'infléchissent ou 
se renversent, les valeurs améri- 
caines sont remplacées par les 
japonaises au hit-parade ou vice- 
versa, certaines valeurs françai- 
ses surriemandées deviennent 
trop chères alors que. d’autres 
sont à toit délaissées. L'indéci- 
sion dans un tel contexte conduit 
à l’échec. 

C’est le momert de rencontrer un 
homme d'action: l’Agent de 


Change, au 4 place delà Bourse 
m dans toutes les villes boursiè- 
res de France. Uii homme qui 
vous donnera des conseils judi- 
cieux fondés - sur une connais- 
sance approfondie dés mécanis- 
mes de l'économie nationale et 
internationale, sur une intuition 
développée par une pratiquequo- 
Menne du marché des valeurs. 
Un homme qui sait réagir vite 
à tous les événements politi- 
ques et monétaires en prenant 


les dérisions qui s’imposent. 
Un homme de sang-froid qui sait 


Buremnaad 
des Agnbife Change, 


tirer parti des leçons de l’expé- Apbce de la Bourse, Paris? 
rience. Un -homme de confiance ouvert & h m^ aj vendredi & io h à is h 30. 
enfin qui saura vous informer et 
vois coassler en toute Inté au 
mieux de vos objectifs et de vos 
moyens. 

Venez le voir. 
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El 

actuels, surtout ceux qui annoncent - 

une - crise », sont prématurés, donc MPI 

injustes . - fin 

.•En tout c as, ajoute-t-il. Texpé- fjrl 

rience a prouvé-, même sous la II 

présidence de -.Oeorgsa Pompidou, ll»l 

du temps où U dialoguait arec m 

M. Brandt, que la France exerce en [ 

IDE 

nr 


ire 

riss les Initiatives sociales en Aile- J 

magne. Mi Mitterrand m'a dit vouloir , L 

relancer des Impulsions sociales au 

niveau européen. Il est donc Impôt- nia 

tant, que sa politique économique Qi j 

réussisse. Lorsque la C.F.DT- a ori- Kit ! 

tiqué l'action du gouvernement, elle fi U I 

lui a certainement fait du mal Mais, |pf|j 

sur des 'points précis. Il est impor- 

UL 

TRE 
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LA NOUVELLE POLITIQUE AGRICOLE CHINOISE 


Dans la province de Shandong 

(State de la page HJ fixées par la contrat — et des tir» dam la pierre. Les campa- 

Les dirigeants ln»«raent les ““““BEnandèree en cas de gn« chipotes connaissent nn 
bons rfenH^ /aJS !? ne 2L 1 ? non-exécution de ces normes, véritable boom de la «na- 
Ze™ Bans ces deux brigades les traction. 

rabsence de désir us change- îSSrtiwmm?!!? %”e?r% a !te Ce une l’on peut enfin consta- 
toent des pajssns, les S S. 1 ,5Lf? *“■ «*» le degré très faible de 

Etés pins grandes de mécanisa- w?Lïrit£ mécanisation - nous n’avons 

tion qu’offre l’exploitation col- ^ S" 1 }? 2*" P *“ autorit4s guère vu plus de deux 4 trois 
lectlve des terres et læ condl- tracteurs en action dans les 

tians locales. L’heure de glaire certains responsables recon- champs, — c’est, malgré les 
de cette brigade modèle, ouverte naissent que les rendements sur importants travaux d’tnfrastruc- 
aux visiteurs depuis ira (dix- 063 kfins sent environ deux (ois cure réalisés, la fragilité persls- 
huit groupes <T étrangers l’an sopérîeajs à cens des terres coî- tante de cette agriculture aux 
dernier et cinq min» chinois) Actives. Mais cela ne les incite calamités naturelles. Alors que 
et où l’on continue de parier P* 3 P 00 * - «rtant à proposer leur d’autres provinces, comme le Si- 
sans gêne aucune de nag>«n La extaisk®. Quant A l’augmenta- chuan ou le Shaauxi, ont souf- 
commune exemplaire de l’époque ^on <*® ^ production, elle ne se fert cette année de fortes crues 
maoïste, se prolonge apparem- traduit pas nécessairement de du Yangtze et du fleuve Jaune, 
ment sans problème Ha™ lœ façon immédiate par une amè- le Shandong doit combattre les 
conditions nouvelles. liorattan de la situation des pay- effets d’une des sécheresses les 
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Les deux autres brigades < 


u- ration 1 alimentaire n’a pas bougé Les précipitations y ont été de 


diées appliquent des systèmes depuis 1978 fSOO kg de céréales deux tiers inférieures à la nor- 
divers de contrat à la tâche par an et par personne), alors male. Un réservoir 'd'irrigation, 

pour l’ensemble de leurs actlvl- que les rendements ont progressé visité dans le district de Linqu, 

tés f agricoles et auxiliaires), dans le môme tengs de 12 %. préfecture de Weifang, ne conte- 

mais l'organisation du travail et C'est tæe façon comme tme autre naît plus lors de notre passage 

la distribution des revenus res- pour les secrétaires locaux du que 4 millions de mètres cubes 

tent collectives. Des récompenses parti et antres petits chefs de d’eau contre 60 généralement. la 

sont cependant prévues en cas maintenir leur contrôle sur la récolte s’en ressentira nécessai- 

de dépassement des normes population ruraie. rement. Or les systèmes de res- 

ponsabilité sont souvent consi dé- 
• rés par leurs adversaires comme 

Un boom de la construction des entraves à la lutte contre 

Les catastrophes ou l’utilisation 

La seconde grande tendance dois avons pu le voir <bwc un rationnelle de l’eau, 

qui apparaît est l’importance de vfflaga de pêcheurs à Shidao, Certains responsables chinois 

plus en plus grande prise par les culture de . vers à sole, petites veulent voir danc la nouvelle 

activités dites auxiliaires. Celles- activités artisanales ou indus- politique agricole, comme l’affir- 
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pins en plus grande prise par les culture de . vers à sole, petites veulent voir ^ la nouvelle 

activités dites auxiliaires. Celles- activités artisanales au indus- politique agricole, comme l’afftr- 

ci, qu’a ne fatsfc pas confondre trieües {production de briques. mait récemment la revue le Dro- 

avec la production. famUUde pn>- de sacs pia^âque, etc.). peau rouge (n° 19, 1“ octobre), 

venant du lopin individuel, se - Cette diversification devrait « une réforme générale des struc- 

tures économiques à la campa- 


Petit liu r paysan individuel 


sont beaucoup développées de- aâder en s’accentuant. L’introduc- 


puis deux ou trois ans dans les tk» des systèmes de responsable ». Une telle appréciation 

communes chinoises, et le Shan- lité aurait en effet « libéré » paraît quelque peu excessive, à 
«long, pour le coup, ne fait pas dans l’ensemble de l’agriculture en Juger du moins par l’exemple 


exception. Dans les brigades vlsl- 


surpk» «le main- du Shandong. 


«tées. les revenus auxiliaires re- d’œuvre atteignant 50 % du to- T 

moitié de lenaemMe dn revenu. activité arndhaires est précisé- ^ tenir compte des condl- 

tejto. voire de vboue. comme iite^b^de Shijiaxh^e ^ments se^LteS 

^ yaffecte un tiers de ses mem- m èm e ^ où les mentalités et les 

“Si*— orrwwu. - habitudes anciennes dominent 

Antie aspect no n négl lgeabUe . encore. Les besoins matériels des 
■ ■ mm fliliEi ces actreltés, en gérerai hees & paysans sont davantage pris en 

il BP nUT ‘S’™!' compte (extension des activités 

Il ||M ■ p ^ ot ï n ‘ ™ améliore- aMültoœl , „ ffeHlacitè 

if: if. Kl II K 1 Btm substantielle des revencs bxnxxnltpx prend progiessivc- 

■Ul illll PMèèM.qul. retent «ccre gè. £** teî^Utê 

des conditions. L'impression mal- 
(environsept fo is inf èriems). le tout demeure que osrtains 

iteque te que snrxtoe Md* preriiiapx ont 

SS’Æf ÎSta tendance à sïbriter derrière 

cièr e ut ^> itr»n,le dsns un milien remuse dès spéciheités locales 

*,£; pour, sinon détoumei tes dtec- 

H|i an Ml temps mcoro un strict égalua- tlves venues d'en haut, du mites 

■ME nE *”■ De plus, ce nouveau pon- ._ fu _ dértv _ __ mieoI a. 


IIS ONT 


ïïpn 


DE SE 


b^ psrrepport tc eu x dcav ate des condEms. Llmpression mel- 

(environsept fo is Inf érieure). In gr* tout demeure que certains 
requê te que snrxiae remte - proviiianx ont 

t™ tendanco 4 sïbritor derrière 

cièr e uo p srvnrie dans un milieu pexcuse des spécificités locales 
àslaa Eétoumer les direo- 
tempo encore un strict ëqaüta- ü venues d’en haut, du moins 
rtene De plos. ce nouveaupou- [Ure m mieux de 

voir d-aehst vs obhger ^ secteu r propres mtèrèts. 

ccanmerclal A améliorer l’approvi- 

skumement des campagnes en MANUEL LUCBERT. 

biens de consomma tion. Qr l'in- 


Vbulez-vous 
réussir avec eux? 


grandissants, ^ <*.itafHng Dans le nombre de tmniiienra agricoles 
rim mèdiar. le. papptn s parais- STclU ffiTÜ’o&re’î. ^o» 
sent surtout préoccupéa d’e mves- ■■ impose. 


LES SYSTEMES DE RESPONSABILITE 

«Qui travaille plus gagne plus» 

L ’INTRODUCTION de sye- répartition unifiées eur la base 
témes de responsabilité d’un barème fixe. Il se -distend 
dans la oroduction aart- délà lorsaue ta contrat no nrfe, 


L KJ ZHONGHE appartient à 
une espèce rare en Chine 
populaire. Et nouvelle. Il 
n’est pas à proprement parler 
un paysan individuel au sens où 
on l'entend en Occident, mais 
H est. vu les conditions géné- 
rales du pays, ce qui s'en rap- 
proche le plus. 

Jeune — il n’a que trente- 
cinq ans, — d’allure dynamique 
et d'humeur entreprenante, Xlao 
Uu (Petit Uu) s'est lancé 
dans l'aventure l'an dernier. Pas 
seul, évidemment. Toute son 
- équipe, au total cent vingt-sept 
personnes réparties en vingt- 
quatre foyers, a fait le même 
choix. 

-Dana le passé, raconte-t-H. 
nous recevions de la brigade de 
production une ration alimen- 
taire annuelle par personne de 
300 ffna (150 kg). C’était un peu 
juste pour couvrir nos besoins. 
En cas de catastrophe naturelle 
ou de mauvaise récolte, la situa- 
tion devenait dramatique. Au- 
jourd’hui, avec le nouveau sys- 
tème, le livre à la collacthrité 
un quota de 400 jina de céréa- 
les par mu (1 mu = 1/15 rTha), 
qui me sont payés au prix fixé 
par T Etat. » 

« Le surplus m’appartient en 
propre. Je peux, par exemple, 
le vendre au marché libre, où les 
prix s ont plus avantageux. Cette 
année, fai déjà atteint un ren- 
dement de 650 Uns par mu (1)- * 
Comment l’équipe de Uu a- 
t-eile pris sa décision? Qui a 
eu l'idée du changement ? La 
réponse n’est pas claire. Appa- 
remment les paysans ont été 
réunis en mars 1980 et on leur 
a exposé la nouvelle politique 


du parti avec toutes ses va- 
riantes. Llu et ses camarades 
ont opté pour le système du 
contrat familial (bao chang dao 
hu). Cette formule prévoit l’allo- 
cation d'une ou de plusieurs par- 
oel!es de terre au paysan, lequel 
est simplement tenu de livrer 
à la brigade un certain quota de 
céréales. Après une période 
d’essai, la réforme a été enté- 
rinée au début de cette année 
par l'équipe de production. 

Ls décision a-t-eHe été una- 
nime ? Certains n'ont-ils pas 
accusé l’équipe d’emprunter la 
voie capitaliste ? « Cela n’e 
pas été dit sous cette forme-iâ, 
répond Xiao Uu. Mais certaines 
familles disposant de peu de 
main-d’œuvre ou dans lesquelles 
l’homme travaille à la ville et la 
femme reste seule aux champs 
avec les entants n" étaient évi- 
demment pas très chaudes au 
début. Maintenant tout le monde - 
est content. * 

La distribution des terres n’a- 
t-elle pas provoqué des Jalousies 
ou des disputes? La question 
amuse beaucoup Xlao Uu. 

• Noue avons tiré les parcelles 
au sort », répond-il dans un 
éclat de rire, •impossible par 
conséquent de s 'en prendre à 
quiconque ». Avec sa famiHe de 
six personnes — ses vieux pa- 
rents. deux enfants de dix et 
cinq ans, sa femme et iuHnéme, 
— Ûu a « hérité - de quatre par- 
celles totalisant 8 mus. La dis- 
tance la plus longue de l’une 
à l’autre est de 1 kilomètre. 
II dispose en outre d'un lopin 
individuel d'une superficie de 
0£ mu sur lequel il cultive quel- 


ques légumes pour la consom- 
mation familiale. 

Jusqu’à une date récente, la 
directive de Mao, > le blé, com- 
me ligne principale -, était lar- 
gement suivie dans la région. 
Uu compte bien modifier pro- 
gressivement les choses et ac- 
croître la part du maïs, dont 
les rendements sont plus élevés. 
Pour son ussga personnel, ou 
éventuellement la vente, H élève 
deux porcs et des poulets. Cette 
année, à la suite de ses bons 
résultats, il a déjà acheté un 
bœuf pour le labour (410 yuans). 

U n’a pas encore de tracteur et 
ne songe pas en acquérir un. 
Dans l'immédiat, il envisage en 
priorité de se construire une 
maison — de cinq pièces — prè- 
clee-t-il. Il sa! qu'il doit écono- 
miser pour cela au moins 3500 
yuans, une somme royale. Il es- 
père que d’ici là son village 
_ sera rattaché au réseau, élec- 
trique. 

Ces projets semblent être une 
preuve de confiance en l’avenir. 
Lïu — il est membre du parti — 
pense-t-ll que les orientations 
politiques actuelles sont dura- 
bles? La réponse est nuancé b. 
« Pour le moment, nous sommes 
satisfaits. Mois cette nouvelle 
organisation Implique, c’est vrai, 
des contraintes. Je n’ai pas 
beaucoup dormi cet été au mo- 
ment de la récolte. Et puis, B 
y a un problème avec r irrigation. 
Mon contrat s une durée de trois 
ans. Sans doute, par la suite, 
teudra-t-il changer quelques pe- 


(1) Soit un rendement de plus 


W consciente des efifieufiés 
qui existent aujourd'hui poix 
créer. Implanter ou^ tiansposer 
une entreprise, ont décidé de 
se battre wBcraJde «fin 
partenaire exclusif eî 
pertormart : te CAP.-M«l 

Vbdsams réussir avec eux? 


pon recevoir m dossier compte! 
sur les capacités de l'Aube 
en faveur tes entreprises. 



dans la production agri- 
cole se fonde sur l'idée que 

• f Intérêt que l'on porte à la 
terre détermine plus ou moins 
ce que fon y produit • Elle vise 
à Instaurer le principe de la 
rémunération en fonction du tra- 
vail : •'Qui travait/e plus, gagne 
plus. « Elle prend - susal en 
compte la spécificité du travail 
agricole, plus mobile, plus sou- 
ple que l’activité, industriels. 

■ ainsi que le rôle qü*y lient Pex- 
périence des hommes. 

Les détails de cette réforma. 
I'- destinée à briser l’uniformité des 
r communes populaires créées par 
Mao, ont été précisés dans le 
document numéro 75 publié en 
1979. Dans l’application de cas 
directives, les systèmes les plus 
divers de partage des responsa- 

• Dllltés ont été mie sur pied. 

On peut les répartir en deux 

- grandes catégories : ceux où' les 
payaane {familles ou travailleurs 
Individuels) sont liés à l’équipe 

. de production par un contrai 
■ pour l'exécution d'une tâche 
précise ; ceux où Ils se volent 

- confier l'exploitation d’une ou 
plusieurs parcelles de terre avec 

- pour seule obligation de remplir 

; un quota de livraison, de pro- 
duits. 

• Dans le premier cas, le 
; ; lien à la conunanauté reste, fort, 
' surtout et l’équipe continue d'ap- 
i pllquer une comptabilité et une 


répartition unifiées eur la base 
d'un barème fixe. I) se distend 
déjà lorsque le contrat ne pré- 
voit la participation qu'à une 
partie des tâches agricoles -ou 
lorsqu'il concerne l’exécution 
d'un travail spécialisé avec cal- 
cul de la rémunération en fonc- 
tion de la quantité produite- Ces 
différantes formules sont celles 
qui sont le plue fréquemment 
pratiquées ; 

• Dans le sscond cas, »e 
paysan, tout en restant membre 
de l'équipe, est libre d’organiser 
son travail comme II l’entend 
sur la terre qui lui a été allouée. 
La production en surplus du 
quota llvTé à l’Etat lui revient 
entièrement II peut en disposer 
à son gré. La propriété des bêtes 
de trait et des outils et machines 
peut être collective ou privée. 

Afin d’éviter un glissement 
vers un trop grand individua- 
lisme. les contrats prévoient que 
les oaysans relevant de ce type 

. de production assument malgré 
tout quelques services pour le 
collectivité. Qn insiste en outre 
beaucoup sur le fait que le sujet 
économique reste l’équipe .dé 
production, tandis que la famille 
paysanne est un simple contrac- 
tant disposant d’un droit d'usage 
de la terre, mais non de pro- 
priété. Cette formula des 
contrats familiaux semble être 
appliquée surtout dans les ré- 
gions pauvres. — M. L 


TENUE DE RIGUEUR 
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les scientifiques 

SHARP 


EL-5103 R -509 R. 5100 

.10 chiffres [mentisse & 8 chiffres, 8 chiffres (mantisse à 5 chiffres, 24 chiffres (mantisse à 10 


ÜESPR!T ET LES MOYENS 
D'ENTREPRENDRE, 


MATH PHYS FRA 

COURS PART. ET ANN. - SARI, Tel. 720-36-80 et 720-44-38 


exposant à 2 chiffres) 

- Affichage alphanumérique 
à écriture circulaire - Entrée 
de formules - Réserve pour 
expression algébrique 

- 63 fonctions scientifiques 
-Mémoires multiples. 


en vente : magasins spécialisés - papeteries librairies - grands magasins». 


etraani a 2 chiffres) - Entrée chiffres, exposant à 2 chiffres) 

• .^”3 * 31 fondions - Affichage alphanumérique 
scientifiques- Arrêt airJomatique à écriture circulaire - Entrée de 
- Fournie avec un étui formules -Réserve pour 

expression algébrique- Fonction 
de reproduction - 61 fondions 
scientifiques. 


SHARP 
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iPortakabinj 

| Locaux professionnels ■ 

I instantanés m , I 

1^1 li 

I tt lli !■ I I 

I Les unités mobiles ^ g 

Portakabin vous procurent m 

I tout l’espace nécessaire à la réalisation de vos nouvelles || 
installations. Ce sont des constructions robustes, M 

entièrement isolées, d’un entretien minimum, et livrées | 
prêtes à l'emploi. _ 

I Achetez OU louez. Pour plus tTm formations, I 

appelez François Martin au (16.20) 97.9Z40, au notre Agence | 


■ f ’ Téi ■ 

est»» man*» déposée 


CKAM 


le monde de !' Économie 


LES DIFFICULTÉS DE LA SIDÉRURGIE EUROPÉENNE 


Italie : comme un tremblement 
de terre 


Autriche : sur f autel 


,,^ric macr*- 
în*> riC f : € 


f Suite 'de la page 21.) 
La sidérurgie italienne 


— 70 % des convertisseurs ont „ _ . , 

Tfmtna de dix ai» d'àge. Les (Suite de ta page 21 J 

■ .Tâtent toc sur Depuis des années, l'industrie 
une trop faible quanfat é de pr°- nationalisée fonctkmne dans 


l'augmentation des pria de dutts, et cela est tf autant pire l’intérêt de la pdlltlque gonvar- d’acier) accordées par les antres 

l’énergie ; male elle a été en •**'•*>*■ “• “““"Lïiîïït nementale de plein emploi, avec pc européens à leurs sidéra- 

outre psnalisée par une politique des effectifs excessifs : trente «tas. Une aide de cet ordre de 

financière erronée et le recours 1111116 personnes selon certains grandeur aurait coûté, d’après 

systématique & l’endettement *** 1 experts. La compression de per- m. Apfalter, 14 milliards de 

auprès des banques. L’augmen- sornrel est en tout cas devenue schillings ‘à. l'Etat autrichien au 

tatlon du coût de l’argent l’a ^ atir d® 5 économies réalité pour VJE.W. (Vereinlgte couib des dernières années. 


plongée dans la crise financière. <r t£f r fîî?j n -ma™--. 

En 1980, pour la Finslder, près 

de la moitié des 7 564 milliards ltaiie^ — privée^et pubU 


Edelstahlwerfce ) , principal pro- 


alnlssement de l’industrie 


Î^Tïï‘,SS e Sléî«Æ mrniîn^l^'S.I Sf g^lls pqliaiués. ertrep eKtan t 


tenu. c. 4W1-.IW. ™ te p_ _ ----Hifi 9 « miiiiona et ^ a ® orrt ramenés à «uni» devenu lu source d'un conflit 

pen»s dne«teursc^«lnsldues Sjorté h mflte. En out ra, le co nseil d’ad- entre le parti gouvernemental 

aupstemait deeintêrète. gSSL.1. u, mtolstratlon » décidé, contra les socialiste et l'oppadtion. Cette 

TTn» telle nolifcwue financière H volv des TYnrtapntantK rtn m»r_ ^ — r . 


i paiement des intérêts. 


ÜM teUe politique toaririère S^ïï^étotalrTae Mmï^ TOil **, «Préeentoidn. du per- æmlère reproche m gouvem*- 

e-t-eDe été choisie perce quelle "‘Tl sonnel. de réduire de 80 millions msn, tébmm Sun programme 

permeltoi yeven t l’augmentation ‘g de Sdbffllngs la somme destinée de redressement i lorS^Srt 

dee taux d-eecompte. de «coûter ^SESoStS tannes : 1.T8 mû- 4 financer un programme social demande un contrôle plus effl- 


peu et de rendre beaucoup », - de oroduïts mats parncuiieremem; generaux, des décisions prises au ni- 

oomme l’affirment les experts du CJ^T/obteS VE.VJ. a enregistré. «1 1980, des veau ^ directions desdif fèren- 

JüSSPÏÏS. teSt I '° rdr8 * 1 tes entreprises nationalisées Elle 

f!SÎ dS àéfioS ÏÏoSal T 1 j f le de sohilllngs. demsnïVtout que le principe 

mîcanii JSo i h importations en provenance de la Face aux critiques, M. Heribert de la rentabüité soit mieux res- 

xnétaJlur^tes), y voit pmtotja communauté ne seraient donc Apfalter. directeur général de la pecté et ne soit pas entièrement 


particulièrement généreux 


ment l'absence ff un programme 
de redressement à long terme et 
demande un contrôle plus effi- 
cace des décisions prises au ni- 


d’ échapper ainsi au contrôle des ( * uà peine pénalisées. 
pouvoirs publics ». Il reste néan- Cette situation est-elle sente- 
moins que les lenteurs bureau- ment due à l’Insuffisance de la 


l’à peine pénalisées. Vœst- Alpine, a estimé que rien sacrifié 

Cette sitastkm eet-elle seule- 1 M ^ « dramatütr » le emploi. 



VISAPOUR LES JEUNES ! 


Une bonne partie de l'avenir économique 
des entreprises se joue désormais hors 
de l'hexagone. 

Mais encore laui-il choisir ses cibles et 
définir ses stratégies. 

L'ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 
□U CERAM 

est présente sur les marchés Internationaux. 

Ses formations constituent un véritable 
passeport pour une carrière internationale. 


moins que tes lenseuia ouxeuu- meut uue a 1 uzaïuiuttuiue ue m _ , . . . 

cratiques, les retards dam l’at- production de la sidérurgie Subventionner les entreprises 

trlbutlon des ronds de dutetten. d’Etat? 408 milliards de liras ^ ^ ^solu, hspetprotecUoo matealne des 

toujours plus indispensables do- d’investissements sont prévus par trnant à lui. à défendre ce oui salariés, oui paraisse toute 
puis 1977. ont beaucoup contribué le plan de relaie PM» teeenl véritable dogme initiative en vuTdS adapta- 

4 “J 11 »» ta Busi der 4 recourir établissement de ll talslder de M poutlqoe économique : ta Bon de ta production >m 
contre son gré et systématique- Tarante qui, en 1979, fournissait garantie de l'emploi b tout prix, besoins changeants du marché 
ment au marché flnarteter, d’an- 9,7 millions de tonnes (airjes |^ t S oi n5 dST selon lu? de mondial, d’autant pins 

tant quê te manque de liquidités 12.4 millions produits par le sec- ^^mdarruer des entreprises et grave que plue de 30 « de ta 
amvé à -m point tel q ue par terni participation d ^ BJtes ^ MUTCr ^ ^ de ^oducSon Éte l’industrie natlo- 

deux fols en 1981 - en février investissements servirent i assn- chi- nalisée autrichienne sont desti- 

st en août - 1e paiement des rer par «ample te passage i ta ^ parto desZs™S Si ^rS! SS. «- 

eatebœ a «té retardé de quel- codte OTiteiue. Bnoutre.^^js Sumaln< ^ pouthpes d’un ohé- tains experts volent-ils. dans la 

*3Æt ta «ira de ta Bdé- “SfSSÏt salcher ministee “ 

rargie d’Etat ÿexpllqne aussi de ta fffppon Steel participent ff gg g d rate rdanrant ». 

per te faible taux d'utilisation directement i la gestion pour a. u ** gouvemement socialiste, 

des usines - entre 80 et 60 % — améliorer la rationalité de ta IJl1 ’ Œ d ' au,MS occasions, n’a 

par rapport i leur capacité production, fl s’agit d’arriver S*» hésité à imposer ses vues 

potentielle Oelle-oi serait d’an- ainsi à une utilisation des lm- IlnJ .? SB *- sj déraiElqne se rtali- an Parlement - où U dispose 
t«t plus élevée que ta plupart plan tations é . 70 % de leur cape- ^ d'un, m ajorité ateolne, - est 

des implantations sont récentes cité potentielle. a**, rsffgwtqfo ■ . eoncleux, cette fols, de trouver 

a» eneciu», « mais une ^ consensus avec l'opposition. 

Il» r.«.So K cn^lmnr ^ f***™ seruit ’ ** Ainsi, plusieuis entretins ont 


Le gouvernement socialiste. 


Un espoir: les aciers spéciaux 


compte, beaucoup plus coûteuse 


x beu entre le chancelier Bruno 


La Finslder est aussi pénalisée le val d’Aoste, avec des fours ^ wtr 9**c Raccorder a Krelsky et les dirigeants des 

sur le marché par la faiblesse électriques, mais qui bénéficie- ^^Biques vauutrds. de deux partis de l'opposition, 

de sa politique commerciale. Deux ront du privilège régional d’une scmutnffeûe suoo eimons pour ^ populistes (chrétiens - démo- 

sociétés. la Sideroomtt et la énergie électrique à moitié prix. ^“* eae r& T se VJLigressiv cment crates) et les libéraux. Une fols 

Siderexport. avaient Jusqu’ici la Jusqu’à présent, la sidérurgie ®!““ „ restructuration ». ^ l’Autriche fait confiance 

charge des ventes pour l’ensem- d’Etat ne couvrait que de 20 % “ZT^r™’ i* rroonnait que la aa bon fonctionnement de la 

ble de la sidérurgie d’Etat. On à 22 % du marché intérieur des Plaque « piwn emploi ou ; fameuse a sozlalpartnerschaft » 

leur reproche, aussi bien au aciers spéciaux. Le plan prévoit “ un acte qui lui a permis, Jusqu'à présent. 
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VOUS VOULEZ : 


— faire un diagnostic précoce de la viabilité éco- 
nomique d'activités ou de produits nouveaux ; 

— chercher des opportunités d'investissement ou de 
désinvestissement ; 

— mettre en place une stratégie de diversification. 

PARTICIPEZ A LA JOURNÉE D'ÉTUDES ISSEC 

DIVERSIFICATION INDUSTRIELLE 

GESTION D’UN PORTEFEUILLE 
D’ACTIVITÉS NOUVELLES 


■ M. U LIEN, directeur du Centra de Recherche en Marketing 
industriel (Pen/i-State University) ; 

■ M. WIND, directeur du Centra de Recherche en Management 
international (Wharton Schooi) ; 

- M- CHOFFRAY, professeur « Marketing des produits indus- 
triels » au groupe ESSEC. 

20 NOVEMBRE 1981 
PALAIS DES CONGRÈS 
ISSEC (Groupe ESSEC) 


Une des écoles privées françaises 
les plus réputées 

COURS RAY 



£& - Sâs - f W 

m-fHTm - - . . . • ... - -, v -, • -■ r» ■'* 


c'est bon pour Saint-Gobain!" 

Mais non, Monsieur le PÜ.G.I. Même si votreorganisation est de taille moyenne ou petite, tes services de Télécom 1 peuvent jouer 
un rôle décisif pour votre développement si les trois facteurs suivants sont réunis : 

• vous ave2 : plusieurs établissements ou succursales répartis sur la France; y n 

• la transmission rapide (/informations nombreuses et complexes est capitale pour vos affaires; y S 

• il vous arrive souvent de devoir transmettre des plans, des images, des schémas, des graphiques, etc. y 

Télécom X c'est un outH qui vous permet de bénéficier des mêmes services que tes grandes entreprises, à un 
coût remarquablement compétitif! / y . 

N'attèndez pas pour en savoir davantage et devancez la concurrence dès aujourd'hui. y / 

Financé. par le Ministère des P.TT., Télécom 1 permettra aux entreprises d'organiser de S / / 

façon intégrée tours réseaux de communications- y ^ / 

Plus concrètement, ce service favorisera 4 grandes catégories d'applications : y ^ / / / 

1 La téléconférence : organisation rapide de réunions efficaces en limitait tes y / / / 

déplacements des participants (audioconférence, téléécriture, télécopié, visioconférence). f *7 & ç/ / / / 

2 Le transfert de données à haute vitesse : Deux exemples : 1e transfert de y ^ / / / 

fichiers informatiques en 10 minutes au fieu d'une demi-journée, ou transfert de X / / / 

courrier au rythme d’une page parseconde- ^ JiW / / 7 / 

3 Là diffusion instantanée de documents écrits ou de programmes X / / / / J? 

vidéo destinés à la formation ou à l'information des employés dans les X 7 7/7 J? JF 

différents établissements. ■ . y fy' / / / / 

4 Le raccordement sur 1e standard de chaque établissement de tous X 

les types actuels et futurs de communication : télex, téléphone, traite- y \) / / r 

ment de texte, téléinformatique, télécopie rapide^. y ^ ^ 7 ^ ^ ' V 



de chaque établissement de tous X 

ation : télex, téléphone, traite- X \) / «g? 

lie rapide- X ^ ^ / 

fl têlécoml 
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Pour mieux gérer 
votre vie quotidienne.. 

...etmieuxépargner 
sur votre Livret A 


LÉGION D'HONNEUR 




"V- 



f r "V/ . 



Ipggljjlpgiq 


Complémentaire mais distinct du Livret A, le 
compte-chèques Ecureuil permet une utilisation 
plus facile et plus efficace de vos ressources et de vos 
économies. Il vous aide à épargner en employant 
mieux votre budget familial. 

Avecvotre compte-chèques Ecureuil, les domi- 
ciliations de vos revenus et de certaines dépenses 
vous simplifient la vie en toute sécurité. 

NOUVEAU : L'Assurance sur Compte EcureuiL 
Pour protéger encore mieux ceux que vous aimez, 
il existe maintenant une 'Assurance sur Compte 


Ecureuil* réservée aux titulaires d'un compte- 
chèques ou d'un Livret A. Cette assurance décès 


accidentel est souscrite auprès de KUAP. et des 
ACF. Renseignez-vous dans les Caisses (l'Epargne 
EcureuiL 


Avec le compte-chèques Ecureuil rejoigni 
l'Univers Ecureuil, l'univers de ceux qui veule 


CAISSE D'EPARGNE afc 

Pour ceux qui veulent compter plus VB 







ggjgUCEMEKt 

ODOULS 


16, rue de l’Atlas -75019 Paris 20910-30 




Chaque fois qu’on vous donne 
un numéro de téléphone, demandez son 
indicatif, c’est un réflexe à acquérir. 

Mais n’oubliez pas que vous aussi, vous avez un 
indicatif téléphonique. (Dans f annuaire, il est toujours 


entre parenthèses avant chaque 


SPÉCIAL ILE-DE-FRANCE. 


numéro et la liste complète de 


tous les indicatifs figuré Hans les TO pour Paris, les Hauls de Seine, 

t v Seine Saint Denis, Val de Marne. 


Alors, indiquezde. 


PTT 

Télécommunications 


C3)*pourleVaI cTOise et les Yvdines. 

( 6 )‘ pour FEssorme et la Seine et Maint 
En revanche, pour épeler i Fintérienr de la 
r^ion p a ri si enne, il faut toujours composer les 
sept c h i ffr es du numéro de votre correspondant 
*sauf quelques cas particuliers tels que 
Paéropoxt de Roissy, précisés danc f annuaire. 


VOTRE INDBCATIF. 



~*A 






De la gestion à la politique 

(Suite de la première page) i travers ceile-cL Les prédécesseurs . pourtant deux voles. L’une conduit ralra. Le Fonds culturel du livre, dont 
En 1982, le budget de ta culture de M ‘ Lan ® pûurronl qu’avec à ceux que le . ministère appelle la dotation était restée Inchangée 

atteindra 0,7S Va. Le saut est males- 8 H lant d ' ar 3 ant que lui ils auraient les « exclus - de la cullure, depuis vol ans, es voit attribuer 

tueux. Quelques arbitrée rectifieront- Wt " mômB : Peut ’ #tre - Mais n ceux auxquels elle échappait parce 28 millions de mieux, 
la Bibliothèque natîonain «niri» se. trouve précisément qu’aucun des qu’elle- restait un produit de luxe. Autre domaine jusqu'à présent 

dans tes compte» et- tes abords des 9°JJ werneniBnte précédents -c'avait ceux qui n'en étalent que les sacrifié, celui des art» plastiques 

monuments historiques y sont ren- B : Cütturo d,snfl tfun *** consommateure passifs, ceux, enfin, et des métiers artistiques, qui 


monuments historiques y sont ren- 
trés. 

Pour que la comparaison avec 1981 
soit juste, on précisera donc que le 
budget de la culture, B.N. non com- 


esaor et que. sans rechigner, tes des 


dea zones sinistrées, rurale» ou connaît une progression consldd- 
urbafnes, particulièrement mai loties rable (120 a /e). Ainsi te titre - créa- 
en ce domaine. bon artistique » passe-t-il de 8 .3 à 

Le budget du ministère correspond 83.2 millions de francs pour les 


prisa, est passé de 0,48 B /o è un peu proportions souvent considérables. ® ns “^ doubl9 r 6 at i tîon : D -°- 8t C.P., et de 1,6 à 19 millions 

phra cte 0.73 Ve Mais l’acquloittonMte » ou tel secteur paraît taira “ ntr9 £ désengagement de lEtat pour Ira A.P. Un accroissement siml- 1 
la B.N- par la minlstâra de la culture, ''objet ■ d'altentlona particulières. " ™ “■ ' Slra sa reuonre pour renseignement 

longtempa souhaitée par lee prêdé- «“"mu oalul du livre. Il sembla SJ 00 ?™ P ,™" ~ p !fîï, q “!f V” î 

casseurs da M Jack Lsno. set en c'agfr plutôt de rattrapât] es ou collectlvîtas locales 203 minions (D.O. et C.P.) et de 1,6 

sol uns trop belle opération pour d'ajustements, d'une remise il égalité r *f£ d î2*f e - deS ° rie,s * 21,8 1 ™ u " 0 ™® . Les crédits 

qu'on s’arrête à ces virgules D'autant de * compteura avant la lancement de oppo ?'" d “buta™»” des ■“"•• b “J P r0_ 

que, 3 s'an tenir à natta affaire xto ■ “*= - oranda Première . qu’espère ®JÎ 3 éa * nl “b ■' “"“»nna maie- Street k aa ^ulsjejœ h 

pourcentages — môme âi cola reste fitre la politique culturelle du gou-, ... ' . , n V aÜèr ® de spectacle. I en- 

un ovMlUknj harremiKT TT vernBmenL Et le Dremler axlomodH Enfln * 1100 inler,tion exprimée avec semble des crédits passe da 920 nui- 
rait m chïttrtwbf t- 9 ’ -. f~ cettè politique, 4 bavera les dftela- force 4 r occasion de la présentation lion» h 1,73 milliard. On entend id 

ratfdt^ Sm tlu ^hlr^q^ du bud3 « “* *'"»«">" * ■ "«"«h»' • * capacité de 

fcTc'ulturaTttatwf'p^sM^ tara ne aaraitdSoma^ plu an Tactlcn du m l -lettre dans celle du création des établissement, publics 

? Qfi mitiiarria frln VTrüIJÎI - superflu » A sacrifier en tnmns souveroement : c est d'ôtre te mo- nationaux, mais aussi doter de 
e^milllLu* isMMéffl <te <££ male uTsêment dédrif f” polltmue cullaralla par moyens supplémentaires (377 m»- 


9 OR mitiisni. ». .7 . - 3uberflu » à jnnrriflpr on tADiT» gouvememeni : C est Û être te mo- nationaux, mais aussi doter de 

6 milliard» ^ nnfirtn ^ ^ m élément d&Jrîf t8ur d ’ unB po^que culturelle par moyens supplémentaires (377 mil- 

!.. SL'üf? : 5 994 140 442 ' ra "“ ^ b "Se «Vla S W»« cuccernés, 6 des tares lions) le r^eau rts diffusion et da 

nociaé. ■ ’ divers. Isa autres ministère. (Pédu- création subventionné (le Monda du 

Une au ue c rueclérimtque du mlnls- !»«««■ cation, bien sûr. les relations amé- 28 actubre). La musique et la dansa, 

t&e, logique dans pareilleo condl- En matière da prktrRés. la poli- rieures. mais aussi la défense, qui n-avaient pas été vraiment péna- 

dora ôtart qu en r^te gônérate n tique du gouvernement empruntera la santé publique...). lisôes sont également en progression. 

ï ““ q T U ^ “h “ 1 ?" Le® crédits pour te cteémï £ l'audlo- 

1 057 ,Bpl " s Mm3,ï as 'ïïsjsr * sr s 


TV l, ''*y,, bl,p ..yf tes crédita pour le cinéma M l'audlo- 

£l ? 1 057 ““P' 0 ” Mm3,ï SmlirV S 

Sans doute y eut-U de belles et Ces retrouvailles gouvernementales notamment, si et où les emplois semble des 9 dépenses prévues en ce 
grandes actions qui, dans tel ou tel se traduisent, dès l'abord, pour le peuvent être suscités. On sou- domaine passant de 35,2 à 120 mil- 
domalne précis, relevait bien d’une ministère de la culture, par quelques ligne, cependant, que te® emplois lions. Le Centre national de la ané- 
poli tique exprimée ou non : les chiffres. On parie d’emploi : mille culturels présentent l'intérêt notable matographle en sort avec une impor- 

« cent vides -, la loi-programme sur cinquante-sept emplois seront créés de ne toucher en rien la balance tance accrue financièrement (de 6 
les musées ou môme Tannée du en 1962, et les moyens seront déga- des paiements, sinon dans un sens à 34 millions) et politiquement, dans 
patrimoine, ce cri de coq enroué, gés pour permettre la création de positif. la mesure où l’on souhaite lui 

?“*?i Td j hul . couw ® rt par d'aittfes Vols- mille aubes emplois de dèvo- 0n p^e ensuite, chose dus Inha- conférer une plus grande autonomie 
brolte de ferme. Une brochure des- loppement culturel destinés à des bituelle encore, de relance de S vi^à-vis de la profession et libérer 
tinée à la presse, parue en mal organismes privés ou à des asso- vestissement des entreprises : uni crédit d'intervention et d'aide à 
dernier, rappelait quelques autres olatlona. Ces créations sont eepen- -y 071 m lUlons de francs d 'autorisa- l’activité cinématographique. Le bud- ' 
l. 91 ^ traw ™ î*" 1 , enyrisa9ée8 > . , aveo Provence, üans de programmes pour les grands général de l'Etat permettra de 

eu, dans pareil désert, qu 6 se louBr. dans la mesure où I on veut qu elles ( raV aux et 54^ millions pour les soutenir directement la création en 

Longtealrtô du projet de budget so.ent durables. Ainsi, une associa- Savaux d’entraten sont en matière finançant notamment une part des 

pour 1082 est qu II se double d’une tion pour l’amélioration de la gestion d- déonn-ww ri'Anuinnmnnt avances sur recette, 

politique véritable et qu'il s’éclaire des entreprises culturelles étudiera, dea chiffres qui laissent espérer des 51 matière de patrimoine, si les 

effets positifs sur V investissement augmentations n’arrivent pas tou- I 

' par les entreprises concernées et. i 00 ™ a te!a niveaux, le retour 

là encore, sur remploi. a “ne politique de création ne signl- 


Mink Deville à l’Olympia 

Comme Edith Piaf ■ . ... 


ta première fols qu’on l’a vu El ■ musique avec : son rack 
sur une sjè^ parisienne. c-élaK P ha,p i d ' dlBcWe )i 4 - dane 

au RoaavBonbon pe NaStivilla è l0 > «»>raaoas da la <dtè « 
l'époque), il se pramalBIt da lom anca.. a« a apagn olada. « 
jouer un jour boulevard dea roucoulades qid glissant au 
Capucines, et quand D la dirait. d “ «-tagneltra. ras ma- 

quand n partait du rideau ronge ch ^f“ “ “|U" eur 

avec des éclaire dane les yeus. fb « d . "'«oordéon. œs mMudies 
des grandes lettres lumineuses, lui tranuliant coimne un claque- 
alors on savait qu'il y pervlen- -m}' de doigts. Et sa voix sur- 
dralt «Villy Deville est levami WJ des pte be'les du 

plusleura fols è Parla, Il a loué ">*■ ‘"î'™-- No,re - rtd “ *,'• 
i l'Empire, au théâtre Mogodor. «• «taarettas dans Ira 

au Palace, touioura c'était la olub! "«-yorkala al Ira bouges 
même chanson : la prochaine *> NassOriéona. las trémolos 

fois. l'Olympia. e ", 8 ° 9 Æ,H 18 30,99 ï' 

_ , racle. New-Orieans, une autre 

B au plus prelund da lui. Il A .„ raeonl0 aïK un 
caressait un rêva encore plus m ^ rfeux 

chat : enregistrer un disque frva WUMnl8n le coeur qui bat 

““ Z “eee las bas quartlera. les se«^ 

Edith Piaf. Il était étrange, ce ^ de wudou . 
rocker de chou et de chance. Wi| , Dmi||e m m en régie- 
“™° l " condrao "" e “ e lier son bolslème 33 tours, le 

pour )a peote dame ennmr. De oba, a Parts, avec Jean- 
son Amérique, elle qrmbolrralt. aaude Pat| , ^ 

pour lui. le blues. I, vre a men|a „ kM ^ 

vénta des émotlons et II cttart. ta mouateche M un da 


aussi. Chartas Dumont pomme bartM , m3Mo „ 4 la ma . 
run de ses hérra. Le France. nièra da j-artagnan. La disque 
n ÏÏm r, rtiCUM l 9m “' , . ll Pari8 n’a eu de succès qu’en Europe, 
cristallisa, les mythes qu'il per- *u|auid'hol, Il reviere 


“ '°l 9rltl8 ™ S miel Atténue, celui ries grands 

style, les élans imérarres et le «, anteura ^ ,n ythm .„ Uuaa daa 
bon gont. les vrsrllra pierres et » ’ u „ nomal 


t Ne ^ album, Coup de grecs (encore 
York. K habitait m appartement „ S(re français™™ ul sonne 

minable, llmmeuble s appelait ' M 

Rive-Gauche. 


La part de la mnsiqne 


On parie, enfin, de décentralisation 


des dépenses publiques. Une dota- crédite du patrimoine monumental 
tion de 500 militer» rte f™™-* paBse «f® 1* 4 1.73 milliard ; ceux 


35 % «te 159 à 214 mSHionB), scéfc tlon de 500 millions de francs ï. ’S-V 

Je pourcentage te plus fort depuis PSD millions pour alléger les chargea 1 _ ^ 

dix ans. des collectivités locales et 150 mil- ra ,tard ’ L ethnolo 8' 0 01 rar_ 

A . ce sujet, on remarquera lions de fonds d’action culturelle “ lôol0 9 Ia - secteurs sacrifiés, sont, 

qu'en, dehors des crédits attribués Q ui seront attribués oar un comité pour leur part - remi «*s sur des volas 

aux deux Conservatoires supè- interministériel aux réaianat décentes, avec des chiffres en très 

. nerot de Parla et de Lyon. Ira ™«miniatértei aux réglons). amailj|a augmenut|ari 

OTbventtons pour les autres éta- La création est. pour entrer dans Si rien ne leur est retiré, on no- 
!“ chiffre * purs du domaine ™'turel. tara, enfin, que les grandes instftu- 

— le. premier cheval de bataille du fions parisiennes (Opéra, Comédie- 

- • ministère, à commencer par te livre, Française, Beaubourg), dévoreuses 

dont la situation était devenue tra- traditionnelles, qui entraient pour 

gique. L'ensemble - patrimoine écrit 47 */o dans le budget retrouvent une 

et, documentaire - (Archives de place plus raisonnable (35 °/o) au 

France, lecture publique, B.N., livre bénéfice de la province. C'est une 
et droits d'auteur) passe pour les des marques 'es plus sûres de la 
dépenses., ordinaires (D.O.) et tes décentralisation, 
crédits de paiement (C.P.) de 417 M y a l'argent. Il reste maintenant 
h 939 millions de francs, et les auto- tes choix. C’est è ceux-ci que se 
risations de programme (A.P.) de mesure la création d’un pays at que 
76Æ à 336,6 millions. Une subvention ee mesurera, demain, le prestige du 
•de fonctionnement de 10 millions est gouvernement SI le budget reste, 
attribuée au Centre national des bien sûr, à ce niveau euphorique, 
lettres en faveur de la création littô- F. £ 


■nZr ' ‘ m s apptjiaii gomme celui de la dernière 

IVWaaucr,B - chance aux Etats-Unis. Destiné 

Oui, décidément tout était piug particulièrement au marché 


i, cape négligemment jetée 


affecte des tenues presque rtn- mata pourtant Thomm 
gardes, costumes noirs cintrés situation, 
et chemises mauves de rigueur, ' ALAIN 

A une époque oâ le rock est 
en état d'urgence, où son «ibSTicreïïJ'î”! 
expression est déclarée zone le 18 à 19 heures. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Un entretien avec IL Georges FilHoud 


ou secteur de 1& communication, piikictut 
5 r a Wentôt six mois, l’aetim- ont SS 
lité et, disons-le, llntérôt priori- etbénéfi! 


- — re eux nication ? Ni là ni ailleurs, parce disposerons bientôt 
9i_«é S5>'y 8 Æ± ÎLE, “Jî » Pour ce qui «t des « cancer- 


is coproductions, vous voyez bien parler des structures à mettre en 
qu’elJe a été momentanée et eir- place, parce que le moment n’en 
constancïelle. En fait nous avons est pas venu. Un travail de 


WSSttJttnVbï “îSfft 

projet de loi cor l'eu&oSsoî SEtiLSi ff 1 ! 1 ** 6 " 11 P“ ™- „5Ï 


ATEAÜ 


$®_novembbe. 

çrauDEa u 



d’une constructionabSralS SS lutant ^tâSÏsSuSÎemStd?' véoa 165 début» * la télé- g* âS^n^mSnt , au Parlement, les crédits 

de la recherche de la meOlenre SfL. S»*SSte P 5 l d£!î“îS votoâ Si mSst^Tde S^Smu- ' rtBion - 113515 un état permanent XêS? ££?’ S^de^La P 01 ? 11 création et la production 

utilisation des moyens disponibles SiétêJdS SmSba mît r^£ njÏÏtton «mmatière <te gestion. ** Susnt. froide ou ouverte. En {JtoSSn^ eftocSeSi de teLS augmentés.. ^ de : façon signl- 

® SS^ùSvSSSSS^S: fSSAJS jfsuisffi^ ^“5“!"5“ jjetod- SSSA&fflS ft ÎÎSï SES? ^ 

feeïtfJiS’ ropwrt°M?to)td!yfflffi t d ! cS "“ÆÆi a tototadd SS en a apnentation de 33% 

^ é3à entr ^* 11 ^’est ni nécessaire ni sonhai- Ue de l’indépendance des respon- — Beaucoup de professionnels sommes ainsi distribuées vont “Znt iT |L rifi-ipnahvî,' 

P™ ,1® ^5 ± ^ ati ‘* 1 033 agents table que le pouvoir exécutif gère sables du secteur public. s’inquiètent de l’arrêt des copro- bien aller au cinéma. T?ïSntlJf 

de I ex-OJtTJ. licenciés pour directement des entreprises de » Mais le secteur de la crama- ductions cinéma-télévision. » La télévision, de surcroît, a. JiJmîSJr «PlffS? ï tf 

raisons extra-professionnelles, communication. nication a une ambition infini- — C’est une situation tout à fait par rapport au cinéma, un rôle ÎESrfFI® if^^î^uoo *ÏL C Si 

pditiques ou syndicales. Leur - Concevez^oous votre minis- ment plus vaste que l'utilisation momentanée. èducatifrun rôle d’initiation. La KjL 1 ^JiSSSSSSÏ^kJS^ 

situation est examinée cas par cas, tère comme une sorte de ministère au jour le Jour des instruments — Mais réelle ? diffusion de bons films par les «“fl 3, 

et quatre-vingts d’entre eux ont de liaison? existants. Le ministère a été créé — Les changements qui sont chaînes contribue à développer 

dès maintenant retrouvé leur » H s'agit donc bien pour l’es- parce que le moment est verra, intervenus dans les directions des notamment parmi les jeunes, ? ration orée lœ nv<™ SSl 


S2S2JÏSÎ fonction S’arrêtent là, ce qui est rapport Motoot dlnstituti 

^ffer^s organismes de la ra dio- d'ailleurs une très bonne chose. « haute autorité ». C’est 1 _ 
reffivision^Nous avons déjà entre- n n’est ni nécessaire ni souhai- tie de l’indépendance des respon- 
pns la réintégration des agents table que le pouvoir exécutif gère sables du secteur public. 


pour directement des entreprises de 


le l’indépendance des respon- — Beaucoup de professior 
es du secteur public. s’inquiètent de l’arrêt des ce 

Mais le secteur de la crama- ductions cinéma-télévision. 


au jour le Jour des instruments — Mais réelle? 
existants. Le ministère a été créé — Les changerai 


dès maintenant retrouvé leur » n s’agit donc bien pour l’es- parce que le moment est verra, intervenus dans les directions des notamment parmi les jeunes, ÎCS+ 

travail, obtenu Justice. Nous sentie! d'une mission de ooordl- au stade de développement tech- des sociétés de programmes de la culture cinématographique. ^ 

télévision ont suscité d’ ta évita- Observez que, pour des raisons KSS5SÏ? JEX*5? 


Lundi 16 novembre 


les programmations nouvelles, depuis six mois une : 
avant et après le 10 mal Ceux augmentation de la fréqui 
qui ont été mis en place, après, tion des saQes de cinéma. 


nWÏe ’ n*a anS*S a-rec adapter aux objectifs à atteindre, 
de précision, il y a — Il v a un domaine dans 


privées. L’interdiction de la pu- 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


bUctté condamne certaines à brève 

troisième chaîne : fr 3 « Un autre type de communication > y a à régler ’le problème des cfte- 

20 h 30 Ctnécna : la Rie se rebiffe. — La télévision nouvelle ne — Dans le domaine de la vauch ^ l r ^t t8 

Fîiin américain ûe S. nancaEter rt B. Kïbbee «ouwent peut-être plus- communication^ la France est 


Avec B. Lancaster. S. Clark, o. Mitchell. H. Wood^ — Je ne crois pas qu’on 


ward, J. Lortlng. (Bodirfuslon.) ww vcu. vc uiuia [mu .iim pic- niutuet j/uya hkhhmhhmcs. i.\t j.TutiWnTf ~ 7 jTr — ~* 

Un ancien poUder, qui a vurgê une peine de prison ment que. dans Te mouvement — La France est — dites-vous r fw' 

pour avoir tué ramant de sa femme, devient par- général que co nn a ît aujourd'hui — relativement sous-équipée. Elle a ?ÏÏ® » e . loi * 

<Uen de nuit dans une université de Caroline du la société française, ü y a une ne l’est que relativement. Elle v01 * e u y a quelques semaines 

Sud. n mène sa propre enquête sur une affaire cri- aspiration accrue à la oanmm- disuose si l’on conroaie avec le P 31 le Parlement, ne pouvait 

"j »qt <to» rtMSFl toSnSmBerTSe ^di Site «*«, « ,=PP^tton iromMS.- 

ra film Mfr, t«lm a attachant. rntre forme de culture. vieion. de tonnes chaînes de radio. 155?^' P™?" 611 ® » 

h 20 Journal. + __ „ .ta .au n»»» «a d^m recours devant le Conseil 

— fry a-t-il pas, en ce qm » La ou la France est sans doute MmsHtntirmnel Cebd-iH n'a* 
.n,-...- concerne la formation même des en retard par rapport à certains Twr^mwti^ fT tnt* inïïi rnnfnr^ 

LANCE-CULTURE "‘‘ttJStoS ffl ^.etot p£r lap Mte Mhutlnn, lTSSl«Si&rt?cSrdS^ 

îi^^Su’râti^.'SSSL'-. “ "• i ffït'SgSSJUSfSSft 

h. L’-atxe scène oa le. vivants et us aaa : la suis convaincu que nous dispo- développement de la tétéSblée. Üi S 

fûninin et le masculin, ou le chemin mystérieux sons en France d’un nombre élevé » Les rares réseaux créés n’ont an* 3 i 


dire cela. Je crois plus ; 


appliquant la loi ancienne, qui. 


« rouge » découvre une Boliv- 
ie truands, des industriels et 
its. Fthn politique inspiré de 


Avec le docteur Fantl, magasine de L Barréro et 
La découverte par les patients de lettre Veux d’en- 


pi, , . p a..| BHi—p wimcnie ot jormanun wK*ific aes en letara par rapport i 

FRANC E-CULTU RE réalisateurs, beaucoup à faire pays, c'est pour la têlédii 

U h. L'homme qui .outot Sire lrnMMe, Ce M. ScumC. . T 5. , s ^L*" It€ . beaucoup Cœ demlèjM aimêœ. tu 
avec g. Txéjean, T. Bill», g. DeîpatT. à faire, mai s, pour ma part, je politique forte s’est a] 

31 h. L’entre scène on le* vivants et les dtcnx : le suis convaincu que nous dispo^ développement de la tu 
féminin et le masculin, ou le chemin mystérieux sons en France d’un nombre élevé » Les rares réseaux c 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


Avec la participation, de Nicole Quatiattx, ministre 


que, des Marx Brothers, etc. 


- SàëËSrbvu ^ sî sa s SS"^ «SKS 

- ^™ E SMtiSiuS 

FRANCt-MUSKJUE modes de fonctionnement, les grammes étrangers reçus dans sarrétet> 

attottr, ministre 20 h so. Concert : («m direct du grand auditorium de méthodes selon lesquelles les les zones frontalières. On ne vou- Nons , y ^ t 

dnniim- Radio-France) : « Quatuor & cordes op. 22 n» l choix des sujets et des personnes lait pas de programmes originaux » A ms la publicité étant mter- 

et no 2 » d’Eneaco, par le quatuor Bnesoo ; ont été opères, ont été mutilants mm contrôle de l’Etat. Nous dite par la loi, ceux qui en 

nuée Laurel et * I Sü r pla ^? t î? b , e3t !S *a I Sf,il? rcll f 3trei pour la création française. Il sommes à cet égard dans une dis- feraient seront poursuivis, de 

m. jour an m- b£. oSSrt’KSiT'tJîrtrto A S” 1 **£!?*, PMltlon d'«prittonte diHérent». même que les aMonceure quiæ 

ÎÆ ; ~3 û Mfto inmîil. a'SiSwS ; S“ l**» » * Noua pmwu ™ le eau» est im Mdratenfc couBabte <fe oorntfli- 

A. Dumay, vioionceUste : Brahms, Fauré, Schubert, jeunes réalisateurs. moyen privilégié pour un autre c«e de cette Infraction. 

— De l'extérieur, on voit sur- type de communication. — }oi a été présentée comme 

tout apparaître ou réapparaître _ serait essentiellement fraiwitoirej-f on a ZGi^e espeTvr 

de vieux a chevaux de retours. privé, à moins que le ministère Z JÏÏSF 

Marrli 17 nnVAmkrP ■+^ e ^J OUS . la ^ £Se de ta communication (ou la haute 

marai l/ nOVemDre sahnite^wjugeinent. Regardez «utrarité) ne dispose de moyens S m *2? , ïïï. fÎ2LJ£ K n2i& 

ïe nombre de créateurs au chô- considérables ? autorisée dans certaines limiter 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 5 Jeu : Réponse à touL 

12 h 25 II im minute pour les femmes. 

12 h » Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Lee aprèe-rakfl de TF1 ; Fémli 
13 h Cesl a vous. 

IB h S L’fle aux enfants. 

IB h 50 Arts de recherche. 

19 b 20 Emissions régionale*. 

19 h 45 Les paria TF1. 

20 h Journal. 

20 b 30 Série: les Roses de Dubnn. 


Au sommaire : Ira enfants de rtn*tttut d« Tour- 
neOes aux Etats-Unis ; portrait de Michel Hidalgo ; 
Ÿ entrainement des troupes américaines dans le 
disert égyptien- 

22 b 35 L’art et les hommes : Lfuba. 

Un peintre d’origine yougoslave Inspiré du surréaH»- 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

M h 30 A.N.T.LO.P-E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Séria*. Las amours' des années grises. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 b Aujourd’hui m a d am e. 

15 b 5 Série : Détroit 

1« h 30 Itinéraires : l’AIghanktau- 
17 h 5 Histoires courtes : 

Deus ex machina, de J. Gumoro. 


17 h 50 Récré A 2. 

IB b 30 C'est la vie, 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des I 

19 h 20 E mi s si on» régionales. 

19 h 45 les gens dToL 


Catastrophe météorologique et enlèvements d’hom- 
mes politiques dans la fwngle argentine. 

> h Débet : La sécurité des chefs cTEtat 
Aveo XM. X. Tessier, chargé de la sécurité du géné- 
ral de Gaulle. Y. Mtchaed, tfcrfnatn, 0. Coudre», 
commissaire dtoWcmwrfre, A Tortno, dteetour ffvne 
agence de protection prtoée, Logo «ne, psycbto- 


TROISIÈME CHAINE : PR 3 

18 b 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

France, terré d’asUo. 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Deesbi animé : Ulysse 31. 
20k Lee ]ew. 


et au chômage de façon . 


mage, et au chômage de façon ^ — Ce ne sera sûrement pas le 

20 h 30 Cinéma : la Porta du diable. endémique. Parmi ceux qui tra- ^ cas - J® œ yois pas comment le 

», m < ... «___ t> vaillent quelle est la fraction de , et la g^^lcai tech- gouvernement et le Parlement, 

P^LÎSS??. cwi^s. leur tempsTl» part de leur gtnl. prononcés clakement 

s ^SSïTw. créatif pe^ent eCfeâsw ÎS?™™ J*î. 60 ,<Ktotoe. changeraient d'avis 

En issTun fnme MUm nJ s combattu Ama rar- ment ntillsar ? Ba sont dfia œn- mois plus tard. 

mie nordiste pendant la gîSre de eéeeetion. «niant taines à 6tre employée m mat SSadea^nt^^mSa me "X a_t ," a va i„’S! t U 

à son village du Wyoming. Des Blancs, convoitant ou au tiers de leurs possibilités. 5°~ ~rr blême de la publicité, conflit 

ses terres, cherchent & ira lui prendre. Western anti- C’est une situation à redresser et “***. D®» conc ?*~r n â ^ entre une partie des socialistes 

raciste, tourné au moment de la a chasse aux sor- o& ne se fera nas du tour an P^hlto, des autori sati o n s dtatïli- gj une autre ? 

? ■jSSÏÏLÆT pto * i0rtCt ÎSidemato. Cependant, v<^ avez nation, en passant desconven- — Les points de vue différents, 
qui provoque l'émotion et la réflexion. raison de dire qu’U n’y a pas tl0ns av ® c les ooÿctivttés, les s’il y en a eu. ont été tranchés. 

I h 50 Journal. assez de jeunes créateurs. groupes, les associations qui vou- puisque cette toi a été votée par 

Tout cela, slmifie bien ooe. dron . t 1 ® ener 068 ac ^ ons i , ^ e com ~ l’ensemble des députés et des 
'niu/.EAm>H.nr 'lout ceia^ agnme 1 men^ que, mU mcation par ce moyen non- sénateurs a. in. mn imita 


FRANCE-CULTURE contrairement à une idée reçue. 

Il n’y a pas de Mgne de partage 

7 h 2, Matinales : c’est & Hambourg (limage de la franche entre la culture et la 

France & Hambourg. communication. Ouvrons-nous à 

8 h. Les chemins de la tmiMiwinM • Wilhelm Filera lïna Tmw Ici 


coSremSt àmï Wtor^S SSf®* 100 “ rooî ™ tuteurs de la majorité, 

il n*v a nas de Msne de nartace TOaU- — Dans d autres damantes, Vac- 

Cranche entre la culture et la “ Gérés % por TDS. ou Força- cord n’apparail pas « par/aff. 
comm unic ation Ouvrons-nous à nteme qui lui succédera? — L’Impatience, a dit Lénine, 


Egyjrtaa. par J. Lacarrière ; & & h go, La cendre i TJ3 J, soit que l’établissanent la radio-télévision a fait ce qu’il 

9 h i, La se» antres : la vie quotidienne en. ment les nouvelles mais les idées, public de télédiffusion constitue avait à faire. Dans le cadre de la 

Malaisie, la connaissance, l’art les œuvres lui-même les réseaux, soit quH toi de 1974, il a mis en place des 

u h 45, un quart d’heure avec». Jacques Le Cornée. ' du passé aussi bien que les ^ A*® ^ conditions d’étebUsse- respmwables a qui seuls il appar- 

u h s. Semaine Elisabeth Sehwarzkopf : Schumann. - créations du tenus présent ira ment. Nous ne voûtons pas, en tient désormais de faire leur tra- 

« ? t rhaCTyn - culture est l’un^fe éléments qui tout cas, que cette technique 068 ef , fort 5 importants ont 

« h ^ TrSS*^ÏÏ^nr« v»ri*t£*_ transitent par les systèmes de nouvelle, porteuse de riches espé- été accomplis dans le domaine 

SS. toüTtSSSSi?^ ZSSSïS-SZ rancœ, 4oit dérovée àe ra i<£i- de rtotonMikm comme dam 

— *- - — ** — — — — • * — * «■"“* j — — ‘leg tien sociale et finisse par être <tehu des programmes. 

*tre utilisée par des marchands, qui ne * C'est vrai qu'il reste beau- 


ïï u chac1M1 * culture est l’un ffc éléments qui tout cas, que cette technique 1368 ef , fort 5 importants ont 

« h ^ TnSsuMoiiM transitent par les systèmes de nouvelle, porteuse de riches espé- été accomplis dans le domaine 

SS. toüTtSSSSi?^ SSÜÎÜÎS.ÆS T-r^SSUw! rances, àoit dévoyée de ra i<£i- de l-ÿloimation comme dane 

14 h 5, Un livre, des vote : Un ami retrouvé, de Fred noires possibilités que donnent les tton sociale et finisse par être ce ™ 1 pro grammes. 

Phlman. techniques nouvelles doivent être utilisée par des marchands, qui ne » C era vrai qu il rMte beau- 

14 h 47, Le monde au dngniicx : l'actualité «aotn VLrgfi utilisées à ce transfert. Four per- verraient là qu’une façon de coup a faire. H reste à Inventer 

îs nntnb. „wH,m - w mettre que des créations de l’es- gagner de l'argent, en vendant 411116 autre télévisions, ce « beau- 

“ amn»** certUiMi . le eeeeumunnon ni pflt réservées à des des atonnements et de la pnMl- coup , ïaccraepUra. a l'invention 

16 h 30/ Micro ma e : le tour du monde an 30 mtoutra. pubHçs réduits soient à la dispo- cité, tout en se moquant éper- va naître. J’y croîs pareeque je 


17 ta 3a, sone Ubn.' sttion de publics Infiniment ptas dûment de la qualité des pro- «arais que ^invention s’épanouit 

17 h 30, semaine Elisabeth Edivudiimi s EUchazd inTP wi n grammes. quand elle s enracine dans le ter- 

8 trauas. reau de la liberté. Or nous avons 

“ ï J l’homme truqué, de u. Bonard. i___ AW i M «ntrepris de tourner et de retour- 

Sïaaiffrnuraa*.—»*. Développer le service public 

» g set . w . -, - =. ^ « te * as»taas: sr~ sffift* ss»u “ Æ 

a de eow temro. nication en train de naître ou de d'atonts eotoidéMlSlee. Itolre ï « eaone. 

23 h 38, Nuits magnétiques : risquas de turbulence des grandir comme tes vidéo- casset- société nationale de production Propos recueillis por 


17 h 30, Roue libre. Sttion i 

17 ^ 38»^ S emaine Elisabeth ScbvuzXapI s Richard larges. 

18 h 36, FeolUeton : l’homme trnnué, de M. Renard. 

18 h 25, Jaxz A randexue. 

19 h 38. Sciences ; la psychothérapie entre Dionysos 


21 h 15, Unslques de notre temps. 


tes ou les vidéo -disques. D’ici d’images, la SFF^ constitue pro- 
quelques années, ce sera un mar- être écartée. Cela signifie, au pas- 
ebé d’une très grande Importance sage, que les personnels qui tua- ? 


FRÉDÉRIC EDELMAN. 


FRANC E-MUSIOIJË ebé d’une très grande importance sage, que les personnels qui tra- — - — — 

V e l i%,>.-iv> w ^i < ub économique, commerciale, indus- vaillent dans ce secteur n’ont rien 

6 h 2. Quotidien mnrique : Schubert < Symphonie trieUe, mais ce sera aussi pmi à redouter de la réforme à venir. TRIBUNES ET DÉBATS 

n° 5 en al bémol » par l'Orchestre de chambre de élément essentiel de la connais- — Tout cela coûtera cher. 

££■ «JESK^jSS sance, de l’éducation, de la cul- — Naturellement, a faut bien MARDI 17 NOVEMBRE 

SSntoTî poMp français pourra toWeuieut aujourd'lml un des — Didier Le eut reçoit M. Raiè 

» h 2, Le des nnddau : « LTtaiio m acheter ou louer des films ou meïU e uxs instruments existant au Bemoaconi, président de la Con- 

SX" siècle ». des disques de moins en moins monde. fédération générale des P JULB 

12 h 2, Mtm-denx : Magazin e du disqua; 12 h 30. J Au Cher, qui modifieront profondé- — Que pensez-vous de la sua- sur France-Inter à 7 h. 45 

classique : B. Coleman ; 14 h^ Musique légère ment son envirannement cultu- 

14 • a tons im vi«nta «1- n y a là un défi. Si l'on, 

u timbrerocS^ Omut* . a tw» ira venta, 1e ga^ e. des c ommerçants 

15 h. Pointe-Contrepoints s Dulourt, Llajounov. Besla, aTlSes s’empareront de cette 
Brahma, Debussy. Maguard. nouvelle machine à réaliser des 

18 h 2. Le dnb de iasz. profits. 

“ ««"«rt : Portrait par petites tou- _ comment le ministère peut-ü 


de Bartok, par J. di Douât» (clarinette), A. Qorog Son? ^ 

loges : le Jeune Gtuseppa di stefano I — Par définition, un gourer* 


(Doniaetti. Blxio. Thomas, verdi, eues, puccini). nement démocratique doit, dan£ 
B n 36, Concert (échanges Internationaux) : «Sonate les secteurs d’intérêt national, 
pour -piano », de Berg, «Fantaisie pour piano », de donner les impulsions nécessaires, 

musique : Schumann. Beethoven, Dvorak. 188 m°ye^- D faut donc OTganl- 

! h 38. Ouvert la nuit : Los chante de u tarte : «r. en France, un appareil de 

musique* teadittonneUra ; 23 h. Les intenteras de la création et de production suscep- 
muaiquA tiUe de s’imposer, de créer et de 


OFFLEY 

Distribué par St-Raphaël 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Liigoa* LilpaT.T.i 


48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonces ciAisc» 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

-Dégrossis salon surface 


31.00 36.4S 

31.00 36.45 

31.00 ‘36.45 


3 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



elf aquitaine 

recherche pour son 

Département POLYMERES 

UIM INGENIEUR 

• Diplômé d’une école d’ingénieur chimiste et spécialisé en recherche dans le domaine 
des polymères (thèse de docteur ingénieur ou thèse d'Etat). 

Connaissance de la catalyse de coordination appliquée aux polymères appréciée. 

• Expérience de recherche en laboratoire universitaire étranger + expérience d' 
ou deux années en recherche industrielle souhaitées. 

Bonne connaissance de l'anglais 

Poste en Centre de Recherche dans le Sud-Ouest 
Adresser C.V. et prétentions à no 14476 SJM.E.A.P. - D.C. Recrutement 
Tour 12.04 - 26. avenue des Lilas - 64018 PAU Cedex. 




ISOPIPE 

Futur directeur d'usine à Sedan 

Au 1er rang français et parmi les premiers européens, nous sommes des spécialistes du revêtement 
anticorrosion de tubes d’acier destinés à la construction de pipelines. Nos deux usines, a Sedan et 
Dunkerque, sont équipées de chaînes de revêtement de grande capacité. Notre développement nous 
amène à créer le poste d’adjoint du directeur de l'usine de Sedan, dont l'effectif varie de 100 à 300 
personnes. 

Dans un premier temps, il sera responsable de l'organisation de la production et du stockage, de 
l’entretien des matériels, de l'approvisionnement et de la sécurité. Il évoluera d’ici deux à trois 
ans vers la direction complète de l'usine, avec des responsabilités commerciales et de gestion. 

Ce poste nécessite de bonnes connaissances en mécanique et électricité, sanctionnées ou non par 
un diplôme d’ingénieur, une forte motivation pour l'organisation et la conduite des hommes. Le 
candidat idéal aura environ 35 ans et une expérience acquise en usine ou sur des chantiers. Sa 
capacité à assumer rapidement des responsabilités commerciales et de gestion sera déterminante. 
Anglais indispensable. 

Nicole Mari chez vous remercie de lui écrire sous référence 4373 M, 1 me de Béni - 75008 Paris. 


y Bernard JuUiïet Psycom 


Membre de Syntec 


EL 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et départements d 'Outre Mer).; (et départements d Outre Mer) 


Nous sommes une SOCIETE d’ 

INGENIERIE INTERNATIONALE 

de premier plan. 

Dans le cadre du contrai de supervision taisant suite au contrai d’étude d'une très importante pla- 
teforme de production (750.000 b/j), nous recherchons pour animer et coordonner les équipes de 
supervision sur sites onshore et offshore à 

ABU DHABI 

5 RESIDENT ENGINEERS 

Diplômés Ecole d'ingénieurs, 10 ans d'expérience dans le domaine de la construction de 
modules à terre et de leur transport, installation et connection en mer. 

Ces ingénieurs seront responsables de l'animation d’équipes d'environ 30 ingénieurs et inspec- 
teurs et du suivi de la construction du point de vue technique et du point de vue contrôle des coûts, 
organisation et respect des delais. 

Pour ces postes, une pratique courante de l'Anglais est indispensable. L'expatriation se fera en 
célibataire. Régime de rotation attractif. 

Envoyer C.V. détaillé, photo, prétentions et date de disponibilité sous référence 631 1 à : 


DE LA COOPERATION 


i AFRIQUE NOIRE 


a oxpênonce de 1 b recherche, 
possible dons les pays en 
vatappefnem. Le contrat est 
deux ans, éventuel iernent 
touv niable, avec congé annuel 
de 50 jom. 

■yage et logement assurés, 
r. s/n- 7362 ta Monde 


C ftlTorganisationetpubSdte 1 

ZnUEMABEHGO 75081 PARIS/QUI TRAMS. J 


ASSOCIATION 


pour projet irrigation en Eg 

Envoyer C.V. + photo à INTER 

AIDE. 8. place du Roi-do-» 

' 78120 RAMBOUILLET. 


SCREG FINANCE 


CHEF D'EXPLOITATION TRANSIT 


groupe spécialisé t 


a transport* Imernationi 


plohation compléta du Service Transit- Douane 
qu'à l'exportation. Il surveillera avec 
las comptas clients. Il entretiendra U 


particulière attention la facturation et 


tions locales et il entreprendra les actions nécessaires au a 


; relations avec les adminïstra- 


i activités do 80 personne 


oins 35 ans posséder 

solide formation générale et impérativement une dizaine d’années d* expérience 
professionnelle acquise dans le même secteur d'activité. L’expérience de T expa- 


triation constituerait un atout supplémentaire 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 76007 PARIS. Discrétion ai 


s réf . 44O/M à : 



INGENIEUR GENIE CIVIL 


techniques, défini 


AFRIQUE FRANCOPHONE 

recherchons 

LE RESPONSABLE 
DE NOTRE SERVICE 
EMPLOI - FORMATION 

Préférence à ingénieur, 35 ans environ, pouvant jnsti- 
nerd’unc expérience probante dans la gestion des res- 
sources. humaines en entreprise. 

Env. C.V., photo, n° de léi. pour convocation éventuelle. 
1 c* 47, boukrard Carihakfi 

1. O. L. 75015 - PARIS 


Importante Banque d'un 

département d’Outre-Mer, 




directeur 

de l’exploitation commerciale 


s clientèle d'entreprises de taille moyenne a 
de particuliers. 

Connaissance de ('ANGLAIS souhaitée. 

Envoyer C. V. détaillé, jjhoto et prétentions en 
précisant la réf. RA 1 J3 M sur 1 enveloppe au : 


Un groupe de sociétés spécialisées dans les 

OPÉRATIONS DE TRANSITAIRE. D'ACCONAGE. DE TRANSPORT 
ET AUTRES PRESTATIONS PORTUAIRES 
opérant en Espagne. Côie-d' ivoire, Grande-Bretagne, 
Sénégal et îles Canaries 
recherche 

UN JEUNE AGENT MABTTIME 

qui sera basé A CASABLANCA (MAROC) 

Au dé pan. il maintiendra le contact avec nos divers 
clients marocains et avec les organismes 
gouvernementaux. Notre groupe a l’intention de. 
développer ses activités au Maroc, et la personne qui 
' ’ espi 

i. Lu 

es promotions dans le groupe. 

Condition essentielle : français, anglais et espagnol 
courants. Nationalité indifférente. 

Le genre d'expérience que nous recherchons aura été 
obtenu par exemple auprès d’un armateur ou d'un gros 
transitaire, h un poste de responsabilité demandant des 

Salaire et conditions négociables 
en j onction des qualifications. 

Prière d'écrire en donnant détails de votre carrière 
iusau’â ce jour sous rr> 6-213 le Monde PubL 
service ANNONCES CLASSÉES, 

5. rue des Italiens, 75009 PARIS 9. 


Cabinet J.C.M. Rhône-Alpes 
“La Belle Cordiére" 

63, nu Barabaa - 69003 LYOS 


/A THOMSON-CSF 

DIVISION RADIO DIFFUSION TELEVISION 

ingénieur commercial 
export 

MOYEN-ORIENT 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur commercial ayant de bonnes 
connaissances en VIDEO et maîtrisant la langue anglaise. Toutefois nous 
accueillerons favorablement toute personne connaissant bien Tarai) e et 
pouvant recevoir une formation technique approfondie. 

Perspectives de carrière très ouvertes au sein du groupe. 

Pour un premier contact envoyez votre dossier de candidature à la 
direction du personnel THOMSON-CSF. 94 rue du Fossé Blanc 
92231 Gennevillieis. téL 790-65-49. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche pour 
PROVINCE 

INGÉNIEUR PLASTICIEN 


Conception et suivi d'industrialisation de pièces réalisées en 
matériaux plastiques, montées sur des produits de série de haute 
technicité. 

Nombreuses liaisons à assurer au sein de la société. 

Profil des candidats : 

Ingénieur Grande École ayant 10 ans d’expérience dans la 
technologie et l'élaboration des pièces en matériaux plastiques. 

Habitude du travail en équipe. 

La carrière s’effectuera au sein d'un Groupe très important! 

Écrire n° 110.981 M, Régie-Presse. 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


Gréer notre antenne 
«System assist» 
dans le Nord 


rapidement Bas interventiona (Conseil et Assistance à Texpîottaüûn des 
matériels et logcfftls IBM). 

Sous recherchons pour créer et diriger une antenne fixe de SYSTEM ASSIST 
a une un Spédifrte ŒM/DOS/VSl/VtâM/CICS. 

De^onnaüan supérieure, c’est un praticien ayant une solide expérience 
(5 ans lau moins) de mise en plaoe et de maintenance des systèmes thv 
n disposera, su sain de notre finale SOS Bord, d'un important centre de calcul et 
d'une équipe système qu’il devra développer pour répondre à une demande 


Un dossier de candidature est â adresser sous rét PP 11/81 ■ LM 

& S.G.2. - 12/14, avenue Tfion-Whttcomb - 75016 PARE 


Normandie 

RESPONSABLE 
PROTECTION DU SITE 


Cette Société indi 
mondiaux sur son créneau d'activité 
Son expansion constante se poursui 




ille (9 000 personnes. H.5 milliards de C A l est un doste.:- 
in rythme croissant dans te> jnn.'i 


••pécifiq 


> établissements (plusieurs milliers de personnes 2 Vi h.i> nr, u s 
reenerenons le Responsable de la Protection du Sue 
Sous l'autorité du Chef des Services Généraux, il organise la mise en >x-u'-re e» la 
gestion des moyens nécessaires à l'application delà politique de Secunte duYlJvne 
Pour réaliser ces obiectifs. il dirige, coordonne et anime une équipe de lilft no,.' 
sonnes, chargée de La Surveillance de Yen semble du Sue Industnel avec teennroure 
des moyens techniques les plus modernes 

Cette équipe assure la protection des personnes et des installations, n. H a m Tient nar 
la prévention et la lutte contre les sinistres l incendie, inondation r tc, jri-n 
l'importance est- vitale pour l'usine Dans le cadre de sa mrsvon •! w en relation 
constante avec les responsables techniques et administrais de rétablissement « 
tes autorités extérieures 

L'homme que nous souhaitons rencontrer est parfaitement expérimenté dans la 
direction et ranimation d'équipes importantes dam un contexte approchant 
flO années minimum]. D a fait la preuve de ses capacités dorqanwMion Cw un 
" battant .. il est exceptionnellement motivé par l'aspect relationnel d»- la huKir,-, ... 
tes techniques modernes de sécurité et de commun, cation D a plus de -V* .ir-, ' 
Les conditions offertes et les perspectives de développement de TUsaie dû 
Service sont de nature à intéresser une personnalité de valeur 
La rémunération ne sera pas infëneure à 1 XI 1 1 100 francs 
Nous remercions les canrhdats rf adresser CV complet, lente de mm ... 
rémunération actuelle sous rét M 14416 B à 

EGOR INDUSTRIE 

R rue de Bern TôlKiS Pars 


wœ LYON UHANQ NEW YOPK CM.OWY UCXTREAl 










reproduction onBœnx 


O 
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emploi/ rcqionmix emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


HOTEL 4 ÉTOILE LUXE EN CONSTRUCTION 
prts de CANNES (Alpes- Maritimes) 
recherche 

poor «urée ea fonction immédiate oq à convenir 


KllkMllI 11 H illiBi.M ilj.ïl.l.l il 


“ Une expérience justifiée dte noies 5 unëe£ dais 


- Apdtade i Mettre ta o ewrre em ro ug it de 
«notnatfc» « de ratafia» tamames. 

Nous offroas: 

- Un exceüeat salaire; 

— Tous ks matages ihe m ; 

- Une «{dation stable. 

Les personnes intéressées adresseront ter CV. manuscrit 
complet avec nue photo d'identité récente et photocopie 
des références & : M. R. CALCAGNO - Directeur da 
Personnel - LOEWS MONTE-CARLO, BJ». 175 à 
MONTE-CARLO. 


Une PMI proche de la région lyonnaise, réputée pour son avancé technique et ses 
capacités d'innovation, fabriquant et commercialisant des produits de haute qualité 
(pièces en alliage léger et équipements basés sur des procédés ingénieux) destinés 
notamment à une clientèle de l'Industrie (construction mécanique ; électricité, électro- 
nique), du Bâtiment et de4’ Agriculture recherche 

Assistant du PDG 


Conviendrait à ce poste un Cadre diplômé d’une Grande Ecole de Commerce, de Gestion 
ou d’ingénieurs Généralistes, ayant exercé durant 5 à 10 ans des fonctions commerciales 
et de gestion dans une grande Société. 

Son rôle essentiel sera d'organiser une structure commerciale et de gestion dans le 
but de dynamiser et de développer les ventes et d'assurer la rentabilité des produits 
de l’entreprise. 

Bonnes connaissances de l'anglais nécessaires, notions perfectibles de l'allemand. 
Les entretiens avec les candidats auront lieu à Lyon et à Paris. 

dAIA I Adresser lettre manuscrite et CV sous référence 81 950/M à Jean GUYOT 
1 _ -J Sélé-CEGOS RHONE-ALPES 

UÏHIm 76 boulevard du 1 1 novembre 69100 VILLEURBANNE 
Cïtrk Discrétion et réponse assurées. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL | 
recherche pour une 

UNITÉ DE PRODUCTION 
(à 130 km de PARIS) 

A) INGÉNIEUR 

DE FABRICATION 

Q s’agit d'être f adjoint da l'ingénieur responsable d'uns 
usine moderne comportant 3 lignes de production et 160 per- 
sonnes. pou- tout ce qui concerne la fabrication, notamment 
r organisation du travail de production, la quafté des prodUts 


production, un goût affirmé pot» ramêSoration des outils d 


QUI RÉUSSIRA A CE POSTE. 

(rt 

B) INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 


DIRECTEUR ADJOINT 


Participer activement à r économie société. 
S'intégrer au aactaur PRODUCTION at la 

Capacité è remplacer le chef d" Entreprise. 


: 3 sait diriger, décider, animer, coordonner e 


l’informatique au service 
de la gestion 


.-.’p 

* * ! Jr •> . : 


EXPERT-COMPTABLE 

est recherché par société (TExpertific-Comptablc 
implantation DAUPHINE- PROVENCE. 

Le pasteJCpourvoîr rapidement. 

Ecrire à CHABAS 

12, rue de l’Eglise, 38700 LA TRONCHE 


Leader européen dans le domaine des moyens de paiement (cartes magnétiques, terminaux 
points de ventes, autorisations en temps réel...) recherche pour le service exploitation de son 
centre de BLOIS 

2 ingénieurs grandes écoles 

Intéressés par r utilisation des techniques les plus récentes : connexions ordinateurs è ordinateurs, muttisites, 
mufti -matériels, interconnexions de réseaux nationaux et internationaux. Temps réel 24h/24, appel automatique 
pour transmissions de données sous divers protocoles. 

Un Responsable du groupe «Techniques et Méthodes» 

connaissances programmation et système d'exploitation IBM OS/MVS Réf. 73576/M 

Missions : — concevoir, proposer des outils et méthodes d'exploitation, 

— mettre en oeuvre les logiciels assurant l’automatisation des travaux, 

— optimiser les applications et en contrôler la conformité avec les standards existants. 

— assurer l’Interface avec les études. 

Un Ingénieur à forte motivation Système 

1 ou 2 ans d’expérience de système d’exploitation IBM OS/MVS , connaissances!? appréciées. 
Missions : — participer à l’Installation des matériels et logiciels avec l’équipe système, Réf. 73577/M 

— assurer le suivi et ta gestion des Incidents, 

— participer à la formation du personnel cf exploitation, 

— assurer (Interface avec le groupe système. 

Nous avons demandé à Mme CLERE de nous aider à étudier les candidatures. Adressez lettre manuscrits, 
C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence choisie, à Mme CLERE, Tour Chenonceaux, 
204, Rond point du PonMe-Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX 


En collaboration avec HngénkR» de fabrication, N s'agit da 
prendre en main un atelier d'une trentaine de personnes. 
Après cane première expérience de production, un poste plus 
technique lui sera confié dans le même unité ou éventuelle- 
ment affleure dans le groupe. 

Pour être candidat, il faut sortir d’une grande école rfln- 


• Rémunération da départ intéressante. 


C) CHEF D'ATELIER 


s une plus grande automatisation avec utilisation da l infor- 


formatique. las techniques de fabrication, la conduite das 
hommes at l'organisation du travail. 

Possibilités d’évolution dans le groupe pour qui réua- 1 


Envoyer C.V. détaillé, lettre ma- 
nuscrite. photo récente at préten- 
tions bu Département Recrutement 
du COMES. 18. me de ta Paix, 
75002 PARIS, en rappelant 


365 Millions de CA en I960. Développement annuel moyen du Groupe de 2* % depuis 5 ana. 
plus de 150 emplois créés en 1980. Principales Implantations : Puteaux (Siège). Agen^ngare, 
Brest, Clermont Ferrand, Dijon, Grenoble, Lorient, Lyon, Marseille, Nice, Rennes, 
l-EHenne, Toulouse, Toura, Valence, Vannes, Vendôme, Belgique, CdtedTvoire. 




ÜW 


annonce parlée 


Etablissement public 

du Secteur Energie, menant en place des antennes dêcentruhées, recherche pour 
RENNES - NANTES - TOULOUSE - MARSEILLE - LYON - DIJON et DOUAI 


t'eiswmn iccdirie. A^pla lt7tUUS.REF. 1143 


générofemertf les egenft économiques cons om mateurs 
dïn©gie. 

Le potte fmpftque une grande aisance dans les 
contacts, le goût de finfttetoe. une bonne capacité 


SVP Information Carrière 

7 nie de Logetbach 75017 Paris. 



IMGdNKrURS R€SPONSÆL£S 
DirrKRVKirnoNS 


Notre domaine d'activité couvre le secteur èlectronucléaire. 

Les missions que nous désirons confier à ces Ingénieurs s'étendent à: contacts clients et 
fournisseurs, gestion des coûts et des délais, animation des équipes (100 à 150 personnes). 
Les déplacements se déroulent dans un premier temps en Europe et occupent 50% de la 
fonction. 

Les candidats ont une expérience prouvée des chantiers: montage, essais, entretien d'en- 
sembles industriels importants. 

Nous leur offrons des perspectives de développement variées. 

Les postes sont à pourvoir à Lyon. 


„ fe s ^4- y 

Av ™ 1 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DU HAVRE 
recherche 

UN ASSISTANT 
AD COMMERCE EXTÉRIEUR 

STATUT CADRE 


ctynntiqee, I maginatif et 


Dffhcift» frfepwtsi F&nngtr. 

Envoyer C.V. + photo + prêt an Directe» ta Sente ta 
Commerce Extérieur, Chambre de Commerce et 
d'industrie dn Haye, BJ». 1416, 76667 Le Havre Cedex. 


FILIALE IMPORTANT 
GROUPE FRANÇAIS 

'implantée RÉGION CENTRE 

recherche 

CHEF D'ATELIER 

spécialisé « Galvanoplastie 


30, avenue de TOpte 75040 PARIS CEDEX 01, 


FORMATION A L'INFORMATIQUE 

9 IMITATION (120 heurs*) 

pour «tes ou Jeûnas «BpOmfe 
Rémunérés eu titre de l'indemnité de for mation 

du 23 novembre 1981 au 31 décembre 1981. 

• ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

(1200 heures! 

pour cedres ou jeunes diplômé* (Bec + 21 
Rémunérés per l’Etat du 1' décembre 81 au 30 JutSeï 1982. 

Appelez PA TRUONG au (46) 05-31-08. 
Inscription imm é d ia te au (LA.R.EJ-, 17206 ROYAN Cedex. 


IMPORTANT GROUPE DU TERTIAIRE 
recherche pour 
ITST DE LA FRANGE 

- «GÊNEURS SYSTÈME 

- ANALYSTES PROGRAMMEURS 

M1AGE Ingénieur informatique 
Expérience souhaitée 

- TECRîTrŒN da MAINTENANCE 

B.T.S. Electronique 

Faire offre avec C.V. dêtafflé et prétentions sous le n° 7400, 
h Mande Pubücfté 
Service ANNONCES CLASSÉES 
"S. rue des Italiens - 7 5009 Paris 


VILMORIN 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ GRAINIÈRE 

UN ADJOINT 

AU RESPONSABLE COMPTABLE 

Nous recherchons un débinant (DECS ou ESC). 

Ce poste ouvre de nombreuses possibilités d’évolution au 
sein de l’entreprise. 

Poste basé prés d’une grande ville universitaire (Ouest). 
Adresser C.V. et photo & VILMORIN, 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC D’AMÉNAGEMENT 


Importante Société Région RHONE-ALPES 
offre plusieurs postes h pourvoir 
dans le domaine « Terminaux de paiement - Péage 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 


Chargé d’assurer la promotion da r habitat 
dans la ville nouvelle du VAUDREIHL 


pour élude « matériel > - Réf. 222. 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
OU ANALYSTES 

Réf. 223. 

AGENTS TECHNIQUES D.U.T. ou 

B.T.S. Electronique 
Rtf. 22\ 

PROGRAMMEURS D.U.T. um*. 

. . Réf. 225. 

pour étude d’équipements 4 base de microprocesseurs 
inmwrouamnrs. Adresser C.V.. photo, références 
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□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ regionoun 


é? 


PREMIER FABRICANT MONDIAL DE BATEAUX PNEUMATIQUES 

recherche pour son usine de ROCHEFORT 

un Jeune Ingénieur qualité 

H relève directement du Directeur de l'usine. Sa mission est 
d'inventorier les incident? de qualité et d'en analyser l'ori- 
gine. En liaison avec la Fabrication. B recherche les moyens 
de les éviter. 

II concourt à la définition de la politique de qualité, au con- 
trôle des innovations techniques et à la mise en place des 
structures nécessaires, n a 2 à 5 ans d'expérience indus- 
trielle (réf. 354 LM). 


ftrëur directeur des achats 

Il dirige une équipe de 10 personnes dont 4 acheteurs quali- 
fiés. Il organise les circuits administratifs (MAPICS). U gère 
un budget de 70 MF et un stock de 1 500 références. Il 
négocie les prix et a un rôle actif dans l'innovation technique 
avec les Fournisseurs, le Bureau d' Etudes, la Fabrication et le 
Marketing, (rêf. 352 LM). 

on Jeune Ingénieur 
Innovation Méthodes 

Fnmntion AMra ualofM 

Il est intégré à l'équipe Méthodes Fabrication et chargé de 
concevoir et mettre en place des systèmes de mécanisation 
et d'automatisation appliqués aux matériaux souples (tissu, 
caoutchouc). Il a de 1 à 5 ans d'expérience (réf. 353 LM). 


personnes sont excellents. Le travail en équipe avec large S 
délégation y est pratiqué. Le logement est sans problème... ” 
et la mer est à 13 km. 

Envoyez votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et 
salaire actuel) en précisant bien la référence à notre Conseil ♦ 
qui garantit toute discrétion. 


RoyiTK>ndl\xilcinConsuttanh 


e do Sutfran 76007 PARIS 


ÿ 


Pour son centre de traitement informatique 

IMPORTANTE BANQUE du CENTRE FRANCE 

recherche 

2 INGENIEURS 
EN ORGANISATION 
CONFIRMES 

réf. 7487 

Expérience 3 ans minimum nécessaire, 
bancaire souhaitée. 

UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

réf. 7488 

2 ans d’expérience minimum. 

Les candidats seront de formation Grande Ecole option 
Informatique. 

Rémunération motivante. 

Adressez cv„ lettre manuscrite, photo et prétentions 
(en précisant bien la référence du poste choisi) à PLAIN 
CHAMPS. 5. rue du Helder, 75009 PARIS, qui trans- 
mettra. 


bec 


Entreprise de Travaux Publics (1000 personnes, 
CA 400 MF), activité en FRANCE et à I ETRANGER, 
recherche pour son siège à MONTPELLIER 


adjoint 


Jeune diplômé de l'enseignement supérieur 
(HEC, ESSEC, SU P DE CO Ou équivalent) pour 
prendre an charge 

• le budget 

• les prévisions de trésorerie 

• le suivi des investissements et leur 
financement 

• la planification 

• le tableau de bord de la D.G. 

• le développement informatique 

Anglais parié nécessaire 

La société offre à terme au candidat retenu 
d'importantes possibilités d'évolution de carrière. 

- Ecrire-avec C.V. à BEC FRERES SA. - . 

^B.P. 10 - 34680 Saînt-Georges-d'Orques^/ 


SEMS 


1H0MS0N-CSF TÉLÉPHONÉ 


raid* do Thomson CSF In fo r ma ti qua 
recherche pour son Centra do Gronoblo 

Ingénieurs informaticiens 
de haut niveau 

-SPECIALISTES CONCEPTION MATERIEL d'unités centrales, de 
mémoires, d'opérateurs langage,... 

- Formation Grandes Ecoles 

- Expérience 5 ans minimum dans ce domaine 

- Anglais indispensable 


a de Pro- \ 


é \ THOMSON -CSF 


TÉL. : (40) 74-31-45 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE SERVICES 

A L'INDUSTRIE PÉTROLIÈRE 


Rbôoe- Alpes 
120/160.000 F/an 


offre une récite opportunité de carrière à os jeune 

ADJOINT au 

PERSONNEL MANAGER 

Le candidat retenu, d’environ 29 ans, sera do formation supérieure (Grandes Ecoles de 
Commerce ou d’ingénieurs) complétée par une pr em i èr e expérience de 2/4 ans dans la 
fonction. La pratique de la gestion administrative sera un atout (notions d’informatique 
appréciées), mais un intérêt marqué pour la gestion des hommes et des carrières est 

de l’anglais nécessaire. Personnalité dynamique et ouverte vers 


l'international indispensable pour une évolution rapide, en France ou à Pétranger. 
Ecrire sous réf. APM/RB à T.H.P., 16, me Vignon, 75009 PARIS. 
Notre Conseil, R. BATIFOULIER, vous garantit une totale discrétion. 


ML: ANPE 2566 

IRfflWMS ÉLECTRONICIENS om*» il) 

de formation EN ST, ESE ou équivalent pour participer & 
l’étude, le développement et la mise au point d’un 
équipement s’inscrivant dans un système de commutation 
temporel. 

Les candidats devront être familiarisés avec les 
techniques du traitement numérique du signal. 
Expérience liée au filtrage numérique appréciée. 

BEL : ANPE 2565 


ayt de préfér. qques années d’expérience 
pour p arti ci p er à l’étude, an développement et à la mise 
au point de systèmes logiciels en temps réel de centraux 
téléphoniques à commande enregistrée. Il est très 
souhaitable que les candidats de formation école 
d'ingénieurs soient familiarisés aux techniques et à la 
*~ des langages de programmeur (connaissance de 
d’un langage évolué). 


44041 NANTES CEDEX. TéL : (40) 47-01-06. 


La filiale française 


C.A. 400MF - t 


de croissance > A 30» l’an. 


ACHETEUR 
RESPONSABLE 
DES PRODUITS 
ACCESSOIRES 


chef des services techniques 

du département usinages mécaniques - Lyon 

La société est spécialisée dans la réalisation d’ensembles mécaniques et d'usinages 
en grande série. Elle est très bien équipée, dynamique et solide. Elle cherche un 
ingénieur type AM ayant une très bonne expérience des méthodes acquise en 
grande en (reprise. Des connaissances en métallurgie serait un atout supplé- 
mentaire. Chef des services techniques, il anime et coordonne les équipes : 
méthodes de fabrication / études outillages et équipements / installation de 
machines et entretien du parc / magasins outillages et montages / contrôle qualité. 
C'est un excellent animateur, prés des hommes et des problèmes, capable d’avoir 
une approche globale des situations et de faire en sorte que chacun puisse bien 
accomplir sa mission. En somme, un leader avec i 


SCHNEIDER RECRUTEMENT 

55. montée de choukms 69323 iyon cedex 1 - 


• EBCAE ou équivalent, ES AP et bilingue 

• un ho mm e ou une te r m i n e de 25 «m au moins, 
mobile et disponible. 

Vous avec : 

• une expérience d’achat de biens de consom- 
mation courante du rayon bazar 
bricolage pendant au moins 3 i 

Vous serez s 


• sous la r es ponsabilité du Directeur des Achats 
chazgé de rechercher et de négocier avec 
l’ensemble des fournisseurs de ce secteur. 

A d resser lettre manuscrite, C.V., photo et nrë- 
tentions s/iéL 10 M A PIERRE L1CHAU SJL — 
116 rue Edmond Rostand - 1 3006 MARSEILLE 


5 


Ingénieur lechnico commercial export 
T€CHNICI€N D€ HAUT VOL 
€T FIN LIMI€R. 


en BOURGOGNE, est spécialisée dans l'Etectronique de pointe. 

En liaison étroite avec notre service central Exportation, la miss ion du candi- 
dat que nous recherchons sera de promouvoir sur te plan international 
(Etats-Unis, Moyen-Orient,™) un matériel sophistique et de finalis er les 


s et prépare tes 


A rècout» de la concurrence, ü maîtrise la technologie proposer afin de 
fournir à notre piîpnfâip une assistance t tdiniq ue et commer- 

ciale de qualité. 

Il analyse les marchés technologiques par pays et pi 
réponses aux appels d’offre internationaux. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur INSA, ECAM, Centrale, Génie Electro- 
nique, possédant une bonne maîtrise de l’anglais et, si possible, de l'espagnol. 
Des connaissances en Télécommunications seraient un atout supplémentaire, 
une expérience technique et commerciale de 4 à 5 ans étant indispensable. 
Enfin, des déplacements fréquents à l'Etranger sont à prévoir. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manus- ______ 

côte, CV, photo et prétentions) sous réf. 14.6 à notre Conseil /j ppORUFT 

3ean Pierre PORNET - 9, tue de Nuits 69004 LYON 


vous désirez rejoindre une entreprise nationale 
performante de la région LANGUEDOC- 
ROUSSILLON. 



offre un poste : 


bec 

ingénieur estimateur 

génie civil 

Vous êtes : 

• de formation grandes écoles d'ingénieurs 
ayant 2 à 3 années d'expérience dans un 
poste similaire 

• ou ayant réalisé jusqu'à ce jour votre 
carrière sur des' chantiers de génie civil 

La connaissance de l'anglais sera un avantage 

Votre poste sera basé en France à MONTPELLIER 


Envoyer C.V. à BEC - service du Personnel 
BP. 10 - 34680 Saint-Georges-d'Orques 


organisation de gestion 

•ulaanw n eut aa* 


150 000 F 


Bordeaux iUU vvw c 

toraur de Génial de le Société DOC FRANÇOIS, fatale du Groupe Docks de Fronce 
rtelta.ntunÇ. A.pnglnde.Z Mlinad. de Franc.é travers ne. supSLché, SUl^ ei 
hypwmartatés MAMMOUTH sur tout le grand Sud-Ouest, je structure mes services et 
recrute le rasponuMa atgametion nMndn qui ma sera directement rattaché. 
Assisté d'un Contrôleur interne et ayant prise sur l'Informatique, vous serez chargé d'un 
ensemble de missions variée, d'organisation admWstrativéat financière S 

pteceopérabonnelte de comptabilité analytique et d’informatique au niveau utiltsateur i 
B«n sûr, vous aurez ô vous déplacer sur la terrain. Nous souhaitons que vous ayez 28 
d ’Pj em6 «fc renseignement supérieur, grande êcoted'ingénieure IJ 

^cSSS^fe?SSr <1 ' an * h ~ “■^™N*^*l..en.ta.en.*«..«;g 

communiquer et votre dynamisme doivent voua commue eu son de 

snïéS b P**™™ * 

manus ® rita - C.V. détaillé, photo et prétentions SDUS ,, 
turè. 241 5 ” à 008 ^ W0US 0arantit 13 confidentialité de votre candide. 


Conseil en Recrutement 
37 Quai Riche&eu 
33024 BORDEAUX cedex 



JOUVEINAL LABORATOIRES' 

recherche pour renforcer son service de 

galénique industrielle 

implantée dans son usine 

d’Angers - 49 

pharmacien galéniste 

Son action portera sur Ut mise au rr.i.t e. . .. 
S^7^^^J^^^environ 

VjgpOEHaSKSasi 

10, rue de la Paix - 75002 Paris, 








■ . un 


OIKi» l| 


léitis» e 


- -’Hl 


yi Département Conseil en Recrute me nt _ 

-■ — ■ * 1 517 avenue de la République - £LP. 319- 59701 MARCQ EN BAROEUL Cedex. 

Contrôleur de gestion 

Région OUEST 

Un important groupe spécialisé dans le Transport Routier (CA : 1 Milliard 
de F-2000 personnes - 1200 véhicules) recherche pour sa Société si tuée, dans 
l’Ouest de la France, son CONTRÔLEUR DE GESTION. 

30 ans environ, de fondation supérieure (DECS minimum + Ecole de Gestion 
appréciée), le candidat aura une expérience d’au moins 5 ans en Cabinet et 
Entreprise. 

Sous l'autorité du Directeur de ta. Société régionale, ü mettra en place ta 
comptabilité analytique et ta contrôle de gestion selon la politique 
préalablement établie par la Direction Financière du siège. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
photo et CV ) sous réf - 265 2 à 

daphné samson 

Conseil on recrutement 32 juc. du Sablonvilk? 

92200 N1-U1LLŸ / SEINE " • 

Réponse ci discrétion assurées 


bilingual colleague 

for ils office ’rn TOULOUSE 

A service company of Eutopean importance is 
opening a spécial teed unit for tempo rary bilingual 
secretarial personnel in TOULOUSE 

in view of thls development, we aie looklng for a 
younq bSngual (French/Eoâfeh) coüeague. preferaUy 
with English as her mother longue knowledge of 
other languages is very welcome. 

She musi bave a sotid secretarial backgrounA hum an 
insighl and commercial qualttws. We expert her not 
only io be dynamic. but abo to hâve the facully of 
Initiarfve whkh is necessary » functfon In a smail 
team. She mua be wiiling to apply hersefi fully to a 
highlv demanding but varied and Interesting job. 
we demand ■< A - level French and aduanced 
secretarial traîning. 


~>r randstad france s.a 

Travail Temporaire dpi 

4 place Félix Eboué V, 

75012 Paris A V- 


SOCIO-CULTUREL dlpl&mé 
{DEF A. CAPASEI ou an coure, 
exptrian ce profinl 
animation enfants. 
Téléphone : (81) 91-36-27. 


CHEF 

<fu DÉPARTEMENT 

DOCUNENTATiON- 

RELATI0NS 

EXTÉRIEURES 


imaginatif d'analyse mais a 
da synthèse. Il ara de plu 
goût da la promotion. 
Le candidat devra avoir une 


criie. C.V. et axigencaa sous pli 
personnel è : Michel SAUVAGE. 
B.P. 641. 76007 Rouen Cedax. 


ROLAND DERKUM CONSEILS 
48, rue de Margnolles 
69642 Caluire cedex 


„ TRAVAUX ELECTRIQUES 

Hmh comptai» pana les pfes importais entreprises 
traacaues dans notre domaine et ras Kchsdma des : 

Ingénieurs d’ Affaires 
Haut Niveau 
140/165.000 F an+ 

Wo rd - Picardie - Bretagne 

De préférence Ingénieur diplômé, vous comptez 4 s 
8 années f expérience en etadrioté fmdustnefle ou 
b&tn&ert) comme responsable d' affaires et vous 
Souhaitez faire la preuve de voire potentiel à un niveau 
flwA <■““ répom le» pastet sont à 

pourvoir *u sas d an Groupe solide en plan déve- 


Envoyez vote CV eu prêcmmt éventuellement vos tépous de 
prffAence sous «faence 2H 9368 ACT. 

350, rne de Vangirard 

75015 Pari. — ^ 


lGFC 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 

t 




TOTAL 

COMPAGNE FRAIMÇA1SE 


Dans le cadre du développement de ses activités, 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche un 


ingénieur débutant; 
ou semi-débutant 


(1 à 2 ans d'expérience) 

Il travaillera au sein d'une équipe, dans le domaine du Calcul et du Comportement des 
CONSTRUCTIONS EN NIER (PLATEFORMES). 

Le candidat recherché est ingénieur ENS AM, ENSTA, ESTP ou équivalent. 

Une amorce de spécialisation en mécanique des structures serait appréciée. 

Le poste proposé est basé à Paris avec des missions à l’étranger. L’anglais courant 
est nécessaire. La carrière ultérieure pourra comprendre des affectations à. l'étranger. 
Une réelle disponibilité, à terme, pour l’expatriation est donc requise. 

Si ces perspectives vous intéressent, veuillez envoyer une lettre manuscrite + C.V. 4 
photo au Service Recrutement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION - Tour 
Mirabeau - 39 à 43, quai André Citroën - 75739 PARIS Cedex 15, sous la réf. IM021. 



ouMIAGE, ESC... 


Pour préparer la communication de demain, les 
P.T.T. se sont dotés d'équipements înforma- 
tiquos parmi les plus puissants et les plus 
performants. 


La mise en place d'un réseau national (1 0 000 
terminaux. 500 concentrat e urs, 18 ordina- 
teurs haut de gamme), le développement 
d'applications de gestion, les études techni- 
ques, ta passation des marchés, la formation 
professionnelle... 


Autant dé tâches que nous souhaitons confier à 
de jeunes ingénieurs (ou niveau équivalent) 
possédant, soit une formation, soit une expé- 
rience dans le domaine de l'informatique. 


Services d'Etudee Techniques sont à pour- 
voir sur concours organisé par la Direction du 
Personnel et des Affaires Sociales du Ministère 
des P.T.T. (clôture des inscriptions le 19 
novembre 1 981 ). 

Les tau réats seront affectés soit â la Poste, soit g 
aux Télécommunication*, compte tenu des 
vacances d'emplois. 

Pour tout renseignement sur les fonctions que 1 
vous exercerez, téléphonez au : 

• 200.34.34 pour les emplois de la Poste. 

• 543.43.43 pour les emplois des Télécom- 
munications. 


JURISTE ADJOINT AU R€SPOMSdBL€ 
D€S ÆSUMlSœ CT DG SINISTRES 


Notre société (5000 personnes) a pour vocation la fourniture d’ensembles industriels im- 
portants. 

Le candidat recherché par notre Service Juridique a une formation de juriste, 5 ans d’expé- 
rience des assurances ; il maîtrise aussi bien les questions de prévention que de sinistres. 

Ses domaines d’intervention: 

• les risques: prévention et gestion; 

• les assurances: définition des besoins, souscription et gestion des polices; 

• les sinistres: évaluation, déclarations, règlements. 

Des voyages sont à prévoir en France et en Europe. 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 72787 à HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra. 


Le Groupe CEGOS 

Pour faire face au développement de son activité 

de CONSEIL en RECRUTEMENT 

cherche 


Un psychologue consultant 


Agé de 30 ans minimum, il possédera une formation supérieure solide (université. Psycho-Prat 
ou équivalent) et aura acquis - soit en entreprise, soit en cabinet - une expérience approfondie 
de ta recherche et de la sélection de cadres de haut niveau. 

Détaché éventuellement dans de très importantes entreprises clientes, il devra essentiellement jj 
développer une clientèle dans le cadre des activités habituelles de Sélé-CEGOS à Paris ou an E 
Province. La connaissance de la langue anglaise sera très appréciée. 


IcAia I Adresser lettre manuscrite + C.V. 4 prétentions sous références 3011/M s 

1 à Claudine FERRY-CI FMFNT Rété-O.FttOft ? 


CEGOS 


à Claudine FERRY-CLEMENT, Sélé-CEGOS, 

Tour Chenonceaux, 204, rond-point du Pont-de-Sèvres. 
92516 BOULOGNE CEDEX. 


AUWjaxj. Barcelone. Bruxelles. Dusse kJort. Lisbonne, Londres. Lyon, Madrid, Milan. Munich. New Yort. Sao Paulo. SdvtUe. Tunis. Tuim 


□ 


emploi/ fégionouM 




CENTRE RECHERCHES 1 

ENTREPRISE PHARMACEUTIQUE FRANÇAISE 

recherche 


INGENIEUR 

CHIMISTE 


DOCTEUR EN CHIMIE.... 

pour hn en confier la responsabilité. 

Le candidat doit posséder de bonnes connaissances 
ai chimie organique, méthodes d’analyse et spec- 
tre scopie. 

Il sera amené à travailler en liaison, notamment, 
avec les départements synthèse, galénique, phar- 
macologie. 

Une expérience similaire est souhaitée. 

Poste à pourvoir en province, 

Envoyer C.V- détaillé, photo et prétention 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
recherche pour 
PARIS et PROVINCE 

JEUNES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


& 


INGENIEUR 


92007 NANTERRE Cedex. 


UN INGENIEUR 
SOUDEUR 


responsabilité», 


Sri de Fortn.-ConaeU Lyon 

collabora™ 


Ils seront affectés d’abord à la Direction de rinformatique, dans des 
fonctions de gestion. Après une période de 3 à 5 ans ils évolueront dans 
d'autres secteurs de la Société. 


Profil souhaité : 

• Jeunes ingénieurs généralistes de Grandes Écoles : 

X, Mines, ECP, ESE, AM, Sup’ Aéra, ENSTA. 

• Débutants ou ayant quelques années d'expérienoe. 

• Option Informatique ou expérience informatique appréciée, 
mais non indispensable. La formation sera assurée par la 
Société. 


Carrière très diversifiée au sein d’un Groupe multinational 


.Écrire 110.982 M, RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 
75002 PARIS qui transmettra. 


d« aérer l'ensemble 
Ecrire sous le n» 30J07 M " 
RÊOE-mESSE 

SB bis, r. Ré a u m u r. 7SOOZ.Parie, 


REPRÉSENTANT. MGÉMEUR 
ou TECHIWCO-COMMERCIAL 
auprès utiBsatem 


presses i découper 
bout* pour reprétt 
«été f r an ç a i se en e . 

• Secteurs : Yonne. Char, Né- 


85 bis. r. Réaur 


CENTRE D'ETUDES 
ET D'EXPËRUIENTATXM 
ORGANISME PUBLIC 
INTERMINISTÉRIEL 


UN CHARS DE MISSION 



a région médRerranéenna 


JEUNES INGÉNIEURS 


I rt> 030170 M, 


RIV01RE 
& CARRET 





DESS d'audit 


■#■ phot o + p rêt. 


?lH| [ 





carrière en devenant le 


. ..jr. orientation à 

sellier de nos clients qui ont'cnorsf nos progiciels PACHA et GPX. 
Interlocuteur p rivilég ié des directions personnel et informatique, votre mission 
s'étendra de fa formation des utilisateurs en conseil en gestion de personnel 
Vous aue« une expérience de la fonction personnel Vous avez peut être participé 


n place <f un progiciel de pape et de gestion du personnel PACHA de 


Sapra par exemple. 

Vous souhaites exercer plus largement ootre goût pour les relations humaines 
' — portes un intérêt certain à f utilisation des techniques 


dons le trouai! 
nouvelles de l’Informatique. 
Eaivez-nous. en foignantphoto. CV et 


Sapra Recrutement 90 nie de Flandre 75019 fbrisT 


dons, sous réf 1611 M à 


mgenkrie des systèmes (TMormatian 


Cii Honeywell Bull 

pour participer au développement 
s futures gammes d’ordinateurs, réel 

INGENIEURS L08ICIEL 


Importante Société de 

PROMOTION IMMOBILIERE 

siège Paris, recherche pour so DIRECTION TECHNIQUE 


chef de projet 


Cesl dans le domaine spécifique du Logiciel de Base 
qu'ils exerceront leur activité : Systèmes, Télécommuni- 
cations, Bases de Données, Compilateurs, ... 

Les candidats seront diplômés Grandes Ecoles et 
posséderont des connaissances de base en informatique 
acquises lors de leurs études ou au cours d'une première 
expérience professionnelle. 

Lieu de travail : Paris 20*°®. puis Louveciennes 78. 


pour la mise au point d'un système de construction très économique à 
moyen' terme. Le titulaire du poste devra être de formation architecte et 
si possible ingénieur (T.P. ou équivalent) et posséder quelques années 
d expérience au sein d'une entreprise de Bâtiment ou d'une société de 
promotion immobilière. 

Des qualités de dynamisme et d'imagination sont indispensables. 
Adresser C.V. et prétentions, sous référence 6420 à : 


( ftlT QQariisalionetoutfcife^ 


M k Cii Honeywell Bail 
.y. Gambette 75960 PARIS CEDEX 20 


iïnim i inii i i iff 


r 


Massiot Philips 


"N 


matériel médical 

rudiorcho pour renforcer ms forças de vont» 


Radiologie, Echographie 

Ingénieurs Commerciaux 


Nous vous proposons ; 

; • Vente de Matériel Médical de haute ledinidtA 
’• Responsabilité d’un secteur géographique. 
m Rémunération motivante variable en {onction des résultats. 
m Formation initiale de plusieurs mois, perfectionnement permanent. 


Votre profil : 

e formation supérieure commerciale (ou technique). 

• Grande aptitude ou* relations et communications. 

• Expérience (quelques années! de verte ou technta^commerciate souhaitée 

• Connaissance de l'anglais appréciée. 

• Disponibilité géographique. 


V 


U àpOIMATEUR, 
I INDIVIDUEL" 



n des premieis groupes de la presse professionnelle 
î destinée au grand 


Créée il y a trois ans par ui 
(01 Informatique. Minls et Micros, etc),~notrV"r 
public connaît un développement explosif. 

Vous êtes.passionné d'informatique individuelle, vousécrivez correctement 

i» français, vous êtes ‘sérieux mais pas tr** - " — - — 

première expérience professionnelle. 


le français, vous êtes ‘sérieux mais pas triste- et vous avez, si possible 
une première expérience professionnelle. 

JEUNE DIPLÔMÉ(E) 
GRANDE ÉCOLE, UNIVERSITÉ 

OU NIVEAU ÉQUIVALENT 


rejoignez l'équipe de rédaction de notre journal à Paris 
Vbus présentez à nos lecteurs, dans te style de la revue, des articles due 
"0“» recevons. Pour d'autre, articles, vous éludez ÈTapSS" 

f«^. n SLS. P S« nneltes d ” indwidueteLS qui 

les caractéristiques des nouveaux produits, en manant nntammorw 
des entretiens avec les constructeur « tes miliate™ 

rh^ P Hl^^^T SP °w^ abriit . és danS |,enso mDle des activités du journal : 
choix des textes à publier, relations avec leurs auteurs, etc. 


Vos compétences et vos capacités d'autonomie doivent vous permettra 
ultérieurement, d évaluer au sein de notre groupe de presse 

Nous vous remercions d'écrire, sous réî. M 5780. à Hélène RPFncrctsro 
qui étudiera confidentiellement votre candidature REFREGtER 


* * f 

* * » MM* ûS 




r t tu f du 
fortement 



h! 








EUE 


0FFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES 


iénieur$1 

■CE. ESC. 


OFFRES D'EMPLOIS 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Nous sommes un important groupe spécialisé dans la venta 
de macmnes-outtls, et nous recherchons pour notre filiale 
à Pans le Directeur Commercial. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur de 35 ans minimum- 
ayant une expérience technique et commerciale d'au 
moins 5 ans dans la machine-outil. 

Le candidat retenu devra avoir le sens des contacts 
humains à un très haut degré pour diriger et animer une 
équipe d'Ingénieurs-Technico-Ctommerciaux, il super- 
visera également le suivi des dossiers d’offres et de 
commandes, ainsi que le service Après-Vente. 

H maîtrisera parfaitement l'anglais et si possible l’Allemand. 
Dans un délai de 3 à 4 ans environ, il pourra accéder au 
poste de Directeur-Gérant de notre filiale. 

Merci d’envoyer lettre de candidature manuscrite, C.V. 
et prétentions (en précisant sur l'enveloppe le nom des 
Sociétés avec qui vous ne désirez pas entrer en contact), 
sous rèl. 23680 M à BLEU Publicité - 41, Avenue du Château 
94300 VINCENNES 
(Discrétion assurée) 


TEKNSAC 1 LEADER DE LA 

PERMNFORMATIQUE FRANÇAISE 

recherche pour sa 

DIRECTION APRES-VENTE 


PORTES GRANDES OUVERTES 
AUX JEUNES DIPLOMES 


un rédacteur technique 

intégré au service Documentation sot rôle sera la rédaction 
des notices techniques de maintenance relatives â nos ma- 
tériels : 

• terminaux intelligents, •mini-ordinateurs. 

• distributeurs automatiques de billets. 

Pour ce poste évolutif le candidat aura une formation 
Ingénieur ou Technicien Supérieur dans le domaine élec- 
tronique. 

Lieu de travail : Bruyères-le-Châtel (proche Arpajon) 
puis MASSY 91 (5' du R.E.R.I. 


Ecrire avec CV et prétentions à 
Catherine BONNIER 
TRANSAC ALCATEL 
S 91680 BRUYERES-LE-CHATEL. 






(■■■■■■■■■■■■■■il 


Cii Honeywell Bull 

poux participer à la qualification 
et au support de logiciel, recherche des 

INGENIEURS SYSTEMES 

Us participeront à la préparation et au démarrage 
d'exploitation du DPS7 (mono et multiprocesseurs) 
dans l'environnement SIRIS 8 E, GCOS 64 et 
réseaux DSÀ. Us exerceront une activité de support 
de haut niveau : installation et suivi des sites pilotes, 
qualification et maintenance. 

De formation supérieure (grandes écoles ou univer- 
sités), les candidats auront de préférence une expé- 
rience de quelques années en grands et moyens 
systèmes ou en téléinformatique. La connaissance 
des logiciels SIRIS 8 et GCOS 64 serait appréciée. 
Lieu de travail : Louveciennes. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la référence 168 M à Cii Honeywell Bull 
PC OG021C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 


A I LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 
I MUTUEL DE L'ILE - DE • FRANCE 

1 nous confie la recherche de son 

LOI chef du 

département Marketing 

■ De formation supérieure (type Grande Ecole Commerciale), il 

■ aura 35 ans environ,. une solide expérience du marketing et devra 

B : avoir fait preuve de sa compétence dans une société du secteur 

B tertiaire, de préférence. 

■ S'appuyant sur une équipe de 1 2 spécialistes dont il assurera la 

p direction, il sera le conseil de la D.G. en matière de stratégie 

p commerciale. 

m II aura une mission de motivation, d'entrainement à l'action et 

Z d'assistance auprès du réseau d'agences. 

Z Nous serons exigeants sur ses qualités d'imagination, de précision 

« (dans les objectifs commerciaux proposés), de. persuasion et 

5 d'animation. 

■ Son potentiel devra lui permettre une carrière évolutive. 

■ Notre position de Conseil en Développement Marketing. vous 

8 garantit une totale discrétion si vous nous adressez votre CV 

B {lettre manuscrite, photo et prétentions) sous réf. Ml 001 4 

SfYI MRRKET.TDRKI 

ï Lï ■ SPECIALISTE DU DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 

36, RUE DE CHATEAUDUN 79009 PARIS 



Y IW_ , 




NOTRE GROUPE: 

+ de 5 milliards de cliif&e d'affaires 
+ de 7 000 personnes 
un fort développement à l’étranger 
leader sur la plupart de ses marchés : 

- HUILES ALIMENTAIRES ET SAUCES 
-PLATS CUISINES EN CONSERVES 

- PRODUITS D'ENTRETIEN— 

Aujourd’hui, nous ouvrons nos portes aux jeunes 
diplômés de l'enseignement supérieur, mobiles 
géographiquement et professionnellement, 
auxquels nous proposons un NOUVEL 
ITINERAIRE . d INSERTION particulièrement 
concret passant par la Production, la Vente... et 
impliquant une participation active à la stratégie 
de progrès de l'Entreprise. 


Les connaissances acquises sut les activités et les 
structures de l'Entreprise durant cette première 
expérience, vous permettront de rejoindre l’une des 
filières dans lesquelles nous proposons des postes : 

MARKETING, COMMERCIAL, INFORMATIQUE, 
RECHERCHE, PRODUCTION, 

RELATIONS HUMAINES, 

afin d’y prendre très tôt des responsabilités. 

A terme, vous évoluerez dans diverses fonctions 
favorisant votre développement. 

Si prendre le pari de participer à l’évolution de Lesieur 
vous tente, adressez votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV et photo) à : 

LESIEUR — Recrutement des Cadres 

122 avenue du Général Leclerc, 92103 Boulogne. 


Entreprise TÉLÉCOMMUNICATIONS 
proche banlieue Nord-Ouest 
recherche 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


• Antennes. 

• Hyperfréquences. 

• Conception de circuits. I 

• Conception de systèmes. 

• Techniques digitales. 

• Liaisons spatiales. 

Larges perspectives d’évolution de carrière. 

Ecrire avec curriculum vitac détaillé et prétentions à : 

TRENDANCES, sous référence 192 
41, avenue de Friedland, 75008 PARIS, qui transmettra. 


IMPTE SOCIETE CHIMIQUE 

recherche pour un de ses 
Départements à PARIS un 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 
A L’EXPORTATION 


DEXION FERALCO 


un responsable commercial 

DE HAUT NIVEAU 

pour diriger son Agence de PARIS. 

Ce cadre d*un niveau d’études supérieures commerciales, 35 ans 
minimum, aura une expérience confirmée de la vente, de biens 
d'équipement et d’aménagement à une clientèle industrielle variée. 
Responsable d’une équipe performante, il mettra tout en œuvre 
pour maintenir et développer un niveau de résultats qui sort compa- 
tible avec les ambitions de la société pour cette agence. 

| Nous offrons : 

Rémunération élevée (fixe + prime de résultats), voiture de fonc- 


Adresser votre candidature, CV, photo 
et prétentions à la Société DEXION 
FERALCO - Direction du Personnel -, 
124, av. de la République 75011 Pariy 


,@DEXIDN 


• Responsable à Fexpûrtation d’une zone géographique 
déterminée pour ventes, soit directes, soit p ai 
rmunaédiaire d'agents exclusifs. 

FORMATION SUPÉRIEURE EXJCÉE : 

- Ecole Comm er ci ale ou dlncénieun; 

- Anglais courant indispensable, allemand apprécié. 


- Connaissan ce de la négociation dans tous ses aspects 
(réglementations, transports, conditions 
fmancüres^) ; 

- Autonomie et délégation ; 

- Déplacements nombreux (40 %) ; 

- Travail en équipe. 

Adresser curr. viiae et prétentions à N° 14.792, 
COMTESSE Publicité, 20. avenue de POpéra, 

75040 paris cedex 01. 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 

recherche 

UN CADRE hf 

expérimenté dans le domaine des 

RELATIONS SOCIALES 

Il aura pour mission de conseiller les établissements et de 
participer à la mise en œuvre de la politique du personnel. 
Ce poste nécessite une formation de culture générale 
supérieure comportant un diplôme de droit. 

Expérience de 5 à 1 0 ans de fonction de terrain . 
Rémunération suivant expérience. ■ 

Lieu de travail : PARIS. 

jJL- Adresser lettre manuscrite, C.V photo ss No 15130, 
PH CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 
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reproduction mnsrrE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


^ homme de dossiers 
homme de contacts.» 

Vous serez les deux à la fois. 

JURISTE, vous possédez une licence ou une maîtrise en droit priwè. 

Vbus deviendrez l'ADJOUVT DU SECRETAIRE ŒNBWLde notre Caisse 
de Retraites pour la Caisse Centrale de Coopération Economique. 

B laut un Juriste de compétences et d'expérience ayant exercé, par exem- & 
pie, dans un service juridique d'entreprise. 

Les missions à remplir sont exigeantes mais la fonction doit satisfaire 


maton téléphonée complémentaire en appelant de 8 h à 19 heures sous 


Information Téléphonée 

Emplois et Entreprises 

609.95.95 


HOLDING INDUSTB 

JEUNE 

DE DIRECTION 

Audit Analyse de gestion e 
aux filiales 

La Direction générale du holding d 
(+ de 15 filiales. CA consolidé 15 
capable.de la seconder dans le sut 
Concerné parla vie commerciale. Économique 
titulaire du poste sera amené ptogressJvemer 
ponctuelles non pas avec un état d’esprit de 
de « cotisai » prestataire de service. 

Nous souhaitons rencontra- un homme (mf ' 

[HEC. ESSEC. ESCP- avec option finar* 
première expérience professionnelle (2/4 

acquise en entr e p rise ou eu sein d’un cal 

Les conditions offeries. rouveriure de la fonction et I 
nature i intéresser une persormafité d’avenir. 
Pour recevoir information complémentaire, écrire 

EGORS-A. 

8 rue de Béni 75008 I 



NEW «« OLWtt H0tmŒ«.^^T0fi£WT0 


WtS LYON MUMO WW YOIK CALGABY TORONTO 


Nous sommes une société française à vocation internationale 

- 2000 personnes dans plus de 15 pays, 

- leader sur son marché, les encres d'imprimerie, 

et recherchons dans le cadre de nos objectifs de développement à 
moyen terme 


deux jeunes ingénieurs 

pour paris pour le brésil 


/tonlieux 

international 


Après une période de formation en Europe il devra, 
au sein d'un service recherche et développement, ani- 
mer une petite éauipe intégrée à notre centre techni- 
que international basé à Paris. Cette équipe est 
chargée de coordonner et de réaliser des travaux de 
recherche appliquée. 

Le candidat retenu devra : m être ingénieur Grande 
Ecole • être attiré par les voyages à l'étranger - 
courts, mais fréquents • posséder une maîtrise par- 
faite de l'anglais. Une seconde langue serait un atout 
supplémentaire. 

Une courte expérience (un à trois ans) de la parachi- 
mie, des arts graphiques ou de l'emballage serait 
appréciée. 


Les deux candidats retenus pourront prétendre à une carrière internationale dans la Société. 

■ Merci de transmettre lettre manuscrite + C.V. + photo à Nicole OUT1N, Conseil en Recrutement 
15, rue Marcel Renault - 75017 PARIS, qui assurera les premiers contacts avec toute la discrétion souhaitée. 


Après une solide formation en Europe, il devra animer 
un des laboratoires de développement de notre filiale 
brésilienne basée à Sao Paulo. 

Il pourra, dans un pays neuf et au sein d'une équipe 
jeune et dynammique, donner libre cours à son tem- 
pérament enthousiaste et volontaire. 

Le candidat retenu, débutant ou justifiant d'une courte 
expérience professionnelle, devra être diplômé d'une 
Grande Ecole d'ingénieurs et posséder déjà plusieurs 
langues étrangères. 


CONTROL D/UÀ 

recherche pour son servies Achats un 

Acheteur 

Dépendant directe ment ckj chef du service Achrfs, votre mission sera très 
complète: 

• analyses et documentation, 

• études des marchés, 

• relations avec les fournisseurs, 

• négociation et élaboration des contrats et marchés, 

• suivi de leur bonne exécution. 

Vous serez en outre r interlocuteur permanent des services internes 
demandeurs auxquels vous qpporterez conseil et assistance. 

Vous aurez la responsebitité dune équipe de 2 acheteurs. 

De formation supérieure (école supérieure de commerce ou approvi- 
âonnements), vous avez au mcrwnum 5 ans <f expérience dais la fonction 
achats, vous pratiquez f anglais couramment et, si possible, vous avez 
des connaissances en informatique. 

Votre ascendant personnel vous permet de vous faire admettre aisément 
tant dans vos contacta externes qu’internes. 

Adresser votre candidature à CONTROL DATA - Service du Recrutement 
195, rue de Bercy - 75582 PARIS CH5EX IX 


€§> 

CONTROL 

DATA 


Société leader produits alimentaires 
recherche pour PARIS 

UN COLLABORATEUR 
RELATIONS FOURNISSEURS 


Adresser lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions 
J No 15.141 à CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opé 
k 7 5040 Paris Cedex 0 1 qui transmettra 


PARIS-BANLIEUE OUEST 


DES TECHNICIENS 

BTS ( étoc tr o o-w cani ^ i» au <Uactrat*tihnque) 

La fonction consista A assurer les masures physiques 
das carsctérUquas du produit 
conçu par la servies Éludas Générales. 

Bta nécessita : 

- de posséder des aptitudes nécessaires à I T ntBr p f é tat i on 


75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Importante société de biens tTéqui panaris 
recherche 

pour son Siège Social & Paris. 

RESPONSABLE ADMINISTRATION EXPORT 

Sous P autorité du Directeur Com me rc i al, fl sera en 
charge de la gestion administrative et financière de très , 
importants projets & f exportation. 0 sera en relation avec 
les partenaires associés an seio de Groupements 
industriels, les cfients, les organismes officiels d’aide à 
l'exportation, les banques. 

Ce patte conviendrait à on candidat de 30 «i» env iro n, de 
formation supérieure, ayant une première expérience i 
l’exportation (gestion opérationnelle et/ou 
administrative). Il suppose de courts déplacements i 
l’étranger et ouvre des débouchés int ére s sa nts pour un 
ca nd ida t de valeur. 

Envoyer lettre, C.V. et prétention sous a» 7380 
le Monde Publicité, service ANNONCES CLASSÉES. 
3. rue des Italiens, 73009 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE 
PROCHE BANLIEUE OUEST DE PARIS 
Ttsberche pour seconder son 


JEUNE INGÉNIEUR 
ARTS ET MÉTIERS 

possédant une formation d'électromécanicien 


Déplacements fréquents en France. 

Adresser C.V. et prétentions sous n® 30.261 M 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, r. Réaumur, PAR15-2» 


UN ATTACHE 
DE DIRECTION 

Sous les directives du Secrétaire Général, U sera chargé de traiter notamment les 
problèmes Juridiques, d’assurances et de contentieux. 


Anglais nécessaire — Espagnol souhaité. 

Déplacements de courte durée a l’étranger. 

Adresser lettre manuscrite, C.V-, photo et prétentions sous référence 8466 A 
PIERRE L1CHAU SA. — BP. 220 — 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


BANQUE 

DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 

recherche pour son 

SERVICE ETUDES ET MONTAGES DE PROJETS INDUSTRIELS 
A L’ETRANGER 

un cadre 


Au sein de ce service, 3 aura à coi 
gères pour le moulage de leurs ||& 
0 aura également à gérer des <3§g§ 


Sa formation, école de commS(q 
3 à 5 ans d'expérience acquise 
internationale. | 

U aura donc une bonne praliqulp|ei 
des problèmes juridiques et Cec||n§ nj 
j II doit parler parfaitement l'an^m. | 


s entreprises françaises ou étran- I 
jrnationales complexes qu'l aura 

lances), aura été complétée par ' 


Adresser lettre manuscrite, CV détallé et photo s/réf. 21400 M.B. à : 
BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 
~ Service RECRUTEMENT-CARRIERES-FORMATION 
44 rue de CourceBes - 75008 PARIS 

INDOSUE2T 


Attachés L 

LA MEILLEURE, x£ROX-^ 


ÏÏ3T'‘ ifM& | 

n« postes sont i P cwrŸ< î- ** $5 67,30* . réôon désirée 

Metci d'adresser ^^ANKXEKO* - Servi» RKrmnnŒ t 

- — y 

RANK XEROX/ 









OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D E 


Un des premiers groupes industriels français, 
leader mendiai dans sa branche, 
recherche un 


ET PROCÉDURES COMPTABLES 

PARIS 

Rattaché au Directeur des Services Comptables, fl définira et adaptera les 


françaises et étrangères pour la mise en place et la révision des procédures 
internes. Chargé du suivi. de la réglementation comptable, tant sur le plan 
national qu’international, il assurera au sein du groupe la diffusion des 
informations recueillies. H participera également à la mise en œuvre et à la 
main tenance des applications comptables informatiques. 

Le poste s’adresse à un candidat de formation supérieure : HEC, ESSEC ou 
équivalent, option Finances/ Comptabilité, plus Expertise comptable 
(diplômé ou stagiaire) ayant acquis une expérience de 3 à 5 ans dans les 
services comptables d’une grande entreprise ou dans un cabinet d’experts 
comptables. 

Agé de 30 ans minimum, ayant une bonne maîtrise de l’anglais. Te candidat 
devra posséder un esprit d'initiative et de synthèse et le sens des relations 
humaines. ~ 

Les candidats intéressés sont priés d’envoyer leur curriculum vitae et 
prétentions, sous la référence 884 M, à : 

M. V.W.H. Greenway - Partner, 

523, avenue Louise, Boîte 30, B - 1050 BRUXELLES (Belgique). 


Lancer un hypermarché, 
une expérience irremplaçable ! 


P°ur r instant, nous en sommes aux 
fondations. Dans quelques mois les 
jHMkI murs, le tdt, le carrelage... Puis 
ÊBftmSStÊiim viendront l'implantation des rayons, 

les commandes des différents matériels 
d'agencement et des marchandiez 
^ ** ainsi que le recrutement de 300 

collaborateurs qui devront être opérationnels le jour de 
l’ouverture. 

Il faudra aussi sélectionner les promotions, élaborer la 
campagne de publicité pour positionner le magasin en fonction 
de la clientèle et de la concurrence... 

Vous le voyez, créer un hypermarché nécessite la mise sur pied 
d’une organisation très im p or tante 

C’est là que vous interviendrez- Dès maintenant nous recrutons 
poar le former, notre fada- encadrement. Après un stage de 
plusieurs mois dans un de nos magasins , vous aurez à organiser 
l’implantation de votre rayon. Vous définirez votre politique 
commerciale (gammes, achats, publicité et promotions). Vous 
embaucherez et formerez votre personnel. Vous fixerez vos 
objectifs, déterminerez vos marges, organiserez vos stocks... 
Bref, vous débuterez tout de suite par une expérience 


passionnante, qui fera de vous à la fols un commercial, un 
gestionnaire et un animateur. 

Etre fortement motivé par ee challenge et apte à travailler de 
façon autonome, dans des conditions parfois difficiles, posséder 
le goAt des contacts et un sens commercial aigu, font partie des 
exigences de ce poste. 

Nous saurons apprécier vos résultats en termes de rémunération, 
mais aussi de promotion. En effet, le dynamisme et l’expansion 
d’AUCHAN permettent aux meilleurs déments d’évoluer vers 
des postes de chefs de secteur, puis de direction magasin. 

Intéressé 7 Pour l’ouverture de cet hypermarché, sous enseigne 
AUCHAN, à BRETIGNY SUR ORGE (91). adressez votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétendons) sous référence M 910 à Antoine FONTAINE- _ 
DESCAMBRES - Société GROUPAT1M - AUCHAN MELUN - ♦ 
Centre commercial Boissenart - R. N. 6 - 77240 CESSON. 1 




DES HOMMES RESPONSABLES ! 


Ingénieur Ingénieur wri 

achat estimateur 


Importante société de mécanique de précision ( plus de 3500 personnes) pour son unité principale 


• INGENIEUR D’ACHAT : 

Adjoint du Chef de Service, 

Responsable de Tâchât des Pièces finies et des matiè- 
res premières brutes, 

- U anime 1S personnes dont 7 acheteurs spécialisés 
par ligne de production, 

- U effectue les appds d’offre, négocie avec les four- 
nisseurs, assure 1e suivi administratif et la gestion 
des commandes. □ sait travailler avec on ordina- 
teur, 

- U coopère étroitement avec le service contrôle qua- 
lité et 1e laboratoire, 

- Il est diplomate et entretient avec les fournisseurs 
une relation basée sur la confiance et le service. 


. n connaît le secteur métallurgique et mécanique 
fine. 

- n est d'origine française. H parle anglais. 

- Lien de travail : Banlieue Paris. . 

- Salaire intéressant à négocier suivant compétence 
(réf. RB 906). 


• INGENIEUR ESTIMATEUR : 

Adjoint du Chef de Service, 

Devis et contrôle des Coûts, 

- Etablissement des coûts prévisionnels des fabrica- 
tions pilotées par l’Unité de Production, 

- Définir les prix objectifs internes et externes des 
fabrications, 

- Mettre en place une méthode d'estimation rapide & 
partir des réalisations et des offres de sous- 
traitance, 

- Participer et animer des actions de diminution de 
coût, 

. - 11 coopère avec les services Méthodes et indastriab- 
sation. le Bureau études outillage, te service con- 
trôle et les achats. 

C est Ingénieur diplômé, 35 ans environ, 

- Expérience des méthodes de fabrication en mécani- 
que de précision. 

- U est organisé, d’esprit plus synthétique qu’analyti- , 
que, ü possède de réelles qualités de contact 

• Anglais indispensable. 

- Lieu de travail : Banlieue Paris. 

- Salaire à négocier suivant compétence ♦ 

(réf. RB 907). 


EU ULLY est la fSata français* (CJL 80 : 660 MR d'un groupa international 


Dans cette optique elle recherche son 

Manager de l'informatique 
et des systèmes d'information 

(Développement de systèmes - Bureautique - Télécommunications) 

Mtaafcma : 

• élaborer le plan comprenant l'informatique de plus en plus répartie et ses dérivés bureautiques : trai- 
tement de textes, courrier électronique, télécopie, photocopie et téléphonie. 

• rechercher les matériels les mieux adaptés et optimiser leur mise en oeuvre, 

• animer une équipe de 14 personnes avec efficacité et au service des utilisateurs. 

La ma tériel : 

• 1 IBM 3031 et 1 IBM 34. 1 PDP 1144. 

• CICS, base de données, temûnaux portables et time sharing, le tout intégré à un réseau mondial. 
L’informaticien que nous recherchons est avant tout m homme de communication figé d'au moins _ 
30 ans. Sa formation supérieure de base est soit celle de la gestion complétée par des connaissances ; 
techniques, soit celle d'ingénieur ayant acquis de bonnes connaissances en gestion. 

Le poste, basé à PARIS - CaUbie de Saint-Cloud -, nécessite une expérience de l'informatique i 
acquise dans un groupe international et bien sûr. une excellente pratique de l’anglais. ; 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous la 
référence 703 LM à notre Conseil qui garantit la plus totale discrétion. 

Raymond Foulon Consultants 

[|f #11] 57. «venue de Suffrcn 75007 PARIS 


PARIS - NANTES - LYON - 



Agence de Voyages 

(150 Mffimu CA) flnk (Ton grimpe important, recher- 
che son 

Directeur Commercial 

B mni pour uà s sioo de suivre notre dkntèle (nutam- 
ment groupe et billetterie) mais surtout de constituer un 
noovean portefeuBe de cfienb. 

De préférence diplômé d’une Ecole de Commerce, le 
candidat souhaité a acquis une expérience de plusieurs 
années dans une Agence de Voyages. 

Ce poste à responsabffités, est rattaché A la Direction 
Générale et érigé de véritables qualités commerciales, 
(sens des contacts, tempérament de vendeur). 

Bonne pratique de Tançais nécessaire, 
lien de travail basé à Paris. 

Sous vous remerâDQstf adressa: CV + lettre manuscri- 
te et prétentions sous N° 41516 Havas Contact, 156, bd 
Hanssmann, 75008 PARIS qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


spécialiste assurance 

Paris transport 

Un important organisme d" Assurances recherche un collaborateur — . 
pour promouvoir cette spécialité auprèsdes collectivités du secteur — 

agro - alimentaire. 

Sa mission consistera à mettre au point des produits attractifs et à " 

conseiller les entreprises en matière d’assurance destinée à 

couvrir les risques liés aux transports terrestres et maritimes === 

{ assurances corps et marchandises ). Son rôle de conseil s’étendra 

également aux agences régionales du groupe et à l’équipe — 
technico-commerciale. ■■ 

Outre une formation supérieure, ce poste nécessite la pratique de 

l’anglais ainsi qu’une expérience Transports (production et 

: réglement de sinistre) acquise de préférence dans une société === 


^ Métra, 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE 


Mous sommas uns antre d fisc française i vocation et 
implantation Internationales avec des produits 
«leaders» dans leur domaine. 

Notre maison mère (production, eommcrclalisition. 
administratif, etc représente environ 4500 

Notre Direction Informa tiqué, recherctte un : 

JEUNE 

INGENIEUR 


matiques existants, " il participera au ehoix du 
dictionnaire de données. 

Il sera par ailleurs, dans le cadre du plan informa- 
tique et i chacune de ses étapes, responsable de la 
définition des nouvelles données en liaison avec 
Utilisateurs et informaticiens, 
candidatures de débutants possibles. 

Lieu de travail : Proche banlieue Sud Est. 


20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex OX, 



sélection el 


TRINDEL 

SOCIETE D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
et D’AUTOMATISMES INDUSTRIELS 


INGENIEURS DEBUTANTS 

ESE, IEG, ARTS & METIERS ou équivalent 


^ORBüS^^K QQalS8a, 

Leur mission sera double : 


s en ELECTROTECHNIQUE et/ou 


• participation à la mise en application du CONTROLE et de l’ASSURANCK 
QUALITE pour l'industrie étectranudéaira. 

Ces postes, necmi i ia iii quelques déplacements, ouvrent d'intéressantes pers- 
pectives d'évolution de c arrièr e dans un grand groupe international. 

Adresser lettre manuffite me CV et photo, sous référence AB1/22 

à la Société TRINDEL - BHFS - 44, rue de Lisbonne 75383 PARIS 
CEDEX 08. 

DES HOMMES A LA MESURE DE NOTRE ENTREPRISE 






OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


r jeunes diplômés 

Maîtrise en Droit , DUT Gestion 

Un important GROUPE FINANCIER (2000 panama. 130 agençai recherche pour ion 


ingénieur agro hf ingénieur chimiste 

MARSEILLE BANLIEUE NORD - PARIS 


MARSEILLE 

CM jeu m diplômé d'agronomie. Intégré 


Cet Ingénieur chimiste, «pécri«U*é en chimie orga- 
nique de symhéra. participera, dans le cadra du 
DEVELOPPEMENT CHIMIQUE INDUSTRIEL, à 


" . ." . ... ,.„ n ramélloration permanent» des procédés exls 

la recherche dTrrformations sur les marchés natlo- 1 at j, mf>e ^ point des procédés nouueeux. 


Basés à Paris 8ème, Us pourront,, au sein de petites équipes, après une période de formation, 
mettre en pratique leurs récentes connaissances en administration, comptabilité contentieux... 

Ils seront amenés à devenir progressivement responsables de la gestion complète d’un portefeuille 
de dossiers de recouvrement et auront ainsi ta possibilité d’exprimer leurs capacités d’autonomie 
et de dialogue j 

Outre les larges perspectives d'évolution de carrière vers ht comptabilité, ta gestion, voire le 
commercial , Os bénéficieront d’avantages sociaux importants (intéressement, participation...). 
mLes consultants de CINOREN chargés de cette recherche, vous présenteront les postes à pourvoir | 
met les opportunités de carrière ; üs vous remercient de les appeler le mercredi 18 novembre et le « 

B jeudi 1 9 novembre, au 77039.09, ou 52334.51, ou de leur écrire sous référence 1113M. 


nsi et international 

- (a réalisation d'études de marché Fronce et export 

- le suivi et l'exploitation des panels tf agriculteurs 
Il aura de préférence une expérience en matière de 


et un bon esprit d'analyse et de synthèse lui 
permettront de rechercher les Informations auprès 
des organismes officiels spécialisés et des services 


l'optique de leur transpos i tion Industrielle. 

Cette fonction, accessible à un débutant, exige des 
qualités d'imagination, d'initiative, d’organisation 

et d'animation. 

La connaissance et la pratique de T anglais ou de 
l'allemand sont souhaitables. Réf. C 


gnol souhaitable. 

Déplacements à prévoir en France. 

La taille du Groupa permet d'envisager 
une évolution vers de plus larges 
responsabilités. Réf. A 


(3mm 


A 


Pour ces deux postes, adresser 
lettre manuscrite CV, photo et 
prétentions sous réf. 500 IA ou Cl 
& rscg carrières 48. rua St 
Ferdinand -.75017 PARIS, qui 


104 me Lafayette, 75010 Paris 


ebehes 

i ii V ii 


De formation Arts et Méttere ou équivalent, le candidat possède 
une expérience professionnelle à l'estimation ou aux achats dans 
des entreprises fournissant des usines clés en main (pétrole, chimie, 
nucléaire, de préférence). 

Le poste requiert: 

— une bonne mefitrise des méthodes d'analyse et de contrôle des 
coûts de matériels ou marchés de travaux. 

U implique: 

— de nombreux contacte avec divers secteurs de t'entreprise 
(commercial, projet, études), et avec les fournisseur. 

La pratique de r anglais est Indispensable, et celle de l'espagnol 
est appréciée. 

Poste à pourvoir à Pais. 

Merci d'adresser votre candidature avec CV détaillé, sous 
référence 72779 à HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann 
75008 Paris, qui transmettra 


La Direction du Personnel d'une grande entreprise industrielle 
(5000 personnes, dont près de la moitié de l'effectif cadre), 
recherche 


RESPONSABLE 

FORMATION 


Exerçant depuis quelques années cette fonction, après une expé- 
rience en milieu industriel ou bureau d'études, il sera chargé de : 

— définir les besoins de formation de l'entreprise à moyen et long 
terme; 

— suivre et participer au déroulement du plan de formation. 
Cette activité, intégrée à la gestion des ressources humaines de 
la société, permettra une évolution de carrière dans la fonction 
personnel au siège ou dans un de ses établissements. 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 72782 à 
HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann - 75008 Paris, 


IMPORTATEUR AUTOMOBILE 

recrute 

pour son service - Développement Réseau » 

DES CONSEELLERS DE GESTION 
ITINÉRANTS 

ils seront chargés : ' 

- de mettre en place, auprès des concessionnaires de la marque, un système conq 
homogène leur permettant d’établir périodiquement un ■ tableau de bord » ; 

- de conseiller les concessionnaires dans révolution financière de leur entreprise; 

- d'assurer le suivi de leur gestion financière. 

Ces postes conviendraient soit à des candidats d'environ 35 ans ayant acquis dans le a 
automobile l'expérience de cette fonction soit & des jeunes de formation ço rr m f ' 
supérieure ayant 3 on 4 années d'expérience de gestion. 

Adressa C.V., photo et prétentions sms fl* 030199 M, 


consultants 


Organisme parapublic d'études et interventions 
dans ie domaine médico-technique, 
recherche pour son département ingénierie hospitalière 

INGÉNIEUR D'OPÉRATIONS 

pour conduite de projets d'équipement d’Mpitaux en 
France et étranger : définition des besoins, consultations et 


d'un secteur d'équipement, une connaissance du milieu 
hospitalier, des qualités certaines de méthode et le goût du 
travail ai petite équipe. L'anglais serait un atouL Poste 
basé & Paris ou proche banlieue. 

Envoya curriculum ritac avec photo et prétentions à 
CENTRE NATIONAL DE L’ÉQUIPEMENT HOSPITALISE, 
S bis. nu BErigum, 75015 PARIS. 


sema sélection 


Paris- Province 


Nous sommes spécialisés dans le conseil aux entreprises pout le 
recrutement d'ingénieurs et cadres de touie fonction, les études de 
salaires, la formation et les examens d'orientation interne. Nous 
souhaitons renforcer nos équipes implantées à Paris et en province 
et recherchons des consultants confirmés dans le domaine du 
recrutement et des études de salaires. 

Après une pénodede formation, ils bénéficieront progressivement 
d une large délégation de responsabilités dans la réalisation des 
missions dont ils auront la charge et trouveront un appui auprès des 
équipes pluridisciplinaires de sema. 

Nous souhaitons rencontrer des professionnels, de formation 
supérieure, rigoureux dans leurs méthodes de travail, 
expérimentés en matière de problèmes humains et entraînés aux 
contacts et è la négociation. Soucieux de la qualité de leurs 
prestations et capables d'une grande autonomie cf action, ils ont 
acquis une première expérience en entreprise ou en conseil. 

Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la 
référence 1 0313/M A P. SaJeberry. Directeur. Sema-Sêlection : 

5 Centre Métra. 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE 


sélection i\z 


INGÉNIEUR 
GÉNIE CLIMATIQUE 

De solide formation théorique, 
possédant quelques années d'expérience. 

Noos lui confierons des responsabilités de 

-* Conception de nouvelles installations de 
chaînage et climatisation, de Pétnde des 
devis a tut recettes de mise an point; 

— Maintenance des instaflatims «grimimies. 

Merci d'envoyer CV-, photo et rémunération actuelle 
à THOMSON-CSF - Département R CM 


CHEF 

DE PROJET 

de formation supérieure, le candidat que nous souhai- 
tons devra posséder une expérience de 2 ans environ 
de cette fonction dans un environnement Temps RM. 
La connaissance du secteur «Assurances» constituerait 
un atout supplémentaire. 

Merci «redresser votre C.V. détaillé sous réf. 1324 M * 
Jean PORRACCHIA 


l CARRIERES JWORNflTiaUEl 

conseil en recrutement et formation 
r 149, rue SAINT-HONORE 76001 Paris 


C ^ 

I 1 IMPORTANTE ENTREPRISE B.T.P. 

1 1 fortement implantée à l'Etranger 

j j recherche 

1 

UN INGENIEUR 

1 

i \ 

pour diriger en France un chantier T.P. 
de très haute technicité 

Expérience indispensable d’environ S ans dans une 
fonction similaire et connaissance souhaitée des 
travaux maritimes. 

Adresser CV et prétentions sous réf. 14820 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 
'O' 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 

V 

1 


Cadre Fonction Personnel 


La Banque Popdairo Région Sud «le Perle (BICS) recherche ('ADJOINT 
DE SON RESPONSABLE DU PERSONNEL. 

Il assistera celui-ci dans tous les domaines de la gestion du personnel de la 
banque (1 500 personnes). Il sera plus particulièrement chargé de la fonction 
administrative, et participera è l'animation du service (1 1 personnes). 

Le candidat, si possible diplômé de )' enseignement supérieur, devra justifier 
d'une expérience de le fonction. 

Lieu de travail : MONTROUGE. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions à 

Jà/Banquç SSi-dut*»™. 

film fin ni 55 - avenue Aristide Briand 

£# mrUUUl€lllC 92 1.20 MONTROUGE 



DU NOUVEAU ^ 
DANS LES CARRIÈRES 
DTNGÉNIEURS SYSTÈME 

Vous avez choisi de vous spécialiser dans des activités orientées 
«systèmes». Mais vous ne souhaitez naturellement pas que ce choix 
limite vos perspectives professionnelles. 

Nos activités de mise en œuvre et de conseil à l'utilisation de produits- 
système en clientèle se développent 

Pour nos équipes, elles représentent des opportunités concrètes de 
diversifier leurs compétences, tf intervenir auprès de très nombreux 
utilisateurs, « d'accéder rapidement à des responsabilités conformes 
à leurs souhaits professionnels (management technique ou hiérarchique 

mobilité fonctionnelle on régional c-.). 

Vous avez une première expérience sur les matériels des gammes 
C 11-HB et/ou IBM, pourquoi ne pas nous rejoindre? 

Merci d'adresser votre CV sous référence 72707 à 

V HAVAS CONTACT - 156 boulevard Haussmann - 75008 Paris 
qui transmettre. 


INGENIEUR DE PRODUCTION^ 
130000+/an 

inlema,i ™ a! recherche pour a filiale 

““ K**, le 


SSSriÙill 


En dépendance directe du Chef des Services de Production dans le cadw> 
h* Ct ** 0 *^* ct, ^ s définis annuellement et avec l’aide d’un effectif 

de 200 personnes, il est responsable de la réalisation ct de la gestion d« 
programmes de conditionnement dans h: respect des critères c^ouaîti^ 
qualité, coût et delais. II lui incombe la' mise en oeuvre des moyens 
0-™ conception bum^“™rSaS£ 

EU"*™»* à i™de ingénieur diplômé ionisant d'une ommiêie 
mvï‘nhïm'?2 “S' ul ^"? In î * conditionncmenl et pour lequel Pan£ 
mation humaine est partie intégrante de son rôle indostricL 

Adresser un courrier motivé accompagné d"nn CV détaillé sens réf. 1040 
G0NSBL EN RECRUTEMENT 

|CNPG 105 avenue Victor Hugo 75116 Paris A 


1 AI’! Ol IANT5 
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HJ travwa 

i al*C» 



m*r~ ïoss^ 

di*« 



DE L'ATLANTIQUE 
A L'OURAL 


Clients, ties industries, admmtàU dktribatioiL 
Réf. sociétés françaises et US biens et matériels d’équii 
ment âectroméc., âectrojnqno. POS. consommabl 


Ta : (1) 736-1946 ou écrire A : 
GAI-LEBLANC, 59, avenue Victor-Cresson 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX qui transmet! 


locations 
non meublées 
oftres 



■El 


MISE EN CONCURRENCE 
POUR CESSION DE DROITS DE CONSTRUIRE 
A PARIS XX a Arrondissement 


La Société d’Économie Mixte d’Ëquipement et d’Aménagement — 
SEMEA XV ■— met en concurrença les promoteurs-constructeurs pour la 
cession d'un terrain et des droits de construire qui y sont attachés, 
représentant un immeuble de 35 logements non aidés, soit en 
copropriété, soit locatifs situé 44, rue de Ménilmontant, 18-24, rue 
Delaître, à Paris-XX*. à l'intérieur de la ZAC des Amandiers. 

Un dossier comportant une étude complète de définition et de faisabilité et 
précisant les conditions de la mise en concurrence peut être retiré dans les 
bureaux de la SEMEA XV. 55, quai de Grenelle â Paris-XV*, contre remise 
d'un chèque de 940,80 F. 


MISE EN CONCURRENCE 
POUR CESSION DE DROITS DE CONSTRUIRE 
A PARIS XV e Arrondissement 

La Société d'Ëconomie Mixte d' Équipement et d' Aménagement - 
SEMEA XV — met en concurrence les promoteurs-constructeurs pour la 
cession d'un terrain et des droits de construire qui y sont attachés, 
représentant un immeuble de 90 logements non aidés en accession à 
la propriété situé 21. me Balard. entre les rues Sébastien- Mercier et des 
Cévennes. à l'intérieur de la ZAC CITROËN-CÉVENNES. 

Un dossier comportant une étude complète de définition et de faisabilité et 
précisant les conditions de la mise en concurrence peut être retiré dans les 
bureaux de la SEMEA XV, 55, quai de Grenelle à Paris-XV», contre remise 
d'un chèque de 940,80 F. 
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HISTOIRE 


A LA BIBLIOTHÈQUE FAIDHERBE 


La féerie coloniale des années 30 


Trente-quatre millions de visi- 
teurs. soit dix-sep t müle trois 
cents par jour, ont afflué de mai 
à novembre 1931 à l'Exposition 
coloniale de Vincennes, 
deuxième et dernière du genre 
après celle organisée en 1922 
par la ville de Marseille. Voilà qui 
apporte un démenti catégorique 
aux esprits chagrins qui affirment 
que tes Français des armées 30 
ne s’intéressaient pas plus aux 
taches roses des possessions 
d’outre-mer que leurs compa- 
triotes d'aujourd'hui ne s'intéres- 
sent à la coopération. Tel est l'un 
des nombreux enseignements 
que l'on peut tirer de la visite de 
la mini-exposition célébrant le 
cinquantenaire de l'Exposition 
coloniale, organisée à Paris è la 
Bibliothèque municipale Fai- 


Professeur en arts plastiques 
à Paris, auteur d'une thèse sur la 
littérature coloniale. Jean-Louis 
Paudrat est à l'origine de cette 
manifestation culturelle conçue 
avec le concours de Sylvie Pala, 
étudiante de troisième cycle, qui 
a rédigé un important travail 
consacra à l'Exposition de Vin- 
cennes, et avec le photographe 
Pierre Pitrou, déjà connu pour 
ses reproductions de photos du 
début du siècle (1). 

Ces trois amoureux du passé 
ont recréé par l'affiche, le livre, le 
timbre-poste, la carte postale, le 
simple programme, l’atmosphère 


rétro de l'époque de la grande 
crise économique, qui fut aussi 
celle de la défense et ill ustr ation 
de la geste coloniale. Une pré- 
sentation intelligente et sobre a 
conservé aux documents pré- 
sentés, qui sont pourtant trop ra- 
rement d'authentiques originaux, 
la totalité de leur charge émo- 


bîe dans son véritable context e , 
mettant en relief les buts essen- 
tiels de la grande manifestation 
de 1931 : faire connaître les 
colonies, susciter des vocations 
coloniales, utiliser les colonies 
pour parvenir à surmonter les 
conséquences économiques du 
krach de Wall-Street, convaincre 
les Français du bien-fondé de la 
colonisation, réhabiliter le colo- 
nialisme, tel que le' Larousse le 
définissait il y a un denw-siècte 
(c nom par lequel les socialistes 
désignent, en la condamnant, 
l’expansion coloniale »). 

De la reconstitution du temple 
tfAngkor, principal pavillon de la 
section indochinoise, au timbre 
de 16 centimes bistre noir de 
l'Agence philatéüque des colo- 
, nies, des autochenilles de la Croi- 
sière noire aux négresses à pla- 
teaux des rives du lac Tchad, en 
passant par le tirailleur à chéchia 
des publicités Banania et par les 
danseuses de bigiënes du pavil- 
lon de la Martinique, rien ne 
manque à la féerie coloniale, à 
tout ce qui a modelé l'imaginaire 


Trop éphémère 

Ce regard hier porté sur 
I’ < Autre » par des gens qui 
n' admettaient que très difficile- 
ment le droit à ta différence sus- I 
ôtait de la part de certains de 
violentes contest a tions. Breton 
et Huard, Sadoul et Aragon figu- 
raient en effet parmi les signa- 
tures d'un véhément manifeste 
intitulé « Ne visitez pas r exposi- 
tion coloniale », dont la repro- 
duction est iri présentée. 

Raison de plus pots s'attarder 
en novembre 1981 devant des 
stands dont ü faudrait souhaiter 
qu'ils trouvent asile ailleurs dès 
la clôture de cette trop éphémère 
rétrospective, hélas 1 prévue 
dans deux semaines. 

Pourquoi le Musée des arts 
africains et océaniens de la porte 
Dorée, qui, avec te Temple Boud- 
dhique du lac Daumesnil, consti- 
tue le seul témoin architectural 
de r Exposition de Vincennes. ne 
pourrait-il pas servir de cadre à 
une mani fes t ation qui gagnerait è 
être vue du plus grand nombre ? 

PH. D. 

• 18, me Faidberbe, Pars-ll». 
Ouvert les mardi, mercredi et ven- 
dredi de 10 à 19 heures, le jendi de 
14 è 22 heures, le samedi de 10 à 
17 heures jusqu’au 28 novembre. 

(1) Voir notamment le Chemin 
de fer de petite ceinture, ata Edi- 
tions Pierre FanUc à Périgueux: 


CORRESPONDANCE 

Les raisons de Kolwezi 

U général Yoe, Orne nous ü ri,: £*££*“* ££: 'LTmL^ SI ^ 

ÏK ÏÏ£!^prS>SSplus suffisait de savoir que 2500 Ean> 
SteiSrjeStetoifKbiM- victime^ (22 niés y 500) queja p&ns étaient tombés au pouvoir de 
de Kolwezi communauté européenne dans son 0O s adversaires, comme autant 
en posant trois questions auxquelles ensemble ( 1 20tués - d * ota p s £** p cnDeti ^ t d’erercer 

il «-donne pas deréponse. Comme à la poptépion africaine, elle tous i Œ chantages politiques. Nous 

fai été à l'origine de cette înterven- a P“ da 400 ™*- , savions que le but des Katangais 

tk» et que je l’ai dirigée de bout en 2) Est-on certain de ne pas s être éta j t d’instaurer an Zaïre une « Ré- 
bout sur le f <T T*»n L je peux apporter trompé d’ennemi i un moment publique populaire » d’obédience so- 
à vos lecteurs les réponses restées en donné 7 _ _ viétique. Cette tentative pouvait dé- 

suspens Notre n’avons pas choisi notre générer en une guerre civile 

I) Est-on absolument sûr que ce 91“***“ ^ * ch01W i£lw? interminable du genre du Bïafra, 

sont uniquement les gendarmes ka- J®* hostilités et cTattaquer KoLwra. avec toutes les interventions exté- 
tangais qui ont tué les Français ? Tons les renseignements indiquent heures quelle entraînerait. Il fallait 
Cette question fait écho, en réa- g®"™*»* 1 a ^5fe ïé«5ée wï Y con P er court. Et fêtais certain 
njJLS.S, m mlfe M gold£pitfija P 0 ™ 1 ™ 

acasa do drame données par la consea^ mmtahas aUemaïds de ment de paradmustes. 

SS*? l’anîrfe’ zaïroise ^Oande L’affaire de KcJwezi est parfaite- 

Boardet, le Monde do 12 février di. meut claire, n n'y a pas de légende » 

1980) , rentre 1 . In colère de In po- - démytllifier .. Si légende il y a, 

putatioo du Sbaba contre les Fran - touf™» c ’« t <I“ 1’?“?“’ fe»; 

çais», en raison du comportement ' rant les problèmes militaires, a été 

de leur gouvernement (M. Mitter- . .. .. ^ frappée qu’on puisse mener une opé- 
rant!. émission télévisée du 5 mai * ÎJL ratkmaéroportée à plus de 7 000 km 

Èu S B ïfe» tafëïà dafvrSlT^nkto de !a F^jT^ai cependant fait, 

ïïfiteiwire d» î Sg na ° 011 61 qui se trouvait dans une situation pour ma part, qu utiliser au mieux 

non de ranajyse des faits. dramatique et à empêcher le Zaïre les hommes, les armes et les avions 

Lan aire de Kolwezi na pas ctfc de basculer dans le camp soviétique, mis' à ma disposition. H suffisait seo- 

““ La demande d’intervention que tenant de penser que l’opénttion 
eost^Ang^ngne ^ Roa „ awms ^arasée à était possible. 


non de f analyse des faits. 

L’affaire de Kolwezi n’a pas été 
un soulèvement intérieur, mais une 
invasion armée. Cest d’Angola que 
venaient les six bataillons réguliers 
de gendarmes katangais qui ont pris 
Kolwezi et chassé ta. garnison zaï- 
roise le 13 mai 1978. Es ont ensuite 
levé une milice parmi les éléments 
londa de la population et sont restés 
maîtres de ta ville jusqu’au parachu- 
tage du 2* REP. le 19. Ces sont ces 
Katangais et leurs miliciens qui se 
sont livrés aux massacres et aux pil- 
lages des conditions que de 
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I r ?érab5^ I 1 Concessionnaire exclusif- 27, av. de la Grande Année - Tel. 50U.14.51 1 



Directeur de p.m.i. 



Rhône-Alpes - Un très important groupe allemand de réputation mondiale rechercha un Responsable 
pour l'une de ses filiales françaises, spécialisée dans la conception, la réalisation et (Installation 
d'équipements électriques et électroniques touchant une clientèle Industrielle très variée. Il sera Prési- 
dent du Directoire et prendra en charge le gestion complète de cette entreprise (100 personnes - 30 mil- 
lions de chiffra d'affaires) dans une optique de développement et d'optimisation des moyens mis en 
œuvra. Il définira les objectifs en liaison avec ta maison-mère, veillera à leur application sur ta terrain et 
dynamisera l'ensemble de ta société. Pour remplir cette mission, H disposera d’un® large autonomie 
tout en bénéficiant du support logistique et de l'appui technique du groupe. Ce poste s'adressa à un 
Ingénieur électricien (type Sim Bec), Agé de 36 ans minimum, pouvant se prévaloir d'une soHde expé- 
rience à la fols technique et commerciale, ayant prouvé ses aptitudes à l’animation et & ta gestion d’une 
équipe et fortement motivé par le développement d'une PJéJ. La pratique courante de l’allemand est 
vivement souhaitée, celle de l'anglais appréciée. La rémunération annuelle, de Tordre de 27OD00 francs, 
sera liée è l'expérience et au dynamisme du candidat. Ecrire à Madame Christine CHABAUD U Paris. 

Réf. A/2130M 


Directeur commercial 


Biens d'équipement (bâtiment et industrie) et grand public - Membre d’un groupe d’une 
implantation internationale, leader européen sur son marché, cette filiale française en progression 
constante (environ 60 personnes -Chiffra d‘ Affairas de 30 millions de francs) et spécialisée dans ta com- 
mercialisation de matériels utilisés dans le Bâtiment, l’Industrie et le grand public, recherche soi Direc- 
teur Commercial. Basé au siège social dans la banlieue sud de Paris et placé sous l’autorité immédiate 
du Directeur de la filiale, « devra assurer te responsabilité des ventes et de l'administration commer- 
ciale et sera chargé de concevoir et de mettre en place tes stratégies de développement et d'animation 
permettant une pénétration commerciale optimale. Couvrant un large éventail de produits, allant du 
matériel grand public au matériel d’équipement industriel destiné è une forte progression, il disposera, 
en plus de son équipe administrative, d'une force de vente d’environ 30 personnes (technico- 
commerciaux + exclusifs et VRP multicartes-.L Le candidat retenu. Agé de 35 ans minimum et doté 
d'une solide formation Initiale, pourra Justifier, en dehors de ses connaissances générales relatives à la 
gestion, d'une expérience réussie de responsable commercial au sein de sociétés distribuant des biens 
d'équipement industriel et/ou grand public. Les qualités personnelles, an particulier de dynamisme, de 
pragmatisme et de conduits des hommes seront déterminantes. La rémunération, ouverte et négocia- 
ble, sera très motivante et liée è l'expérience et à la compétence du candidat retenu. Ecrira à J. 
HAXAIRE è Paris. Réf. A/21 31 M 


Chefs de produits 


Rhône-Alpes - La filiale d'un puissant groupe International spécialisée dans la fabrication et la vente 
de biens d'équipement recherche deux Chefs de produits. Ils auront pour mission (chacun pour une 
gamme de produits) de définir les stratégies è moyen et court terme sur un plan International : analysa 
du marché, de la concurrence, adaptation dae gammes, définition du cahier des charges», an contrôle- 
ront la mise en œuvre et définiront les actions correctives. La réalisation de cette m tssion implique des 
contacta nombreux et variés avec (a force de vente, lee bureaux d'études, l'usine. Ces poètes s'adres- 
sent à des diplômés ESC ou équivalent possédant au minimum 5 ans d'expérience professionnelle. Elle 
aura été acquise pendant 3 ans au moins dans un poste de responsabilité produits et sera de préférence 
complétée par une pratique de la vente. Le secteur d’activité d’origine est ouvert, mais tes candidats 
retenus devront être aptes è évoluer dans un contexte technique. Une approche des problèmes interna- 
tionaux serait un atout La langue anglaisa est nécessaire, une seconde serait appréciée. De réelles 


Ingénieur commercial 


Matières plastiques - Une PME d'une centaine de personnes, située en Normandie et spécialisée 
dans la transformation des matières plastiques, recherche un ingénieur Commercial, futur Directeur 
Commercial. Rendant compte au PDG, Il assurera les relations avec la clientèle, développera le chiffre 
d'affaires et sera responsable de la politique commerciale. Ce poète s'adresse à un candidat expéri- 
menté possédant d'excellentes aptitudes commerciales et un niveau technique supérieur (mécanique, 
matières plastiques). Basé dans la région parisienne ou en Normandie, II sera disponible pour de fré- 
quents déplacements de courte durée. La rémunération, de l'ordre de 160000 francs par an, aéra fonc- 
tion de l’expérience du candidat Ecrire àChristiane ROUSSEL à Paris. Réf. A/21 33M 


Directeur d'unité 


Importation et négoce de matériel industriel - Un Important groupe Industriel français recher- 
che te Responsable d'une unité récemment créée, spécialisée dans {'importation et le négoce de maté- 
riel Industriel. Il sera responsable de la gestion complète d'âne unité représentant une centaine de per- 


F rance. Ecrira à J. MOU NIER A Paris.' 


Chef du département 
terminal ordinateur et saisie 


croissance par l’ouverture de deux magasina nouveaux par an, recherche la Chat du Département Terml- 


Bâtiment-travaux publics Région nord 

Notre citent se situe, par ses effectifs, son volume d’affaires et l’importance des travaux réalisés, parmi 
les grandes entreprises françaises du secteur Bôtiment-Travaux-Pubtica. Il souhaite aujourd’hui, pour 
renforcer la structure de son agence Nord (950 personnes, 300 millions da chiffre d'affaires) intégrer 
deux Ingénieurs confirmés et è cet effet recrute : 

Ingénieur études de prix 160.000 F 

En position d'adjoint au Responsable du Service Etudes da Prix, il sera chargé de conduire, avec Taide 
d’une équipe da métreurs, l'étude et ta mise à prix des ouvrages pour lesquels l’Entreprise soumissionne 
dans le domaine des travaux industriels et génie civil, hospitalier, logement Outre l'analyse rigoureuse 
des dossiers, son rôle consistera è travers l'examen des différentes solutions techniques avec les parte- 
naires extérieure (architectes, maîtres d’ouvrage, BET), la consultation des sous-traitants et la matoise 
des ooûta de réalisation, è rechercher l'optimisation des prix de revient Ce poste s’adresse à un candi- 
dat Agé d’au moins 32 ans, ingénieur génie chrH diplômé, apportant une expérience de quatre A cinq 
années an entreprise dans ta fonction métrés, études da prix. La rémunération annuelle brute liée à 
racquis professionnel, sera de l'ordre de 180000 francs. Réf. A/4561 M 

Ingénieur travaux 140.000 F 

Rendant compte au Directeur des Travaux du département bâtiment et avec l'assistance du service 
méthodes. Il sa verra confier, après une période consacrée à la préparation détaillée de son chantier ta 
conduite des travaux dans la strict respect des coûts et délais d'exécution. Hormis les achats de maté- 
rtaux » aurai’entlèie responsabilité da ta gestion da son chantier, de l’encadrement de ta main d’œuvre 
etde la coordination des sous-traitants. La fonction, qui requiert une expérience de direction de chan- 
tiers d au moins trois ans, s adressa A un conducteur de travaux confirmé ou A un ingénieur diplômé Agé 
tfau moins 30 ans, ayant tait la preuve de ses capacités de commandement, désireux d'évoluer La 
rémunération annuelle de départ ne sera pas inférieure à 140.000 francs. Réf.AM562M 

Pourcea 2 postes basés è proximité de Lille, écrire & JP FRAY & Croix en précisant la référence du poste 



PRE 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. Adresser C. V. en rappelant la référence à ; 


PA Conseiller de Direction S .A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS • Cedex 16 - TéL 505.1430 19, Résidence Flandre - 59170 CRODC - Tél. (20) 723235 
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Au sommaire des revues 


Politique 

— Commentaire. — Retz ou 
• Portrait do r artiste en po«H- 
don » : dans las protondeurs 
et les dessous de oel auto- 
portrait que sont les Mémoires 
ef Jusque dans le tissu et F envers 
de la tollB, Marc Fumaroll 
déchiffre rhommo, son hlstolro 

et un moment de Fhiatolre. 

La politique pure, c’est-à-dire 
réduite A elle-même : Raymond 
Aron explique comment ; ayant 


risques technologiques, bref : 
risque à vivra. Les connaître 
pour tenter de les éviter. (N* 16. 
30 F, 3, rue Trayon, Parls-TT.) 

Société 

— Genre humain se proposa 
de rappeler i la Bclgnca qu'elle 
n'est pas neutre; qu’elle doit 
..jouer un rûle positif dans la 
société, et que, sa responsabilité. 
' c'BBt-à-dlra celle des hommes 
science, y est gravement 


été modérément pour Fanclen engagée. J. Bernard. J. Le Goft, 


F. Jacob, L. Poliak ov, J.-P. Ver- 
nant patronnant la revue et y 
collaborent. Ce premier numéro 
pose la science lace au racisme. 

(N* f. 36 F Fayard.) 

— lin nouveau périodique, le 
Perroquet. • La seul journal 
d’opposition qui ne soit pas de 
l'opposition. - En somme ; n'sst 
Jamais pour, sans être contre. 

Ce qui rappelle un autre volatile 
René Capftant, A q ut Espoir. de vieille réputation : d’autant ' 

Hnstftut Charles-do- mieux que le perroquet, spus 

Gau//s, rend hommage dans un nos ciimafs, est enchaîné par la ~ 

numéro qui lui est consacré. patte, nullement cloué du bec. 

Mais il avait toulours constitué, (N* 00. « Qulnzomsdalre *, 4 F. 

pas tout à fait A lui seul, puis- rj>. Z7$. - 75827. Cedex 17.) 


régime -, ôtant libéralement 
Contre la nouveau. » se retrouve 
solitaire comme avant. Quant à 
F. Lassay. fl date du 10 mal 
« fa fin officielle ■ do gaul- 
lisme, qu'aurait déjà évacué 
depuis quelques années le mou- 
vement ainsi désigné. (W 15. 
Automne. 38 F. Julllard.) 

— C'est ce qu’aurait pensé, 
droit de le croire. 


MÉTÉOROLOGIE 



MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N* 3061 

125456789 


France entra le lundi 
à e taeuxe et le mardi 17 novembre 
à 24 heures : 


Une faible perturbation abordait 
lundi matin la Bretagne et la V cu- 
rée. EUe traversera la moitié nord 

■ la moitié 


qu'il y avait Louis Vallon , une 
avant-garde Incommode que 
conduisaient les principes, non 
la tactique, en aucune façon ' 
les ambitions personnelles ; ef 
qui refusait « d'avaler les cou- 
leuvres ». [Octobre. 30 F. 5, rue 
de Softêrhm, 75 007 Paris.) 

— Pouvoirs : .« Italie ». Consti- 
tution, Institutions, élections ; les 
syndicats, les' partis ; P Eglise et 
l'Etat. Partout ou A travers tout : 

• la crise 1 permanente » deve- 
nue oHe-mèma une Institution 
non écrite. (AT 70. P.UJ. 45 F.) 

Sciences 

— Science consacre un numéro 
spécial è la microbiologie indus- 
trielle : ou Fart et fa manière 
de faire travailler les bactéries 
dans les tâches et fonctions les 
plus diverses, comme /a fabri- 
cation des produits de toutes 
sortes, les modifications béné- 
fiques pour la production agri- 
cole, l'extraction des métaux et, 
dans F avenir, la transmutation 
de ces bactéries en énergie. 
(Novembre. 26 F, 8, rue Pérou, 

Paris-fi*.) „. ir , 

— Dans Prospective et Santé, 
J. de Bourbon Busaet sa lue la 
■ naissance de la prospective », 
moyen de s'assurer de ravenlr 
et de sol. Un ensemble sur le 
thème du risque. Risque pour 
j la santé et risque... A soigner ; 


— m Sorcelleries » racontées 
dans Sorcière® par une tren- 
taine . de représentantes de la 
moitié de F espèce humaine : 
puisque « On dist que toutta 
femme sont sorcière » (sic Epi- 
graphe empruntée A Aldegonde 
de Rue, brûlée en 1801). Cet 
* On - qui la dit, et allume les 
bûchers, c’est Feutre moitié de 
l’espèce. ( N* 22. Abon. 4 N* 
130 F. Edit. Garance. 7, quai 
Malaquals 6*.) 

— Masques « revue des homo- 
sexualités », ae félicite, elle 
aussi, du changement de mai, 
de - la vie en rose », des . 
libertés qui s'ouvrent. Dans la 
chronique qu’elle Inaugure, Joce- 
lyne François, Justement, dessine 
le - lien » qu’elle aperçoit entre 
le nouvel « espoir politique et 
l'apport de l’homoaexuaWé ». Et 
appelle le retournement des Into- 
léranoes : une intolérance totale 
A la guerre. 

Compte rendu d’un congrès 
radical, celui des « lesbiennes 
radicales » : le féminisme a 
trahi, qui n’a lamais pu être 
qu'un-Jtétérolémlnlsme. Toujours 
difficile de s'entendre. Comme 
fa parfais à une dame efhomo- 
fémlnlsme, elle répondit énergi- 
quement : ■ Non pas d'hommes ! » 
(Automne. 35 F. B.p. 126-75863 
Cedex 70.; 

YVES FLORENNE. 


abondant» ; Us d armeront un peu de 
pluie au nord de la Loire.' un peu 
de neige but les Ardennes et les 
Vosges. Les températures seront en 
hausse, male 11 y aura encore des 
gelées le matin dans Le Nord-Est. 
Les vents, faibles, viendront 


Vouest. Durs Ve Midi méditerranéen 


et les Alpes, le temps sera 
lelllé. Sur le zeste de la France, 
après une matinée brumeuse et 
assez froide, le ciel sera nirarmi. 
les venta resteront faibles 


températures maximales s’élèveront 


la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. A Paris, 
de 1 026,4 millibars, soit 768,9 mil» - 


mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 15 novembre; 

15 an 10) : Ajaccio, u et l degré: 

Biarritz, 13 et T ; Bordeaux 12 et — 4 ; Tours, 10 
1; Bourges, 8 et —2; Brest. 9 et 14 et A; Folnte-â-Pltré, 32 
8; Caen, 9 et 1; Cherbourg, 9 et 
3 ; Clermont-Ferrand. 3 et - " 

Dijon, 5 et 2; Grenoble. 10 
—4; Lille, 5 et 0 ; Lyon, 6 et - 
Marseille. 12 et — i; Nancy, 
et — S ; Nantes. 11 et 3 ; N 
18 et fi; Parls-Le Bourget, 4 et 
Pan, 17 et 4; Perpignan. 18 et ut 
Bennes. 10 et 3 : Strasbourg, 6 et 


I. Façon habituelle de dire tout 
te bien qu’on pense de eoL et 
tout le mal qu’on pense des 
autres. — IL Due affaire qui ee 
juge au palais. Coup rasant. — 
DX Son mandat met pour un 
temps à l'abri du besoin. Posses- 


ses affaires en dépit du bon 
sens. — V. Embûche pour un® 
buse que n’arrête pas un aigle. — 
VI. Pratiques. Logiquement gras 
quand il est gros. Démonstratif. 
— VU. C’est quand la pause est 
terminée qu’il prend le temps de 


la poutre. — X. Demi-ménage. 
Etoile et, inversé, petites étoiles. 


VERTICALEMENT 
L Dans une invitation à dîner, 
aie ne saurait se passer de 
bonne. — 2. Mouvement de foule 
ou de houle. Base de projection 
de jets incommodants. — 3. Les 


Madrid, 16 


— 5; 


Nice, 


Toulouse. Lisbonne, 

—Y; Nairobi, là et U ; I 

. X 10 et 8; P aima -de- f 

Alger, 22 et 8 degrés ; Amsterdam, Majorque. 18 et 5 ; Rome. 12 i 

“arlln, “ 

:eUex 


Températures relevées A l'étranger : New-York, 10 et 
22 et 8 degrés ; Amsterdam, Majorque, 18 < 

; Athènes, 16 et 10; Berlin, Stockholm. 2 
Tonn. 4 et — 9 ; Bruxelles. 

. Le Caire. 21 et 15 : lies (Document établi 

rsïSSZSFELïS? 


— 2; Jérusalem, 


PARIS EN VISITES - 

MARDI 17 NOVEMBRE 

«Quartier de la Grange-Batelière ». 


15 heures, a, 
c Hôtel de Lauxun », 

17. quai d’Anjou. Mme Bouqu< 

« Le Printemps ». 15 heures, i 
de-chaussée nouveau magasin. ‘ 


Drouot, Mme Allez, tabl eaux ~». 


(Résurrection du passé). 
r d'un restaurateur de 
45, autobus 43, 


(Tourisme culturel). 

CONFÉRENCES ■ 


MARDI 17 NOVEMBRE 
» h. 30 : 12. nie de l'Ecole-de- 
Médeclne : « La penr du 


L ouis XHI», 15 heures. 42, rue de 

à I» ükgwiûrâü*».- ae crtmmo- 

Visitation », 15 heu r e s, devant l’église 


5 heures : Louvre dw antiquaires. 



PRESSE 


ÉCHECS 


nées de Liège», 16 heures, Petit Pa- 


17 h. 45 : Salle Pteyel (Debumy), 
652. faubourg Saint-Honoré, M. Co- 
lombel Peintures et sculptui 


REUNIS EN CONGRES A NICE 

les journalistes G.G.T. dénoncent 
certaines pratiques « maccarthystes » 

Le congrès national du Sypdl- les déclarations de M. André Ber- 
çât national des journalistes geron. secrétaire général (te F O., 
C.G.T., réuni A Nice, du 12 au sur la pénét ratio n co m mu ni ste 
14 no venin re, a exprimé le souhait dans l'administration et * de- 
û’ètre partie prenante dans l'éla- noncè ce qui constitue, à ses 
boration d’xm nouveau statut de yeux, un véritable appel à la 
la presse « ayant pour objectif chasse aux sorcières dans la pure 
de réaliser le ptura&ime des titres tradition moccoTthyste >. 
et de mettre fin au monopole 
enregistré dam de nombreuses 
réglons ». 

pü&e'notammMit là création d'une conditions adaptées A la pro- 
taxe sur les recettes publicitaires fession et débouchant sur la créa- 
globales de la presse. Cette taxe tlon d’emplois, ainsi que le salaire 
servirait « à alimenter un fonds rrrnlmnm égal au plafond de la 
national, géré démocratiquement sécurité sociale, actuell e m e n t fixé 
et redistribuant à tous Tes titres A 5.730 francs, 
une aide directe inversement pro- 
jmrüonneUe ' ' “ “ 


Dura (Connaissance d’ici et (Société historique et archtoiogi- 
d 'aille ura). que) 

15 hou- 

de Sourènelle : «Arbre de vie et 


a BobUlot. D 


__ _____ 20 heures Salon Rozèfi (Centre 

ree, "métro Monge (P.-Ÿ. Jaalet). 

c Salons de l’Hôtel de ville 

14 h. 30. métro, côté place Lobau veifilté ho ell tlqna). 


Galaxie), entrée 
de Souze nulle 

symbolisme du carpe humain 



: 26, rue Bergère. 

u et . J ‘ 

14 h._ 30. métro Louvre (Bémnxec- ti on- Ca nm i imai tlop 

20 heures ; 62. rue Mad am e! Père 


(Paris et son histoire). 

« Sabot - Germain l'Auxerrole », MM. R. , 


Henri-XV (Le Vieux Parle). 

MERCREDI 18 NOVEMBRE 
« Les hôtels Carnavalet i 


t de- 


et par ses délégués, notamment 


Votées par une nouueZZe loi. et de 


wr u)ju T , 1 J „ t . c , m w Le congrès a réélu M. Gérard 

voir aboutir la procédure engagée ouwi^ au si 

contre Robert Menant a. ' crttariat général On syndicat. 

Le BJï J.-C.G.T. demande éga- 

lement l’extension de la conven- 

i m. Claude Schostmaft, pré- 


HL Long : • 
islamique» ( 

MERCREDI 18 NOVEMBRE 
. idi.'in 16 h 30 ; salle Mèdicls. Palais du 
x- ^ Luxembourg ; « L’atome civil, et 

; W JSïïS.’ A tConlénnces ta perde 

S« r Si 2 ï rt ' A ““' 1 "' Bou,u “ 

J*™!”. 

Trfaore des xoto et des abbayes », S?,,”*, 

heure», 58, rua de îUchoiieu. 
ie Legrégoole. • Mauroy 

L’art dee Normande en Stella ». i 
h 30, 82, rue Saint-Antoine, 

Mme Saint-Glrona. 

« Angers », 1S h 30, 62, rue Salnt- 
Astolne, Mme Bouquet des Chanx 
(Caisse nationale des min um en te 
historiques). 

« Fastes du gothique ». lfi heures, 

Grand Palais (Approche de l’art). 

c La montagne Sainte-Geneviève ». 

15 heures, métro Cardinal-Lemoine 
d’iol et d'alUeurs). 


Ligue française de 

Saint-Guillaume : 

à l'épreuve du 

gouvernement Léon 
gouvernement Pierre 


Au championnat du monde 

KARPOV LAISSE ÉCHAPPER 
IA VICTOIRE 

Anatoly Karpov. le champion 

du monde d’échecs, jouait avec 

les htencs dans la seizième partie 

de la rencontre pour le titre qui 

l’oppœe à Victor Kortchnot 
Nombreux étaient à Ménano 

(Italie) ceux qui pensaient que 

Karpov ne laisserait pas échapper 
une sixième victoire qui confir- 
merait son titre, alors qu'il mène 
par cinq à, deux. 

Peut-être fut-il « endormi » par 
les longues réflexions de Kortch- 
noï qui. tout au long de sa car- 
rière, a connu les affres du 
« zeitnot » (manque de temps). 
Quelle qu'en soit la raison, le 
champion du monde joua, dans 
une position avantageuse, des 
coups trop passifs et l'ajourne- 
ment Intervint samedi soir alors 
que les blancs n’avaient plus 
qu’un très léger avantage. 
Dimanche, à la reprise, la cause 


Sons équivoque. — 
5. ouvreuse- Naturellement 
bombé chez la femme. — B. 
Quand 11 faisait la guerre, c’était 
pour la paie. — 7. Personnel. 


échec pour un joueur d'échecs. — 
9. Tuteur pour la protection des 


dangereux. 

Solution du problème n* 3060 
Horizontalement 
L Dictionnaire. Ne. — IL 
Ecaille. Snob. Oc. — III. Mâle. 
Eruption. — IV Or- Ra (Rà). 
Elée. Do. — V. Cercueil. Liège. — 
VI. Fer. Duels. Ibn. — VU. Ans- 
Equilibre. — Vin. Te. Bossu. Gê. 
Eau. — IX. Icelle. Ere. Acte. — 


Grand Valais (Mme Hager) 

« Musée Bodin », 15 heure 
de Varenne (P.-T. Juûet). 

« L'église Salnt-Julleo-le^rauvre », 
14 h 45, (M. de La Roche). 

« Les catacombes », 15 heures, 
2, place Denfert-Rochereau (Parle 
Rt son Histoire), 

La Salpétrière », 14 h 30, métro 


BREF 


Saint-Marcel (Parie pittoresque et 
Insolite). 


JOURNAL OFFICIEL- 


i le secteur de président de l'Union des clubs de 
— ‘ M quée par la presse de France (U.C.P.F.) au 
que les terme du deuxième congrès de 

présents cette organisation, tenu le 14 no- 

demandaient qu’en radio- té lèvi- vembre à Mata. Par ailleurs, 
sion le seul critère professionnel m. Pierre Vincent (Nancy) a été 
soit pris en considération pour êln secrétaire général, et M. Fran- 
le recr uteme nt et dénonçaient cis Baerst (Strasbourg) trésorier. 
* l> fuit que depuis des décennies M. Philippe Pujas (Lyon), préai- 
lumaiistes de différentes dent sortant, devient présides t- 

ütés syndicales (en premier délégué, tandis que Mme Aimée 

Um la Ç.G.TJ et poîttiqves de Santl (Marseille) occupera 
gauche et d'extrême gauche — fonctions de vice-présidente, 
en particulier des journalistes ^ M 

communistes — ont été frappés 1/tJ.C.P.F. compte actneDement 
àrtnterdtt ». « Ces interdits n'ont quinze clubs réparti» sur l'ea - 
7>C8 été ie&és à ce jour », conclut semble de la France, et estera 
la résolution adoptée â l'Issue du regrouper quelque deux mille 
congrès, qui a également évoqué Joumaüstes. 


DES DECRETS 

• Autozlsaat la . . 

de l'Etat au capital de la société 
Avions Marcel Dassault -Breguet 
aviatkm ; 

• Autorisant la création par 
ESecoidté de France de deux 
tranches de la centrale nucléaire 
de Saint- Alton - Saint-Maurice 
dans le département de l’Isère ; 
UN ARRETE 

• Portant acceptation d’une 
donation faite à l’Etat par la 
Société centrale d’études Marcel 
Dassault. 


COLLOQUES 

A BIBLE AUJOURD’HUL — 

22* colloque . des intellectuels 
juifs de langue f 
çalse, organisé par la a 
française du Congrès juif mondial, 
se tiendra à Paris, au Centre 
Rachl les 2B. 29 et 30 novembre 
prochains. Le thème retenu cette 
année c'est » La Bible aujour- 
d'hui ». M. René Samuel Slrat 
prononcera l’allocution de clôture. 
Les inscriptions et les renseigne- 
ments sont à prendre au siège du 
Congrès juif mondial, 78. avenue 


FORMATION 
PERMANENTE 

ACTION COMMERCIALE. — 
chambra de commerce et d'in- 
dustrie de Paris organise à l'Inten- 
tion des cadres, le vendredi aprôç- 
■ midi et le samedi matin à compter 
du B janvier 1982. un cycle 
d’entraînement supérieur & te prise 
de décision commerciale, d'une 
durée d'un an. dans le cadre du 
C-E.S.D.I.P. (Centre d'études supé- 
rieures de la distribution de Paris). 
je CESDIP. 43, rue de Tocque- 


que le coup mis sous enveloppe 
par Kortchnoî. dame ç2. soit de 
' le grand mai- 


Me mires. — XIII. Terreau. Oté. 

— 33V. EIil Rein. TU. T. SL — 
XV. Tempe. Nageoires. 

Verticalement 

1. Démocratie. Blet- — 2, Icare. 
Nectar. Le. — 3. CaL R F A. 
Erratum — 4 Tleroè. Blindé. — 
5. IL Auréole. Erre. — B. Olé! 
Serrure. — 7. Néréides. — Serein. 

— 8. UÜuque. Ana — 9. Aspe. Eu. 
Ralmu. — 10. Intelligence. Te. — 


GUY BROUTY. 


SBCfiTEME PARTES 


13. Cé4 

14. F«3 

15. Dç2 

18. C»5 
17. CXS5 

16. CîtéG 

19. Taél 

20. b3 

21 . Fç5 


: 768-51-34, 


32. PÉ3 
32. Kl 
34. Dél 
i. Tal 
3*3. Tbl 

37. Tdl 

38. TXd5 
30. g4 

40. F«5 

41. DÉ3 

42. Tri | 


(Publicité) • 


POUR VOTRE MOQUETTE, 

IA POSE A IA CARTE* 

! libre cnoix existe l!! 

MITl REC crée une nourolle formule 

vous cnoislssez le meilleur rapuort 

qualité/ prix, 

vous achetez avec ou uns pose to 

tes les moquettes at revêtements t 

sol sans exception. 

la pose est faite par des a (Usai 

pawure, 

pas de Prix d'appel sur 1 ou 2 ar 

des, mais des prix ptaefis sur 

totalité de la marchandise en venta 
(+ de 300 D00 m2), 
vous êtes conseillés par no: 
deurs spécialistes. 


• valable Parts/ Banlieue, posa llbi 

sur pièce dégagée, forfait minimum 

250 F. 

atteignes prix TTC le n2 : 

• Pure laine en Emporté Posé 

2 mètres 4<u» F 54,00 

• Bouclée 100 % 

laine, 4m... ez,W F 76,60 

Supartw liège mural l* choix ; 1Q 

5 % do remise supplémentaire nr 
préuotatiflB «t cette annonça. 

AXTIREC 

4, : : mevard de la Bastille 
(métro Qmü-de-la-Rapée) 
Parte 18* • TéL 344-72-72 


Vous aurez bien plus de succèsj 

plue de succèa. en faisant vos études en 


I Information gratuite""* 

(cerUftc»tioil:dipl. Graphologue BPC) pif; MSL-Êcole'aiia«r'de . 
Graphologie. «felB, D^,. .CH-»27 Borae | 





L£ MONDE — Mardi 17 novembre 1981 ... 


SOCIAL 


\PATRONAT 


la C.G.T. et la C.T.D.T. eritiqnent le contrat de solidarité 
tel qu’il est envisagé à._ Lille 

De notre correspondant 


2 oor 900 chômeurs en octobre conseil exécutif du C.N.P.F. se prononce 

Chute sensible des offres d'emploi sur le successeur de tt. François Ceyrac 

Les statistiques . définitives da miers résultats, connus fin octo- M. François Ceyrac, qu* I e 

chômage en octobre, publiées bre, du plan avenir jeunes, qui français depuis 1972. ayant constaté, ü y a gue^es»iuMn^qM 


■ cimmaec eu iajujoic, ijuiuk» ore, au pua nrcuu jcuu™, i francuus u emas i»*. — — — - — r.mrra.t....«x 

tow. t j-, ..ha.Timv.m.M lundi 16 novembre par le mlnia- connaît un démarrage difficile l go* éventuelle reconduction a ce poste ne faisait pas r unantmite, 

™, c ifcGX^t ™ I are dd towail. . amlMnat, la Oejtoiule d»_13 w »WI . la cmaafl exécett) de Ver gemsatUn patxcnwU Ceet rheeuct Un* 


rare V * „ np estimations données au début de D’octobre 1B8Q à octobre 198L novembre. nota se prononcer sur le nom de son successeur. Trois 

™J£S5ït; £^.“5. KSSSftï J**™*^™ ï oe mois fie Kmie ia 6 novem- tons les lndlcatems du chômage “J "g™*,*"" fL^^PYtoiic-Ureur a, U. Antoine Terhaeghe. 

Iîf,J te t,,S5Sît ^S3ÏK? ,2 b «> par la Bue de Grenelle : sont en forte hausse : le nombre ca ^ i6at i_^} ? i fcs . , .JSÎJ.“SnnS^aè te veto, et materne 

lUd^tè, eu U avait annonoé. en cette ouverture prolongée ne e - a p ^es deux miUlons de de peiaonnea qui se sont inserltes ancien président du Simdteat veaona " * '“.ÏJÏ 


octobre, lois d’une réunion du répond nullement, selon les deux 
canee]] municipal. Si P.O., majo- syndicats, aux besoins du public, 
ritalre à la mairie de Lille, n'a Bien sûr, la ville va embaucher 
pas encore défini sa position, la quelque deux cent cinquante 


la mais le dépassement est légère- + 15,1 %) ; le nombre de ceux membre du cortseü exécutif et président de 

P>.^taci5).“oS^u t Suë ^‘."d^^rTpafte .“S Sm t S'ï7*,“ïït teille /inmaine industrielle et commerciale J. 


tïïïïHS^lfïEïaSto dS ^^“^SeaTS 6 SA <2C Ml MO) 1 £ WJOO pS fin de contrat 4 

aS.=î“S Sâ^S-S^rSnnlf ci&l «« demandes d'emploi durée déterminée. Kit + M.6 * 


émis de sérieuses r: serves 
ne veut pas, disent oes di 
jouer les cobayes. j> 


Un pari délicat 

Hsre/T Yvon » ce par exemple qu'ent re les pro- 


rteT reLupnt^nîuKiPmK iUatwh nM^he^ou^rndl^^ih^. r^t brutÆ &- soit une augmentation de c premières entrées eur le marché n’aura puM Dans un souci docteurs et tes distributeurs, 

tkina du contrat envisagé et dont donc, quatre cents nouveaux em- ^ * P 111 ^PPOrt à septembre et du travail » (K 700, soit + 22Ji %)- ipe ^eux hommes ont dé- Diviser pour régner reste op* 

^ïïg^âtïïfS Æto ter?Lhi SSbS f n’faSt n SiSSr em J**» * pu rapport à octobre . ««SL d«5e“ ‘StuTSSari ja 

la fin de ce mola entre la aille et Enfin, aont contestée les condl- 19a0 - 5?î5.îî i ïSi.*I£ gagnant afin qühm seul nom soit monde patronal disparate et ma 

le préfet de région. Ces différends tlons d'embanche prévues par lé En données corrigées dea va- aererérdponr Saîf^eHto- Feinte k l'assemblée générale du tronblé jo rnÿÿet PM ^ L „ rtTO - 

penvent encore être aplanis : contrat fies agents ne devront nations saisonnières, on enre- e ™? &NPJ. qui, rénnle.la 15 dêcem- lubon tranqlülle du 10 mal. 

M. Michel Delebarre. .secrétaire paa effeetuer un an de stage, glstre également une bausae : détîSlîtl^'Si 1? SSro^ b 1 ®- iemL ééslgner olOclellemmt Quelle attitude aiotear faŒ 


peuvent encore être aplanis : contrat, læs agents ne devront l±»uuuü aa^o i n um ca, wu cuj.o- — ^ UJi-f-r- qui, remue -10 ta uœem- Ts» j» c^Nds f 0/ «, 

M. Michel Delebarre, secrétaire pas effectuer un an de stage, gtetre également une hausse : “mrent Mutent mtipé les déga- ^ devra désigner offSctellement Q«He attitude adOï*«. f3 ^ 

gnéral de la mairie de Lille et mais deux, sans, pour autant, la 1 818000 demandeurs d’emploi; S? 0 ? 8 nSmK le successeur de M. Ceyrac. au gouvernement * **{*" 4r 

chargé de mission auprès du pre- certitude d’être, ensuite, titula- soit un accroissement de O* % JaSmE* oue les Qui l’emportera ? D ordinaire comme |epi^omsentà 

mier ministre, a décrié, samedi, riaés. Ia C.G-T. et 1» CJJ3.T. de septembre à octobre et de â^^uSVstSS^xis’ôe oliS on ne ee pose guère ce genre de voix plus ou rocina hau^, 


mler ministre, a déclaré, samedi, rifiés. Ia C.G-T. et la C-FJ3.T. de septembre à octobre et de m«S on ne se pose guère ce genre de voix plus ou moins haut^org»^ 

que M Mauroy n'avàit fait Jus- affirment que cette formule re-, 26.1 % en un an. D’octobre 1980 P iSe question. L’élection du président «user la insistance 

qu’alors que des propositions met en cause le statut du per- à octobre 1981. fl y a eu 418 800 i2Sr du CJNP.P. dorme traditionnelle- une expérience came MT 

préalables, qui doivent, Ha.no; sonnel co mmunal chômeurs de plus en données ceUes - anaens « pactes pour rTianf lion a il**. nètTrvriatîrmK avance comme condamnée ? Le 


préalables, qui doivent, dans les sonnel co mmun a l . I «wu*».» uc i»» eu v.uuuc«> 

jours qui viennent, être discutées D est certain que les débats brutes et 376 400 en données iempi01 *■ 

avec l'ensemble du personnel. menés à Lille entre M. Mauroy corrigées. 

Les critiques de la CPfl.T et et son personnel munlclial an- j* «dt^tlon des offres d’emploi 
de la C.G.T. portent d’abord sur ront des répercussions au-delà de no n satisfartes est dè dIus «m 

l'embauche de personnels supplé- la capitale des Sandres. Dans de p^SiMLnte et temloE PRE MH ERE GREVE 
mentaires, qui doit permettre de nombreuses municipalités les dos- [kr» rtn travaü souligne oue «»s - - - ..... __ 

réduire le temps de travail et siéra de contante de soUtoité sont ^ RES OFFHHERS DE PORT 


Les critiques de la CPfl.T et et son personnel municipal au- 
de la C.G.T. portent d’abord sur ront des répercussions au-delà de 
l’embauche de personnels supplé- La capitale des Flandres. Dans de 


ment lieu à des négociations avance comme condamnée ? Le 
aussi discrètes que serrées, les patronat dott-lL au contraire, 
instances officielles n'étant appe- comme le prêchent les « «a- 
lées qu'à entériner tm choix prêt- Ustes ». en prendre son parti et 
lablement fait. Il en avait été tenter de renouer un dialogue 
ainsi en 1972 lorsque M. Ceyrac pour l'heure au pomt mort ? I* 
s’était présenté seul devant les nouveau président, s31 veut faire 
trente-cinq membres du comité œuvre utile tout en main tena nt 


la cohésion des chefs d'entreprise. 


de travail ' à trente-cinq heures montrera-tfl. très concrètement, 1 ét? *££ «/aibteV^El 4» taanSs o^rv^L ce lSl I président du chargé des sens tfune nêc^aire eoflabora- 

h Û i U ^ envter - ouvrir te chemin à suivre ? en données observées. 50 600 en Wnomnbre, une grève nationale négociations sociales, M. Chrtard tian - ^ P» délicat. — Ph. L. 


POINT DE VUE 


I E plan Qusstlaux a le mérite 
d'étre d'une simplldtâ bibli- 
" qua La moitié du « déficit • 
prévisible du régime général sera 
couverte par une augmentation de 


données a désalsonnalisées ». Ces de quatre heures, de 8 heures à Incarne l'expérience et, dans une — 

GEORGES SUEUR. 1 statistiques corroborent les pre- 12 heures afin de réclamer la certaine mesure, une continuité 

refonte de leurs statuts. Le préa- 9 111 P 011 * lui «Hier bien des soi- lAkim IhP 

— — vis de grève a été déposé lé tnjra en cette période troublée. Ç.ÇJN JUNLT UKt 

10 novembre par la Fédération M- Gattaz, sans pour autant pas- 

■ p nationale des ports et Hnnïn» ser pour un révolutionnaire, porte 

J Cm C.G.T. tes espérances de ceux qui sou- .. «*r iui ,,,,rr 

Les deux cent quatre-vingt-dix toitent voir Intervenir unoertain [f NOMBRE DES DEFAIlLANCtS 

, , officiels de ports existant en changement dans la continuité. ivEMTftmnirEr 

SECURITE SOCIALE : le mythe de la «grande réforme> rffSSSfS ïÉ £^ Saa"g^ contÏÏTauSmter 

* 3 Déjà, le 28 octobre, il ont obtenu d’intervenir politiquement II faut 

I c i,.. « ■_ satisfaction sur l’une de 1 mm cependant rappeler que M. Bo- „ . . , . . 

"Sî par J .-J. DUPEYROUX 1116 sociale? C’est l'ensemble des revendications fondamentales : ils card, ministre d’Etat, ministre du Ufl iTlietlX 08IK l RldtlSfriC 
^ a etre d une simplicité bloii- règles qui déterminent le partage du seront en effet rattac hé s an Pten et de l' amén agement du 

mi«. In mnMA n.. . Hâfinir - à ^ 00 ^ d'autres réolmes revenu national entre les actifs, qui ministère de la mer à partir du territoire, avait il y a quelques Le nombre ae» «tt&masou d'en- 

que le sien... produisent ce revenu et qui repré- 1” Janvier 1982, alors qu’lia dé- MmUnes ac^té d’as^sber au trepgies a «mttnoéd* pwptMo 


par J.-J. DUPEYROUX 


D’ENTREPRISE 
CONTINUE D'AUGMENTER 

Un mieux dam l’industrie 


couve ne par une augmentation de Ensuite nnr«i nu» tmut u» forrv sentent à oalne 40 '/a da la ooou- 1 pendaient jusqu’à présent du congrès de l’K'i tim — De là à « mnM en dciodr : mue due 
certaines cc'isationa patronales. parce q ftux !,«»„ ,_ p . ministère de l’urbanisme et du Penser que les pouvoirs publies cent quarante et u contre mille 

solution malheureuse aur le plan de d ° ™ u,6au ^ncenlrèB. comme “ 1 L°^ lllm Jl ' K*»»*- >« ntfidera ont pmeheaJent pool M. Gattas, il aapt tant vaanv-vBirunj-Mpt an 


I plan de à i-haiiil'idd 


emçldi. Vautre mol«é te sera par Mn|6 . , e monsfra Les modalltéa de 


dépenses de personnes âgées, enfants, malades... I aœsi demandé au ministre de toi ^ * Rn’un pas quH serait bien I septembre, après correction des ra- 


ies assures eux-memes, et, a leur dQ ta Sécurité sociale. Que leur ''objet, entra les deux groupes, d’un refonte des statuts de la -isoles- Q» 1 QnH soit, le nouveau pré- tiqaes publiées par rnvSBB. 

egard, on na rien trouvé de mieux progression soulève quelque pro- conflit permanent qui se substitue sion, qui implique une nouvelle ^d«ït du GJIJJ. aura une-tSche ’ « I* tendance sur longue période 

que d'impoaer la même aaerfflee bBme lH1 mème3 d - ail i aura dans peu à peu i la clanique lutte due grille des salaires et diaent-Hs un «en difficile. Bn premier Um. tome orfeotte m u baene». 

— 1 V. du salaire - au amlcard traa paya eoveloppéa. c^t classes pour devenir te couffil ma- "*1™ .batomütéa mieuz apprO- JKÎtem* 


soulève quelque pro- conflit permanent qui se substitue sion, qui implique 


tous les paya développés, en» — — — . -, , . _ e . 

évidence. Mais combien de Fran- jour des sociétés modernes. Un 


nlsatkm patnaale vont 


££s > ih , ?*k ÿr^teTüe ra5i jr-A-ss**®! sisaSi.y g ^ ^ 


la commerce (principalement 


plusieurs fois supérieure 


au gouver- que l'originalité. 


îT’.'Ül é to"ecefi1a te Tdat »«™ent V - réaltaepHIs elaïramael D'ua ebré, aaree que te» teamlte ^rSaTSSrS VTÎSrS ^ le» Plu» t_ 

~ n ™ plan conr,ni,e ’ au * dBl f °® que les dépensas de vieillesse ont sont les plus gros consommateurs ment comme un < coup de Frauoe. Quelle attitude adapte- rement croissu 

toute désespérance, quà partir du ^ depuis vingt ans, de façon Infi- <*« services médicaux, dont le coût semonce » avant la prochaine ro^teura .nouveaux dirigeante ? modérée* dut» 

zr&iEzrsssi ^^r*»**™****™*» lssl.’Sï ï Sitr ?££ o ïÆW^ i srs i, Ste i jar-as 

nationale lac, à J ■* ■*■«._■. VSl la» dèpentea d. sema ZttÆ.'1'’ÏÏLS. SÎS.T. 

on se condamne^ à *ratanir dea^aïf 01 ,ea dé P en88S da vi0,lfesS0 reprô- de la mort, la rébeHion des actifs pose akns un certain nombre de trou (après eoi 

6 r8ten ^ M sentaient una fraction comparable de eat particulièrement délicate. UVfrnCC P-IMTAIE problèmes financiera ? salsmmlères) ei 

lions erratiques. l’ensemble des prestations sociales : D’autre part, et surtout, parce «pie Î1I Enta bUMIAlA Garant de son indépendance, eent quatre-vfa 

J Jû 8 33 > 1 % et 33,7 °/a En 1980. leur part tes deux camps antagonistes qui se ni] T Ufl B C ijau i* 1 ? 718, ? V - ?* **“* 

çaia aont inlormù dm» mite façon dMB cnn enveloppe globaln aal diapntem mmo on achammnant orola- IHI TfcffiP» UBnt Iroaa aasmw l^itti dn patm- teteetona . 

qu'lia ne peuvent strictement rien « _ *< nniml ,.. SHnt [a ravenn dlaonnlblH m «ont nat De même que le pouvoir ne enregistrée ai 

comprendre aux problèmes posés. 355 ,i, pour prei !l 1 lèreB ’ ÏST b ® ^ premier ministre^ U. Pierre serait sans doute pas fâché de donc «nxoreer 

D'abord parce que la confusion est 42,7 a pour 88 aeeondea - 0r - au P“ daa groupes ck». comme les Mauroy, et te ministre du temps wflr éclater un CJïPP. qui, C ligne itnsee. 

mmuuumta n m*iAm*»hnnn US. moment même où tous les spôcla- Classes sociales, par exemple, mate libre, M. André Henry, sont venus est vrai, éprouve les pires dlffl- Enfin, le no 


urant services aux entreprise* qne eettet 
nts de tendance «apparaît plus partlenttè- 
adopte- remrat croissante a. Elle est c plus 


contraire, de s’en retirer, ce qui consécutif : trois 


En I960, les dépenses de santé tïère, qui débouche sur te problème 
et les dépensas de vieillesse repré- rie la mort, la rébeHion des actifs 
sentaient une fraction comparable de eat particulièrement délicate, 
l’ensemble des prestations sociales : D’autre part, et surtout, parce «pie 


HYÈRES CAPITALE 
«I TEMPS UBRE 


pose alors un certain nombre de trou (après correction des variations 
pro .ilèmes financiers ? s aiso nn ières) en octobre, contre trais 

Garant de son indépendance, I cent quatre-vingt-seize en septembre 
to nouveau président devra éga- «t quatre cent trente-denx en août. 


DU TEMPS Un RE I lemsnt assurer l’unité du patro- La tendance « résolument croissante 

nat. De même que le pouvoir ne enregistrée antérieurement semble 
Le premier ministre, M. Pierre serait sam doute pas f&chê de donc amorcer une inflexion*, son- 


nS?B l £ natl ï^, ,isteB que l’espérance de des groupes fluides, communicants, le 14 novembre ' 

zjfj 5 c !£? JSSÏ *, ™ va s'accroître très sensiblement, en ce sens que toute personne est Hyères dans le Var, 


Enfin, le nombre des défaillances 


général des sa'arés. Le déficit liti- 
gieux concerne ce damier, et nul- 
lement « la sécurité sociale » en 
général, ce qui n'auralt aucun sem 
dans la mesure justement où d'au- 


n’entend parier que de départ normalement appelée à passer de constitutive de la Confédération | 
retraite anticipé dès avant l’un à l’autre. Migration qui. Instar»- j fi£i, r T ale ^ te™!» libre 


en retraite anticipé dès avant l’un à l'autre. Migration qui, Instan- & s net nie au cezxqis lioxe 
soixante ans. voire dés cinquante- tanémert. Invente ses Intérêts, ses p^iriL Henry le chômage est 
cinq anal Là est le vr^ problème réactions, ses exigences : les l'aati- tempe libre, alora que les 


ÎÏT hinZi!T ri„ ,r a ?rtl da la Sécurité sociale, surtout si le contradictions ne se situent pas loisira doivent être le temps fort 

J™ 8 ’ °. 88 STti- i . aitoi . ® ^ dernier bastion des actifs est censé seulement au niveau des groupes, de la liberté, de la responsabilité, 

< P*?' 3 ? de i EtaLAlnslie re- guppo^g,- non aauiement le coût mais aussi, et surtout au niveau des de l 'Im ag in ation. Et la C.G.T.L* 

gbne afl^wle. par exemple. Une las | nceJ88arnmertt alourdl dea retraitée. Individus eux-rnèmes. q^i rMsrabte maintenant coUec- 


FAITS ET CHIFFRES 


trois quarts de ses ressources des 
recettes fiscales (i)- Mais ça, c’est 
normal I Comprenne qui pourra. 
Peut-être aussi devrait-on avouer au 
smicard, dont on s’apprête à réduire 
te pouvoir d'achat qu'une partie — 


Aussi bien si, par la force des tivit& territoriales, rna t ne 11 es, . v Ji . . J lT „ la production de vêtements de 

gÜS&iJKSEKSS 


Actifs et inactifs mterere contraaicioires aes groupes Pour M- Mauroy, la C.G.TJ1 nee a rneoaomaûaire ouest-aue- deux 

"ïSv*?" f ap PÎ? à T ]n m«reiiia clos. Il ne peut en aHer de même doit jouer un réle «sentiel dans mandDer Spiegel, qui fait suite SSrffSS tSll2^uit^n?dS 

te pouvoir d achat qu une partte Mais tt y a plus grave encore, pour te partage du revenu national la grande mutation sociale et à l article i que le Monde a publié salariés répartis dans ouatre 
lé ï“ l SU*** 60 un mythe s’installe, celui d’une entre actifs et Inactifs, groupes culturelle engagée aujourd’huLIl wn« » signature le M octobre usines. ^ 

même! - de cette réduction sera . grande ^ , a g^é fluides, les solutions sont Inéluota- nS 

m U, tfé*™ ao aoclale. qui réahmd. en, M. pau, blamwl b aauçça p plu, iaatablate _ gg'l^S?d“ P iîS5fSnt5 le, Soeial 


français dans une interview don- ce Plan Drévoitla «jnnr^nrtS 
née à l’hâxioinadaire ouest-aile- 


a 1 — de cette réduction sera 


~<Î7T^ rtoaroaa aatfrlato da “ STL'^T ITÜ!”’ L. «JlS|rAS£ Social 

régime agricole dépassaient déjà toutes te problème de son tins»- On ns saurs» donc réformer la ieg seetexus nationalisé et privé, détnaaent tours biens tous les' — 

50 milliards de francs en 1980. alora cernent en la mettant définitivement Sécurité sociale comme on réforme l’c économie sociale» emploie dès Quarante ans.» • L'entreprise Bennes Mardi 

que le (déficit* du régune gtoèrai sur les bons rails. Illusion désar- le Collège de France ou le gendar- aujourd’hui plus (Ton mininp de M- Guy de Rothschild déclare à Andrezieux (Loire) a été 
dévalué* m maifards Su un mante 1 merle. A moins qu'on ne te confonde, salariés dans cent cinquante mille avoir été surpris par la natioua- condamnée par le conseil des 



, réLiMim, t ^ ur - * nombreux obstacles jori- Im P fas extrêmes et les plus La direction refuse de réintégrer 

I régulation durable dkjues et réglementaires doivent absurdes d» programme commun M. Soter. militant CG.T, qui 
j partage, est pure être levés. A cet effet, un nouveau de 1978 ». n reproche au gou- avait pria, en août 1919. un conxé 



’r preste 

■ m 

..i m 

r 


ministre, M. Pierre Mauroy. 


FHtRLFBlIUaGERMES^.- A Poris. 53 , reeYWteww - 7 S 0 Q 2 r A Bordcoyx . , 16 Cours du Chapeau-Rouge 33 QOQ.' 
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ft, 

r- 


’eet-ce, en. effet, que le Sécu- bien naïvement, avec la modification “Reprises et cent quatae- vingt ltoatimi des banques, car c on prud’hommes de Montbrxsson 

du prix de journée ou des conseils “M? 1 ® établissements, pour le dé- mtra lt pu penser Que les roeto- (Loire) à verser à M. Diego Soler 

d'administration une letie reforme v «l°ppeinent nécessaire de ce sec- listes abandonrieraient les points son salaire d’octobre, soit 3 100 P. 
VSSmTSEL ^mSion TZSZ tour, de nombreux obstacles jori- K? P bis extrêmes et les plus La direction refuse de réintégrer 
mtendue comme régulation durable dkraes et régimentaires doivent abatrties dn programme commun M. Soler. militant CS.T, qui 
des modalités du partage, est pure être levés. A cet effet, un nouveau de 1978 ». H reproche au gou- avait pria, en août 1919. un congé 
chimère. cadre juridique sera Instauré, no- vemement socialiste -de mener les parental de deux ans 

•» ï-v* -B: 

C’est précisément là l’une des «*3 avait le feu au derrière . i i tu rque , ont été 

principsies revendications de la comme dû était poursuivi lors ÏÎÎSjfi^ÆL Sî 1 ^!^, 1011 ? à ^ 
C.G.tjl, avec le chèque- vacan- d’une retraite müüaire et réaU- da S s te 

ces et les crédits d’heures pour les soft ainsi, dans la plus grande Sa îî?“ Lou î s < Haut- 

animateurs des associations, trai- hâte, une politique de la terre aSHkÆ?" qu « 1 i s ava ^nt' r réussi 
tés en cela comme les représen- brûlée ». e , n ^ S3 - <x - 115 étalent 

i tante des syndicats. Sur ee « ^ a , la Yougoslavie, l*Ita- 

dernier point aussi, M. Mauroy a % La société Avions Marcel et ** Suisse, à bord d'autocars 
répondu oui. — J. R. Dosaott - Bréguet Aviation est compagnie turque assurant 

+ Confédération générale dn désormais contrôlée par l’Etat “JW* F? aemaine la liaison 
temps libre, 14, rtw de Provence, français, qui possède 51 % de son antre Istanbul et Zurich. 

75009 «a. : 24S-42-M. Ç| pi ^- ^ Journal officiel du • Licenciements chez Püœnlx, 

^ aovwnhre a publié l’arrêté — La direction de* eha ussnr ra de 

” donatwn ÿ 26 % du sport Phoenix (Semelflex. Palla- 

- _ . . capital qui viennent s'ajouta: à diumj a annoncé vendredi 13 no- 

® Grève des pompistes. — Ta la participation déjà rirt*nn» par vembre son Intention Ha l'iwnMar 

=u^ totalité àee gamplaea da mu. c*te opàriâon «é 

Haère an tfermé fem pompes prévue par le protocole d’accord usine de Pont-de-Chéruv (Isère) 
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Les négociations avec le groupe américain 
entrent dans une phase active 

M. Spencer, président du. pouvant qu'aggraver sa situation 
groupe américain Honeywell, déjà fart Ainsi, la société, 

vient de rencontrer diverses après avoir annoncé des pertes de 
personnalités françaises pour 2S1 mlOkmc i de francs pour le pre- 
discuter de Vaomlr de CJJ.- SfefSSfSu *!E£ÏÎ£ 

HoneyweUrBvZL ■' 

a 300 mimons de francs, et leu- 
Français et Américains en ^ttemmt attendrait trois fois 
étaient restés jusqu'alors au stade 

BSE iiÈ J 

le président d’Honeywell, a ren- 

ssssrsft&ïï: ^«*rwas 

d ^^SnÆ J à e iÆS D ^ 

Ja Repanuque. .j. Vintermatkroe. mal oui 


LA CONTESTATION DU SITE NUCLEAIRE DE GOLFECH 


Hausse des prix et morosité TraiattentatsioiHcommisàToülofflertàÀje. 

Trois attentats à .l'explosif ont Dans la nuit du 13 au 14 so- 
De notre envoyé spécial été commis durant le week-end à vembre, un transformateur avait 

Toulouse (Haute - Garonne) et été sérieusement endommagé 
■ une haute moyeme de 3t% sur la fortune a fait chuter de S^L ,*’ÜEL ESI d ' A ? en 

a tté enregistra, dimanche 30 % à 40 % le' prix des rignes, I» «flou voisine du site de forte puissance, privant de tm- 

IC \s*rs~r,wZ sis, 7„ gonflé fiw tt gér fr n pTi t. Il est vrai! Golpecti, choisi pour la cons truc- rant durant deux heures un vaste 

15 novembre, lors de la cent vrau «on éventuelle d’une centrale secteur de cette ville. TTn mmoe 


vingt et unième vente aux années. 

enchères des vins des Hospices ,, , ... 

de Beaune. La récolte a été Ufl D63UJ0ldtS 

très moyenne en qualité en ' fl am LjJ| 

raison du mauvais temps ® IWiUDoiii U 

automnal, sauf pour les vins R , i„ «a^rv M 

Mrrtine HMfrno mJT a se Mi»+A,rt Ai A ® la Cote a UT ÊSt mOTOSC 

blancs. Mats eue a surtout été Beaujolais pavoise. T. p3 vignes 


s dernières années tion éventuelle d’une centrale secteur de cette ville. Un groupe 

atomique. Ces actions ont été re- antinucléaire, l’A-A.G- (Armée 
„ , ... vendiquées par des mouvements antinucléaire de Golfeeh), avait 

Ufl D63UI0 m!S antinucléaires. annoncé qu’aie était l’auteur de 

’ w l j A Toulouse le premier attentat cette action, et annoncé son 

« flambait! » a eu lieu, le dimanche 15 novem- intention de « frapper de nouveau 

tire, a ans le quartier dn Mirai!, au coeur des vides ». 

Si la Côte-d’Or est morose, le contre les bureaux de la société •« j e Savais prévu; fe Favais 


filiale du groupe dit que si 


intense avec des reflets rubis, la centrale de Golfeeh. Un cor- 
Bea une — En viticulture, H y d'une excellente tenue en bou.he, respondant anonyme se réclamant 
a loto du bourgeon à la grappe. ** laissant supposer un prolonge- d’un « groupe antinucléaire du 
et de la grappe au cellier. Tant meni favorable pour la garde ». 15 novembre » l’a revendiqué aa- 


-Thennatome. L.ex- y aurait des morts. On a ‘en est 
l engin a détroit du pas encore là, mais ça va conti- 
une importante docu- nuer. » Un militant antinucléaire 
sur l ‘implantation de commente ainsi, auprès de notre 
de Golfeeh. Un cor- correspondant, l’attentat d’Agen. 

**•« <*«■«* régional du 


Me ndes Or- | de choses peuvent 


4 


vers un meuve- froid et tost-fl-hip faisait partiel - 
lurement frappé leznent «couler » la fleur, compro- 
miques LUL. et mettant la fructification, sans 


mois d’août exceptionnellement 1 


; »*V?* 


IL. 


W Mir.it 

«KH"," 

0 'iU r - M: ^ 

■ éim ''".. 'f 


économies occidentales. Tous les ment déficitaire. Mais. * au début 
ne sou h a it ait pas n a tionali ser grands constructeurs d’oxdlna- rn« des gelées affectaient le 

S tours connaissent des difficultés, rièoble. surtout dana la Côte dWe - 

^ notamment en Europe, et de Nuits. Puis, en Juin, après une 

CXL-HJB. ne pouvait pas espé- floraison satisfaisante, le temps 

■?T?. L r?? > ^ a n_y > e passer au travers un mouve- froid et to-stahle faisait partiel - 
ï^ivenns ment qui a déjà durement frappé lement «corder » la fleur, compro- 
les sociétés britanniques LCJj. et mettant la fructification, sans 
< ?5i e Ai allemande Siemens. compter de fortes chutes de grêle 

doit être renégocié sur certains un pian «drastique» devrait pendant l’été. Heureusement un 

a. Être annoncé incessamment chez mois d’août exceptionnellement 

CIX.-HB, afin de rétablir la chaud venait donner au jus qua- 

dation financière. Ce plan ne lité et puissance, an point que 

SL*®?? ; ccanpOTterait pas de ücenctement vers le 5 ou 8 septembre vignerons 

wrPfïSt collectif, mais prévolerait un re- et négociants pouvaient espérer 

“* maniement de l’échelle des salai- un cru exceptionnel, analogue au 
T «s, — J.-MA légendaire 1961. Las l La pluie 

Ml_SS? r -_ a ’ vint ruiner tous ces espoirs, « la- 

aumaïff ££ s b * te “ 

figure dans les accords de 1976. ■ a^\ as a s Air F* qumi 

Clause qui permet à Honeywell MONNAIrS Résultat final ■. une récolte 1 

de se faire racheter ses 47 % - très réduite, davantage quen 

par rEtat an cas où les action- 1980, une qualité inégale, notam- 


llna- Sa? des gelées Infectaient le ■ restera donc ““r 8 acc€£ ~ Jours auprès de au 

iltés, rtSoble. aururat dîna 1» Côte s ‘“ e - „ lur . K .nj,,, îf 1 JE" 

et de Nuits. Puis, en juin, après une FRANÇOIS RENARD. I quw son sigle . MARAN. 


jours auprès de l’ÂPP, au nom L’ « armée antinucléaire de 
d’un groupe qui n’a communiqué Golfeeh » est une organisation 
que son sigle : MARAN. jusque-là inconnue de la police. 


. Avis financiers des sociétés . 


N.V. KON1NKLIJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPIJ 


avec le ministère de l’Industrie — t^_ j -mû 

lo nA.nM.t4», kl RwnM, » ** *■ 


ÊaMe à La Haye, Pays-Bas 




figure aans mg accords de une. amr\aiaë sirr 
Clause qui permet à Honeywell MONNAItb 
de se faire racheter ses 47 % - ■ 

par rEtat an cas où les action- 
naires français de CXT-HB. se- HAUiïE DU DOLLAR 

ratent nationalisés- ce qui est IWU3X l/U UVJLLAK 

effectivement le cas. Toutefois, CT IV U MVW 

M. Spencer n’a pas dit claire- Cl K 1/1 UVK£ 

ment s’il entendait faire jouer u . 

celle clause. Aussi, di vases hypo- doUl 


ment pour les vins rouges, qui, 
selon le communiqué interpro- 
fessionnel, présentent des 


iS? de IMS F, tandis que le 


fat V 

jhns i» ** 

3S5^. 



M. Spencer n’a pas dit claire- il la LA UVK£ c otôttics floraux et fruités, une I 

ment s’il entendait faire jouer ^ anntfa^t couleur jolie et franche, et pou - 1 

celle clause. Aussi, diverses hypo- vont être consommés dons «ter 

tèses ont-elles été envisagées assez proches ». En.lan- 

sans que l’on poisse dire encore, pMtanTÏÏ^œ m? à 1 îas« rai gage dé codé, à l’usage du 
laquelle sera retenue, les prota- wntnrrôrt «t de axs t a s.sa v & consommateur, une vendange 
gonistes n’ayant pàà abattu tou- Part. r-. «néeuoitea se nmieBt en assez médiocre, qui ne vieillira 
tes leurs cartes. conjeeterM ctx les eanMsde cette guère. En revanche — le cas 

Ites deux parties diraient se fenrwtÉ.xa «vie « feaiefiifenf monte, «st fréquent, — les- vins Mines 
revoir dans une quinzaine de rttevmt, à Patte, de 10.62 r à pbu ^0 s° du vignoble) sont excel- 
jours. le vœu oommun étant de Ae i««sf. tantoaue le franc suisse, lents, « élégants, souples et 
Axer asse z vite le cadre général pouaraivMU but sa lancée, rotait structurés dans toutes les ri - 
qm régira les rapports de Honey- j« F eontIlB jaj t gions », bien meilleurs qu’en 

weU avec la France (« rupture » _ . ' . 1980. et se vendront fort bien, 

on départ progressif). Sn* le marché de ror, le rom» de ^ grande partie de la récolte 

Une chose est sûre : Cll-EB. ronce a néehi à nonvean, revenant ayant déjà été enlevée par le 
doit être fixée rapidement sur son Cb 414 douai» & un peu plue de négoce 
sort, les incertitudes actuelles ne «* don*». _ ^ 

1 Tous ces facteurs, et le niveau 

■ ■ — réduit des stocks, ont fait que, 

. à la vente des Hospices, cette 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES grand-messe annuelle du vin de 

Bourgogne, avec le commissaire 

— — priseur archl prêtre, le prélat de 


rü. .. 5,6115 5,6160 +1M+135 +205+2© +640 +760 

ta. .. 4,7204 . 4,7254 — 90 — 40 —120 — 50 -. 40 + 95 

(IM) 2^740 M8Û8 + 156 + 185 +510 + 388 +1000 +1085 

. ... 2^150 2^5280 + 95 + 215 + 185 + 220 + 675 + 755 


éminence officielle (M Anicet 
Le Pras, ministre de la fonction 
publique, venu à Beaune « & tttre 
privé »). les prix ont sensiMe- 


Florln ... 2^010 24060 + 55 + 8S + 1S» + 165 + 465 +540 chute de 1980 (—21 %), ils Ont 

FJ» (IM) 15,000» 15*150 — îoo + 8fi - 340 — so \ — 654 —i» rejoint, à 15 400 francs la pièce, 

f*— ■ ■ +3» +» +g +g +.ÎS + Ï2 un nlvêau Intermédiaire entre 1e 

*“ UbmS vansa xinLin j. 2 a.^S2 j-tim sommet de 1978, grand millésime 

■ IM.7950 HMH50 |+ 50 +15*1+154 +3441+840 +11ZB ^ |U ^ fnBes} 

_ et le palier de 1979, bonne année 

TAUX DES EURO-MONNAtES I en quantité et quaùté (13 900 F).| 


........i «v» -r ■ -r i -r -r e t petite récolte «16 800 francs). 

_ et le palier de 1979, bonne année 

TAUX DES EURO-MONNAIES I en quantité et qualité (13 900 F).| 

DJL 105/8 U 1/S 10 7/16 14*13/16 14 7/16 10 U/10 9 7/8 10 1/8 W COflCUTTCflCC fllOndldlfi 

S B.-D- 127/8 131/8 12 5/8 13 1AS 125/8 1* 1/18 12 15/16 13 5/18 r. ma „h* suivra-t-Ü ? Les 

Florin ... U 3/8 121/8 U 1/4 U 7/8 U U 3/4 U 7/8 U 5/8 

ra (IN) 15 16 141/2 16 151/2 16 1/t 15 l/l 17 1/2 H °5«î? e VJ?? î?^ 

fa .. 53/4 6 1/4 85/16 9 83/4 9 1/2 9 1/16 911/ic cette année par 1 inévitable 

L (1 000) 18 19 20 81 21 22 21 22 M. Boisseau, P.-D. G de la maison 

b 14 3/4 15 5/8 147/15 15 1/8 141/4 1415/u îs 7/8 14 im Patriarche, qui enleva non seules 

F. rrsnçvis 15 5/8 15 7/8 15 3/4 16 1/4 161/4 16 3/4 17 3/8 17 7/8 ment le premier lot niai» Jeg cinq 

vous donnons Ci-dessus la ooazZ pratiqués sur le marché îmsrDsncstre suivants, et poussa à 500 000 P 
des devisa tels qu’lia étalent indiqua an fin de matinée par. uns grande une pièce de 228 litres adjugée au 


fa. *. I 53/4 6 1/4 1 85/i* 9 I 83/4 9 1/2 1 9 1/16 911/14 cette année par linévitable 

l (îooo) is U 20 n la 22 a 22 M. Boisseau. P.-D. G de la maison 

b 14 8/4 15 5/8 147/is 15 1/8 11* i/4 1415/u is 7/8 m mi Patriarche, qui enleva non seule-. 

” ----- 161/4 ic 3/4 1 17 3/8 17 7/8 ment le premier lot mais les cinq 

niés sur ls marché lntsroancati* suivants, et poussa à 500 000 P 
fin de mâtinés par, usa grande une pièce de MP litres adjugée au 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 MUÏEHJOSAS 

16.(3) 95S«rtO-.raSIE5 475 434. 430 «3. 


En vue tfe la rentrée de septembre 1982 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la première session : 
lundi 30 novembre 1981. 


ïtS£}: 



sure des prix marchands. Certes 
les Suisses, favorisés par la hausse 
vertigineuse de leur monnaie 
(8,18 P à Paris contre 2,50 P au 
débat de l’année), ont beaucoup 
acheté, mais le négoce français, 
toutefois, s’est; montré réticent 
Sans doute les viticulteurs, dont 
les coûte de production ont aug- 


Bourgogne, produit de luxe* risque 
d’être touché par la taxe de 30 % 
sur les frais généraux des sociétés, • 
qui va diminuer les dépenses de 
restaurants : ces derniers com- 
mencent déjà à enregistrer un 
recul de leur ebifrre d’affaires. 

A l’étranger, les exportations 
bourguignonnes (60. % de la ré- 
colte). si elles ont augmenté de 


la Grande-Bretagne, de 15 % sur 
ta Belgique et de 9 % sur les 
Pays-Bas.-! Nous devons- prendre 
conscience que nos prix sont éle- 
vés face, à Us concurrence mon- 
i Sale, , et que nous devons faire 
des efforts pour améliorer la qua- 




iM sTM inviTIllh 58. Boulevard Victor-Hugo 
' y^lUU 92200 NEUILLV iPark.nei 

Mediterranee t« issnoo 


stonnel' des vins de Bourgogne. 
Ajoutons que le projet de créa- 
tion d’un Office des vins, récla- 
mé par les .vignerons du Midi, 
esc repoussé énergiquement par, 
les Bourguignons, qdâ se sont or- 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES 


Nomination d'un Administrateur. 

La présentation pour la nomination, mentionnant en premier ïïeu Monsieur J. Zijfstra et 
en second lieu Monsieur O.G. Fischer, pourra être consultée par les actionnaires aux 
bureaux dè ta Société, 30 Carèl van Bylandtiaan. à La Haye. 

A- Les détenteurs de certificats d'action au porteur pourront assister en personne è 
l’assemblée, y prendre la parole ety exercer le droit de vote, si leurs certificats d'action ou 
bien l'attestation constatant que ces certificats d’action se trouvent en dépôt libre chez De 
Nederlandsche Bank N.V., ont été déposés contre quittance, le 4 décembre 1981 au plus 
tard, auprès d'une des banques suivantes: 

Aux Pays-Bas 

Algemene Bank Nedertand N.V.; Amsterdam-Rotterdam Bank N.V.; Bank Van der Hoop 
Offers N.V.; Bank Mees & Hope NV; Banque de Paris et des Pays-Bas N.V^ KasAssodatie 
N.V.; Pierson, Haldring & Pierson N.V. 


En Belgique 

Société Générale de Banque SA, Bruxelles; Crédit Lyonnais^ Bruxelles; Kredietbank 


En République Fédérale d'Allemagne 

Deutsche Bank AG, Francfort-sur-le-Main, Düsseldorf, Hambourg ou Munich; Dresdner 
Bank AG, Francfort-sur-le-Main, Düsseldorf, Hambourg, Munich ou Sa r rebru ck; Deutsche' 
Bank Berlin AG, Berlin; BankfOrHandel und Industrie AG, Berlin; Deutsche BankSaar AG, 


B. Les détenteurs (factions nominatives i mma tri cul ées an registre (tes actionnaires 
pourront assister en personne à l’assemblée, y prendre la parole ety exercer le droit de 
vote, s'ils avisent par écrit la Société de leur intention à cet effet, le 3 décembre 1981 au 
plus tard: 


par rapport aux actions immatriculées au registre d'Amsterdam: 
à l'adresse de Algemene Bank Nedertand N.V.,C.K.E., B.P. 2230, B reda, Pays-Bas; 
par rapport aux actions immatriculées au registre de New Yoric 
a l’adresse de The Chase Manhattan Bank, NA à New York. 

C. Les détenteurs «te certificats de "New York shareS", c'est-à-dire de cert i fic a ts d'actions 
émises conformément à une convention du 10 septembre 1918. en vertu de laquelle The 
Chase Manhattan Bank, NA agité présent en dépositaire, pourront assister en personne 
è l'assemblée et y prendre la parole, si leurs certificats de "New Yoric shares" ont été 
déposés, le 4 décembre 1981 au plus tard, auprès de Algemene Bank Nedertand N.V„ 
CKJE^ B.P. 2230, à Breda, Pays-Bas ou auprès deThe Chase Manhattan Bank, NA à New 

La disposition ci-dessus, relative à la possibilité de consulter la présentation pour la 
nomination, s'applique également aux détenteurs de certificats de "New York sharesf*, 

MANDATS: 

Les détenteurs de cert ifi c ats d'action au porteur, les détenteurs d'actions nominatives 
immatriculées au registre des actionnaires et les détenteurs de certificats de "New Yoric 
shares" qui désirent se faire représenter à l'assemblée par un mandataire devront non 
seulement observer respectivement les dispositions figurant d-dessus sous A, BetC, 
ma» encore déposer un mandat écrit le 7 décembre 1981 au plus tard, aux bbreaux de la 
Société, 30 Carel van Bylandtiaan, à La Haye. 

Ceux qui le désirent, pourront utiliser à cet effet uneïormute qui sera mise gratuitement è 
leur disposition, à partir d'aujourd'hui, aux bureaux de la Société et auprès de l'admini- 
stration aux Pays-Bas ainsi qu'auprès de l'administration centrale à l'étranger, des ban- 
ques susmentionnées» 


La Haye, 1e 16 novembre 1981 


Le Consâl d'Admfnlstrafibn 


;.>4 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


IfS imCES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


WSTTTUT NATIONAL K LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECOKMOUESt 
Mb» sMnu ri» bm 100 n 1MB 

CnoiL 13 no 


crr-ALCATa 


DE LA CHIMIE ALLEMANDE wstttut national delastahstique 

tanunem, sur b Société météfturgiqoB et ET DES ETUDES Eftwwmwft 

«avale Dunkerque-Normandie, le bénéfice . _ . . , 

(Agefi.) — Au cours d’uni conff- ntt dt 1* maison mire est ramené de tait* |*fcm fc bm 100 n 1MB 

rence de presse. M. Karl Warmsler “îllïoos de baoca A 15.6 milhowde Bnat 13 nov. 

présidai! de la Fédération de Fin- K^cecuyMiprç. e. ns ^ 

dusuiedümlmemu^ülmmdc.a SÆtaidt taSSc^eaftSit nwnus.5 

souligne que les bénéfices du secteur mm m , a «M» iss 

setaxem cataractes de 25% au cours tous Les a&ncnü pour juger de Vappam* MnjWni 10M IDO 

des six premiers mois de l armée. mi£ de distribuer un dividende, surtout en w^i affÿp 

M. Warmsler na pas donné festi- rata» de b nationalisatwn de la Banque BnpuataM.ia. OA BM 

mations pour les bénéfices globaux de l’Union européenne, principale filiale de SoriMalmcanB HBjs 97 JJ 

de l'année, mais le professeur See- U CJF.DJL, et des incertitadcs sur Tabou- Soc.i m w t liiwi.pqml il» 10 M 

filier prtodaUdugrolpeB.AS.F.. ŒilEKïiïSÏ " M 

* ®“" S" 1 oooune trop optimisme surilwer dé dividende en 1980-1981 (m 
une prévision selon laquelle la béni- jnpan de S F eveit été ddueM m dee- 
Jices des entreprises chimiques pour - mer). Le conseil se réserve, toutefois, la Ta- 
raient diminuer de 10 à 12% cette culté de distribuer, dés que possible, un ac- 
année. compte an titre de l’exercice 1981-1982, 

La cause principale de la chute qti 

Sionde^pUs ’de'sO^Ja ’orS'dê COMPAGNIE FINANCIÈRE *! »*■ . munii fnpml» 1019 109 

M. Sommet, prie, dent de ŒàT« ££î?]s 2 ““ ! ÏÏÏ3ÏÏL lïï lïî 

souligne, pour sa part, que l indus- fa,#, ÿobal passe de 20,25 F A 24,75 F. H»** ««ri™» 993 «3 

trie chimique n’avait pu reporter que bONGRAIN SJL - Le chiffre d’afTal- Pra*c m*^*Ncam< iihb. .. i30j iao.1 

80 % environ de ta hausse Sur les rescocsoEdé hors taxes pour les neuf pre- SsnfcwpcMwrttrwcp. WJ 1033 

prix clients. mien mois de 1981 l’est Elevé A 2 278 mü- 

Sur les huit premiers mais de Hmécire nc (+ IM % i emuant , nu ^ 

/ année, les prix, pour les produits comparante)- 

vendus sur le marche intérieur, ont STIMATlCNPUjBL - Le prejet de . ■~ 1| » | :«dfa- | « 1, n 

augmenté de 7%. le chiffre d'af- nppnicto» « cm SPŒ -Bm gKjto d. I - «19 m 

foires progressaat de 2.7 * à 
4 > 9 milliard de deatschmarks; le gï*ffi™S , ,ïï 
chiffre d affaires sim les marchés l„ compUmcmaiUs cm Us 

etrangers a augmenté . pour sa part, deux entreprises n'ont pas paru aussi ari- 
de 132 % à 31,8 milliards de deuts- déniés que prévu. • 
chemarks. 

Les secteurs des fibres et des plas- 
tiques connaissent d'importantes dif- 
ficultés, et les pertes pour l’ensemble- 
de la chimie européenne enregistrées 
cette année dans ces deux domaines 
d’activité pourraient atteindre près 
de 3 milliards de deutschemarks . 

Selon M. Sommet, les conditions ac- 
tuelles du marché des matières plas- 
tiques ont rendu impossible tout re- 
port sur les clients des hausses 
survenues sur les matières de base, 
provoquant ainsi des pertes. 


BOURSE DE PARIS 13 NOVEMBRE COMPTANT 


IE3E3r 


HORS-COTE 
Comnitiiiieiit spécial 


Compte tenu de b brièveté do délai qû nous est impaiti pour pubüer la cote 
complète dans nos dernèras édtions, des areuis peuvent parfois figurer dans 
les cous. Elles suit rangées dès le lendemain, dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


la Chambre syndicale a décidé, à litre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, 1a 
cotation des valeure ayant été l'objet de transactiuis entre 14 h 15 et 14 h 30. Pra cette 
raison, nuis ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cous de raprè9dnidL 


lui 


COTE DES CHANGES 


lüIgüQQl 


itoiiiM 
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Ce Mwè t 


ON JOUR 
DANS LE MONDE 


2. DÉFENSE ; • Da boa pied ■_ 
Georgas Sarre ; * De l'a dissuasion 
à la bataille », par AJaia Bloch ; 
«Pow un session extraordi- 


ÉTRANGER 


A L’T.B.E.DJY. 


M. Henni évoque la perspective d’un service ditléreneié 


4- a AFSlQtTE 

— TCHAD : Tripoli affirme qae ses 
troupes ont achevé d'évacuer 
N'Djamcofl on sont arrivés les 
premiers soldats zaïrois. 

6. ra06BE4HBEKT 

6. AMÉRIQUES 

— L'incertitude sor les intentions de 
Washington provoque l'Inquiétude 
dans ris thaïe centre-américain et 
dans les Caraïbes. 

7. ASIE 

— (ANC ADESH ; le candidat do 
parti goHveroe mental semble assuré 
de remporter l'élection prfskfea- 


POUTIQUE 


8. La climat poli tique préoccupe le 
le chef de l'État sans entamer 

détermination. 

10. DOSSIER : les cabinets ministériels 
de gouvernement Mauroy sont 
plus fournis que les précédents. 


SOCIÉTÉ 


Devant les auditeurs civils et militaires de l'Institut des han- 
tes études de défense nationale (LHJLDJNJ, à Paris. M. Charles 
Herrm, ministre de la défense, a tracé, ce lundi matin 16 novem- 
bre, la perspective d’on service militaire différencié, à durée 
variable, selon la spécaüité et V affectation des appelés du contin- 
rent Considérant que, dans l’organisation actuelle des armées 
françaises, le service d'un an a sa raison d’être et que, en 
revanche, l'instauration d’une armée de métier est la solution 
la plus coûteuse, M. Herau manifeste sa préférence pour un 
service & durée variable. Un tel système, reconnaît-il, contraindra 
l'armée de terre à réexaminer son dêlpoiement et son articula- 
tion et fi faudra y consacrer des crédits élevés. 


tes drapeaux d'im- un certain détail , ce nouveau 
portants effectifs de jeunes gens front pour pouvoir aborder la 
du contingent que seule permet véritable réforme du service, 
la durée actuelle du service na- « Faut-Ü à tout prix tm 

tional fixée à un an. C’est pour- une solution unique ? ». i 

quoi, a u moment où pon porte demandé le ministre, qui a 
tant d'un service militaire court, répondu : ce Ne peut-on pas 
je voudrais vous faire part de imaginer qu’un service court, 
quelques réflexions qui n’ont pas suivi d’une disponfbflité renfar- 
pour but d’apporter des solutions cée, constitue une réponse au 


La situation en Hooveile-Calédome 

LE CONGRÈS DE L'UNION CALÉDONIENNE 
PRÉCISE LES PROJETS INDÉPENDANTISTES 

De notre correspondent 


13 novembre, au douzième congrès 

de l'Union calédonienne (.U.C.), - - — . . 

principale formation indépendant mêmes mélanésiens, de pouvoir 
tiste de Nouvelle-Calédonie, qui opter librement pour une ®“ Te 


t lieu dans lHe de Lifou. Les nationalité, les non-mélanésiens 
bénéficiant des mêmes condi- 
tions .* 

A propos de la réforme foncière 


M. Lionel Jospin, premier se- 


geants de 1TJ.C. 


parti, M. Roch Pidjot, député 
apparenté socialiste, une propo- 
sition de loi demandant que ce 
soit désormais l’Etat • français. et 


les questions auxquelles : 

rions alors confrontés. „ 

Ces questions concerneront, certains emplois demandant \ 


11- 12. L'affaire du rnHitast arménien 
arrêté à Paris. 

12- 13. ÉDUCATION : le congrès da 
1TINEF et Reaosveaa. 

— LIBRE OPINION : «Quelle 
école ? m, par Gérard AlaphHippe. 


15. FOOTBALL : l'eajea de la ren- 
contre France- Pays-Bas. 

— RUGBY : les Néo-Zélandais bat- 
tent (13-9) les Français. 


contraire un service plus long 
serait peut-être souhaitable dans 

. --- » — -, certains emplois demandant une 

à V évidence, d’abord Formée de formation relativement appro- 
terre et c’est d’elle seule que fen- fondit ou de bonne stabilité chez 
tends parler icL Non pas qu'ü ceux qui les occupent. Il va de 
faille diminuer en rien le rôle soi que les avantages attachés 
irremplaçables des autres ar- aux diverses contraintes qu’elles 
mées ; 'mais eües sont, comme comportent devaient aussi être 
vous le savez, plus professionna- étudiés de façon qu’un équilibre 
Usées et l’impact d’une réduc- Rétablisse entre eües. à la fois 
tion massive de la durée du ser- pour respecter la justice et pour 
vice müitatre n’aurait sur elles permettre autant que faire se 
qu’un effet modeste. Cela est peut à chacun de trouver une 
vrai, A V évidence, de la marine, forme d’exécution de ses obli- 

le compte que dix-huit mille gâtions qui puisse lui convenir 
lés, mais cela. P est aussi, en fonction de ses goûts , de ses 

logement, de Formée de aptitude» et de sa disponibilité. 

” atr ‘. -j, » A ces questions, a conclu 

Certes, une telle réduction ne M. Hemu. je n‘ apporte pas de 
ait pas sans conséquence — et réponse, mais a ma semble quelles 
pense notamment à la pr o- que soient les solutions qui seront 
tectum des bases aeriennes, dont adoptées, qufü faudra y consacrer 
Timportance n’a pas besoin d’être des moyens financiers impor - 
soulignée et qui repose entière- tants. Sans parler de r instaura- 
ient sur les appelés. — mois tion d’une armée de volontaires, 
l’impact en serait tout de même qui serait la solution la plus ooû- 
beawxncp motus important que teuse de toute», ü faut être bien 
dans l’armée de terre, dont le conscient qiVon n'améliorera pas 
service militaire assure près des la condition matérielle des appe- 
deux tiers des effectifs.* lis, qu’on n’amüiorem le contenu 

M. Hemu a ajouté : eZZ faut du service militaire, même 
donc prendre conscience que le courd, sans y consacrer des 
problème de ta réforme du ser- mes élevées. % 


Le congrès a décidé d'organiser non plus l'assemblée territoriale. 

le mouvement Indépendantiste en qui discute directement *“ 

sept ou huit « réglons * auto- tribus revendiquant St_ 
nomes et invité les militants à occupées par des Européens, 
faire en sorte que chacune de cette décision traduit la volonté 
celles-ci accède peu & peu & une de l'Union calédonienne <Téchi 
indépendance de fait. A partir per A l'emprise de la major 
J " “ — 1ÛQ * - 1 territoriale (ILPJL-TT.D.F.), 


Différentes gn mm tss ions ont 


cherché A préciser le contenu de 
la revendication Indépendantiste. 
M. Jean-Marie TJIbaoo, vice-pré- 
sident de ru.C„ a notamment 
indiqué que l’accession de 


turation du système coutumier 
dans le sens d’un retour aux 
sources, passant essentiellement 


16. ILE-DE-FRANCE : Paru. Mire 


UNE SEMAINE 
AVEC LA 
HAUTE - NORMANDIE 


17. Après le mascaret socialiste ; 
portrait d'an èta régional : J.-F. 
Henri eu ; promenade littéraire. 

18. Fécamp désarme ses bateaux b 
garde son poisson. 

19. Deux départements paar 
région. 

20. Aa Havre, des prêtres prêchent à 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


21. Les difficultés de la sidérurgie 
européenne. 

— La nouvelle politique agricole 
chinoise. 

22. La sagesse d'an syndicaliste aUe- 


CULTURE 


27. ROCK : Miok Deville A l'Olympia. 


ÉCONOMIE 


44. SOCIAL — POINT DE VUE 
« U mythe de la - grau 
réforme > de la Sécurité raciale 
pat Jean-Jacques Dupeyrotat. 

44. PATRONAT : la conseil exécutif 
du C.NJ.F. se prononce sur le 
successeur de M. François Ceyrac. 


RADIO-TELEVISION (291 
INFORMATIONS 
-SERVICES- U3) i 
Bibliographie ; « Journal 
officiel - ; Mots croisés ; 
Météorologie. 

Annonces classées (30 A 
411 ; Programmes spectacles 


A la rédaction du «Mondes 

Une assemblée générale statutaire sera convoquée bu début de Janvier 
de la Société civile des rédacteurs « pour se prononcer, compta tenu 
du Monde a eu lieu le vendredi des éléments nouveaux, sur la su c- 
13 novembre, à Parla, pour examiner cession de Jacques Fauvet à la 
lu « procédure à suivre après las meme majorité que le T" /u/n 1800 (1), 
dernières propositions des gérants • o'est-è-dlre 80 Va dés parta de la 
visant à avancer à Janvier la corrvo- Société des rédacteurs du Monde 
cation des porteurs de parts de la (SJ1.U.J, confirmant le mandat du 
8A.R.L. le Monde, en vue de déaV- président du conseil d'administration 
gner le successeur de Jacques Fau- de [ ladite ] SM.M. pour voter à 
vet comme directeur de la publies- rassemblée générale extraordinaire 
tion. L'assemblée générale extreordl- de la SAJl.L, qui pourrait être à la 
naire de la SARL devant procéder tin de janvier 1082 ». 

A cette désignation était initialement Cette proposition du conseil tfad- 
prêvue pour l'automne 1982. De mlnïstration a été adoptée par une 
récents événements, oû un Jouma- majorité de 62,78 Va des parta de la 
Rate de la maison avait été Indûment société crvlte S RM 


tion de procédure anticipée. 

Le conseil d'administration de la 
Société des rédacteurs a proposé 
calendrier de deux réunions. Une 
assemblée Informelle de la rédaction 


• Mme Buguette Bouchardeau, 
membre du bureau politique du 
PJS.U., a déclaré, lundi 16 no- 
vembre, sor Europe 1. que a le 
pouvoir ne doit pas désirer des 
troupes soumises, des enfanta à 
qui Von fait des cadeaux pour 


huit pinte adhérents, à tenu 
congrès A la Sorbonne les 14 et 
'16 novembre. La fédération « pro- 


vage), qui entraîne 
représentation scandaleuse » des 
professeurs et maîtres-assistants 
ri un les çnnwrite d'uni vexsltè. Blte 


UNI ÉLECTION CANTONALE 

NORD z canton d'Avesnes 
11 " tour! : 

Inscr., ZÛ 840 ; vot, 5 803 ; suffi:, 
expr., 5 647. 

MM. Pierre Navean, PB.. 2352 
voix ; Christian Lefèvre, RP JL, 

1 854 ; Claude Nemery, P.C. adj. 
au maire de Sains-du-Nord, 1 087; 
Philippe Haquette, TLDP. - P JL, 
354. Il y a ballottage. 

m s'agit de pourvoir 
cernent do Chasles Navean, PA, 
ancien «épaté, récemment décédé, 
qui avait été réélu an second tour 
des cantonales de m 
4193 vote conte» 29» A M. Ue&m 
CELPJt.}. An premier toni 
Navean était arrivé en 
3154 vote contre 2 397 A H. Ulêvrc 
et 1616 à M. Nemery (P.C.). n 
avait en 7167 
7 ni votants i 
Par rapport 1 ce précédent scrutin, 
ML Pierre Navean perd pins de deux 
pointa en pourcentage sur le si 
réalisé par son père <41,65 ' % 
lien de 44 %). Le ca n d id at An P.C. 
enregistre une perte supérieure 
trois points (19,24 % - an U en 
Z2£4 %). I<e recul du représent 
HJA (32*3 % an lieu da 33,44 
est compensé par la score réalisé 
i candidat DJ)1. qui recueüJe 


u DiîEcnoH 
DE PEUGE0T-S0CHAIDC 
DÉNONCE DE «VIOLENCE» 
COMMISE PAR 1E GRÉVSIE 

(De notre correspondanL) 
Belfort. — Interrompue», jeudi 


Cependant, le mot d’ordre de dé- 
brayage. lancé pour mardi, par 
la OG.T. et la C JJ5.T- est main- 
tenu, mais la forme d'action pré- 
conisée pourrait être modifiée en 
fonction de la nature des sanc- 
tions que doit prendre, ce lundi, 
la direction de Vusüse. 

Dans un ■ long communiqué, 
faisan t suite an blocage dé la 
chaîne de peinture, vendredi ter- 
mer, la direction met en doute 
la. volonté de C.G.T. et de la 
CJfi.T. « de régler le conflit par 
le dialogue, car elles savent bien 
que chaque fin de semaine tes 
manifestations dégénèrent lamen- 
tablement*. Dénonçant aies vio- 
lances exercées à rencontre (fit 
personnel £ encadrement* pu les 
grévistes dont «beaucoup 
prêtaient plus dans leur état nor- 
mal*, la direction indique qu’elle 
est co n t rain te de réagir». 

De source syndicale, on indi- 
que que rêusleccEs salariés se sont 
vu interdire, ce lundi matin, l’en- 
trée de l'usine et qu'une cinquan- 
taine de mises à pied, dent au 
moins deux peur une durée de 
dix jours, ont déjà été pronon- 
cées depuis le début du confia. 


nié» et y interdit l'exercice de 


les carrières universitaires, lu 


L2d % des vote.1 


• Le tribunal de p re mi ère ins- 
tance de Ealamata (sud du Péio- 
pooèse) a confirmé r apparte- 
nance au domaine public de 
3 hectares de terrain achetés en- 
tre 1954 et 1969 par une citoyenne 
grecque. Mm» Anna Mitropouloa, 


. _ _ présidence du 

Conseil, qui affirmait agir pour 
le compte de NL Giscard d’Es- 


biens publics, ont été finalement 


mai* se refuse A 
appréciation d’ensembl 


porter 


réunion du 13, visait à organiser, 
en Janvier, un vote, à la majorité 
simple, de la Société des rédacteurs 
du Monde sur les appréciations que 


réunie au début da déemta, 

pour entendra la candidat à la suc- TV]* TÏÏJTS*"' „ d J* 

oosslon du Jacques FatnraL Claude 5SJJJL “ ï 

Ii.iion ri&iè H&olcoA J- >»«_ Claude juiwn. 34,09 va de parts 

Julien, déjà désigné gerant de i en- ^ I société civile Société des 

traprise le 7 avrH dernier, devrait y 

uaposor aea propoalSona da nntura d “ **’"*• 01,1 '«»«* “ 

économique et financière, sea projets 

relatifs aux structures, aux pouvoirs aj Le 1“ Juin 1980, 1a Société des 
et au moda de fonctionnement des îfrSP^Ï 11 ' 8 «Mondas, porteur de 
organea collégiaux da rontrepnao, SârH cSiïi Mto _ 

ainsi que la composition de sa future candidat des Journalistes A la sac- 

équipe rédactionnelle. ««ton, de Jacques Fauvet en tant 

Une deuxième assemblée générale •rfSSSS"» 5^“" 

de la rédaction, statutaire celle-là, «Monde diplomatique* avait „ 
|L76 % des parts de la société 
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PRRUHI 

MAGASIN DE TISSUS, 
ADROITE, 

EN REMONTANT LES 

IEES... 


DES IMPRUÊS DHVBi 
Depuis 24^0 F LE MÈTRE 
l£oo«iiesti»uwiLLES 



3 costumes 

flplècad 

1500 

1 costume 
à partir de 800 F 

3 pantalons 350 F 

3 chemises 140 F 


TOUT 

LE PRÊT-À-PORTER 
MASCULIN 


131, rue du Fg-St-Honoi* 


, i^aasasa». 



I Cest fou ce que voua s 


surpris 
Guidé, 

oonseHé dans un univers de mille 

et un trésors, vousimaiginsrezvoua’ 

même votre décoration paiml une 
diversité que bouJ un artiste alliant 
création et tradition peut vous pré- 
senter: secrétaires, chevets, chaT- 

— ' v — salles à mange 

repos, Btsfumeaite 
t réalisé cfaprêsdes 
_ - etensdsnsr '— ‘ 

, et patines anciennes et 

Æmenskms. Rémy réalise toute 
votre dè coration: tenture* voBÊqesi 

dessus de Ht, et peut aussi vous 

. présenter les grandes marques de 

l salons et transformables. 


PiageT 


Une nouvelle création 
QUARTZ-ETANCHE 
en OR exclusivement 



Aldebert 


16, place Vendôme 
1, bd de la Madeleir 
70. fg Saint-Honort 


Le numéro du «Monde* 
daté 15-16 novembre 1981 a été 
tiré A 522466 exemplaires. 
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